Robert 
“et Forette 
Vallée à 
Bali 
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JCM) Tout en accordant plus 
de 125 000 $ en dons à une 
grande variété d'organismes de 
la communauté, le Club Alouette 
a en plus réalisé des bénéfices 
nets de tout près de 27 000 $ au 
cours de l'exercice terminé le 30 
novembre dernier. Voilà ce 


u'indiquert.lessétatssfinancierse 
ee at) elque 75 


membres présents à l'assemblée 
générale du Club tenue dimanche 
soir dernier. 

Cette performance est due en 
grande partie à une augmentation 
de plus de 50 pour cent des 
revenus de banquetsetdelocation 
qui se chiffrent à tout près de 250 
000 $ pour l'exercice. 


= 


La Place Concorde 
a sa première 
présidente 


Le Conseil d'administration de la Place Concorde a choisi son 
Comité de direction, le mardi 22 février. Il comprend : assis, Terry 
Morais,trésorier et Céline Vachon, présidente; debout: Joseph 
Bisnaire, 1*vice-président et Emmanuel Chayer, 2° vice-président. 
Le poste de secrétaire reste à combler. 


b - | ) 

7 2% 

Plus de 125 000 $ en dons à la communauté 
Une excellente année au 


UE 


Club Alouette 


Conseil d'administration du Club Alouette lors de l'assemblée générale 
annuelle de l'organisme qui a eu lieu dimanche soir. 


Le porte-parole François Mallet 
du comité de finances a présenté 
la liste des dons. Elle comprend, 
entre autres, 34 000 $ en 
parrainages d'équipes adultes 
sportives, plus de 2 500 $ à 
l'Association Francophone des 
Sports et Loisirs Windsor-Essex, 

sprèss.de.4000:$.au. Walker 
_ Homesites Athletic Club, près de 
15 000 $ au corps de majorettes 
Les Papillons, environ le même 
montant à des clubs de l'âge d'or 
etplus de 20 000 $ en dons divers 
auxécolesfrançaises delarégion. 

Danssonrapport, la présidente 
Jeannine Codere a d’abord fait 
mention de l'achèvement de 
l'installation de l'ascenseur. 


Ensuite, elle a indiqué que 
lorsqu'elle avait accepté le poste, 
elle avait hérité de dossiers 
délicats. «Je suis heureuse, ce 
soir, de vous dire que le dernier 
dossier sera maintenant fermé» 
a-t-elle poursuivi, puis a lu une 
lettre rédigée par les avocats du 
Club et adressée à M. Emile 
Godin, dans laquelle, sous toutes 
réserves, le Cluboffre sesexcuses 
à ce dernier en rapport avec des 
suggestions qui avaient été faites 
par d'anciens directeurs que sa 
conduite avait été moins 
qu'appropriée lorsqu'il était gérant 
du Club, etaffirme que son service 
avait été excellent. 

Dans une courte entrevue 


\nar 
Apart 


après la réunion, M. Godin a 
exprimé sa satisfaction que 
l'affaire était maintenant close, 
mais a souligné l'importance d'une 
participation active des membres 
aux assemblées annuelles de 
leurs organisations afin d'éviter 
des malentendus semblables. 
Aù cours de la réunion, les 
membres ontnommé de nouveau 
la firme Hyatt Lassaline comme 
vérificateurs, et ont nommé 
Raymond Simard, Véronique 
Dufour et Louis Marion au comité 
de finances. Ils ont aussi accepté 


Voir «Une excellente 
année... » suite page 8 


Championnat provincial de lutte à Woodstock 


Lajeunesse envoie trois 
médaillés.et l’Essor.-en. 
envoie une 


Voici les membres de l'équipe de l'école E.J. Lajeunesse qui se 


fendent au championnat provincial de lutte à Woodstock du 2 au 4 
mars. De gauche à droite, il y a Melissa Pearce, Michelle Laudenbach, 
Daniel Richards etl'entraineur, PaulChauvin. (Photo: Tom Soboccan). 


. (PR) Suite à la compétition 
régionale de lutte du «South 
Western Ontario Secondary 
School Athletics Association» 
(SWOSSAA) du 21 février, 
regroupant plus d'une trentaine 
d'écoles, l'école secondaire E.J. 
Lajeunesse à remporté deux mé- 
dailles d'or, une d'argent et deux 
de bronze, alors que l'écolel'Essor 
a recueilli une médaille d’or. 

Dans l’équipe féminine de 
l'école E.J. Lajeunesse,auniveau 
des 52 kg, Michelle Laudenbach 
remportait la médaille d'or pour la 
troisième année consécutive alors 
que Melissa Pearce gagnait 
l'argent dans les 75 kg. Deux 
autres jeunes de cette équipe 
remportaient le bronze: Sarah 
Coulombe (54,5 kg) et Marie 
Bombardier (42 kg). 

Seul un garçon de l'équipe 
masculine aremporté une médail- 


le. Il s'agit de Daniel Richards qui 
obtient la médaille d'or dans la 
catégorie des 72 kg. 

A l'école l'Essor, Lara 
Luckaniuk a remporté la médaille 
d’or dans le groupe des 54,5 kg. 

Les médaillés d'or et d'argent 
participeront à la compétition 
provinciale, «Ontario Federation 
of Secondary School Athletics», 
(OFSSA) les 2, 3 et 4 mars à 
Woodstock. 

Selon l'entraîneur de l'école 
E.J. Lajeunesse, Paul Chauvin, 
«je suis très fier de mes athlètes 
car nous affrontions des écoles 
beaucoup plus puissantes que 
nous et qui ont des équipes qui 
gagnent depuis des années, 
depuis queje compétionnais. Pour 
la première fois Michelle 
Laudenbach ne se rendra pas 
seule à OFSSA comme elle l'a fait 
ces deux dernières années.» 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Notre mrrrtie 


Chez H&R Block, 
nous répondons 
de notre travail. 


Votre satisfaction est garantie. La compétence de nos 
spécialistes, capables de préparer des déclarations 
complètes et exactes, assurera votre tranquillité d'esprit. 


www.hrblock.ca 


254-3010 H&R BLOCK 


| in dexs ( ets Se vices 
| 8 RÈ | français 


ACCESSOIRES {Voir CADEAUX) 
AGENTS D' IMMEUBLES (Voir VENDEURS DE L'MMOBILER) 
ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONSTRUCTION) 


APPAREILS MÉNAGERS - VENTES 


Belisie TV Appliances Ltd. M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, Belle- 
Rivière, 728-2844 


ARTICLES RELIGIEUX {Voir aussi LIBRAIRIES) 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 2475 
ave Central, suite 100, Windsor. 944-9780. 


ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES, CADEAUX) 

Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Louise 
Gaudette 12325ch.Tecumseh, Tecumseh 735-1235. 

P.S. Knitting with You, Mme Paulette Schiller, 1944 Concession 2, 
Woodsiee,975-1085 Ë 
D D UT ln ce D 4 
"ASSOCIATIONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES AUX JEUNES, 
SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 


ASSURANCES (voi aussi PLANIFICATION FINANCIÈRE) | 
Lanoue Insurance Brokers Lid, 545 rue Notre-Dame, Belle-Rivière, 728-1 
1432, M.PatLanoue (Dom: 728-1512); M. GilLanoue (Dom: 728- “SÛR M: 
Luc Mailloux(Dom:979- ur à 


AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES + VENTE ET SERVICE) 
A. & L. Auto Recyclers Lid., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, Route 
2: angle LE Comber (77), 1 -800-265-2128 comlé; 798-3525 Windsor. 


AUTOMOBILES - VENTE- SERVICE {Voir aussi AUTOMOBILES - PIÈCES) | 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig Lanoue (Vente), M. Duane 
Lanoue (Service) 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury798-3533,682-2424. | 
Central Chrysler Plymouth, M. Paul J.Perault,790rue Goyeau, Windsor, | 
256-7891. 

Lally Ford Sales & Service Ltd, M. Chris Lanoue, M. Fern Caron, 78rue Mill 
Ouest, Tilbury, 682-3434 969-3673 

Richard's Auto Sales, M. Mike Lanoue, 1475 SN Rd 27, Belle-Rivière, 
728-2173 


AVOCATS 

M° Paul P,G. Brisebols, 2475 ove Central, suite 101, Windsor, 974-3165. : 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Jessie lwasiw, 595est, 1 
ch. Tecumsen, Windsor: 253-3526: 


BANQUES (vor INSTITUTIONS FINANCIERES) SRELTAT 
BANQUETS (Vo RÉCEPTIONS - SALES À LOUER) 
BBQ'S A GA AVor FOVERS) 


BETON 


Star Custom Concrete, M. René Beaulieu et Mme Nicole Beaulieu, 2093: 
rue Ste-Anne, 735;288>. | 


| CADEAUX 
Accents by Monique, Bob et Monique Goyeau, 256 ave Ouellette, 
258-5383 


Francine's Dis-N-Dai Gift Shop et Cakes by Fran, Francine Roberison, 
542ch Notre-Dame, Belle-Rivière NES FÉES 


CAISSES POPULAIRES (Vor INSTITUTIONS ASE 
CIMENT [vor BETON) 


COMPTABLES 


BDO Dunwoodÿ,M Ronald St-Pierre, CA,CFE. M. RémiSenécal, 944-6900 
J.P, Bellemore, CGA, M. Jean-Paul Bellemore et M. David Bellemore, 
2825 Lauzon Parkway, 944-4777 

Hyatt Lassaline, M. Donald Lassaline, C.A., M. JeffOstrow.:C.A, 2510ave 
Ouellette, Pièce 203, Windsor. 966-4626 


CONSTRUCTION (Voir FAOVATONS) ET LCONMRUGTONS 
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EN BREF 


L'UNION DES CULTIVATEURS 
SE RÉUNIRA DANS LE NORD 

L'assemblée annuelle 2000 de 
l'Union des -cultivateurs franco- 
ontariens (UCFO) aura lieu dans 
le Nord de la province pour la 
première fois depuis au moins 
une trentaine d'années, plus 
précisément dans la région de 
New Liskeard. 

Le Centre agricole franco- 
phone du Nord sera l'hôte de 
l'événement qui aura lieu les 4, 5 
et 6 avril. 

Selon le président de l'UFCO, 
Alain Delorme, la réunion de 1998 
devait se dérouler dans le nord 
mais, en raison de la tempête de 


verglas dans l'est, cette idée a 
été abandonnée. M. Delorme 
ajoute «c'est au tour des gens de 
l'est de voyager» car, il fautnoter, 
depuis plusieurs années un 


groupe important d'agriculteurs et: 


d’agricultrices du Nord et du Sud- 
Ouest de la province participent 
au assisses annuelles de l'Union 
dans l'Est ontarien. 


CANDIDATURES : AU 
«MÉRITE AGRICOLE 
FRANCO-ONTARIEN» 

Le Collège agricole d'Alfred 
cherche chaque année à 
reconnaître publiquement, à titre 
posthume, une personne ou un 


Camp “Semaine de 
relâche de mars” 


à la 
Place Concorde 
7515 prom. Forest Glade 


13 au 17 mars 2000 
8hài7h 


(arrivée à 7 h 30 permise) 


pour les enfants de 4 à 10 ans 
Moniteurs/monitrices bilingues 
Le diner est inclu c 


Semaine thème des fêtes: anniversaires, Pâques, 
St-Valentin, Halloween et St-Patrick. 

Activités: excursion, arts visuels, jeux, natation, activités 
intérieure et extérieure, visionnement de films. 


Coût: 100$ pour un enfant: 80$ pour chaque enfant additionnel 


Argent comptant, Visa, Mastercard, American Express ou 
chèque certifié sont acceptés comme payment. 


Pour le prix de membre ou pour s ‘inscrire, 
contactez le 948-50905 


groupe de personnes ayant 
contribué d’une façon marquante 
au développement, au bien-être 
et à l'épanouissement de la 
population rurale franco- 
ontarienne. 

Parlepassée, une personnalité 
du Sud-Ouest a déjà été ainsi 
honorée. || s’agit de Philippe 
Chauvin. Pour soumettre le nom 
d'une autre personne, il s'agit de 
le faire avant le 10 mars. Des 
détails supplémentaires sont 
disponibles en communiquant 
avec Sylvie Wathier, au Collège 
agricole d'Alfred, au (613) 679- 
2218, poste 200. 


PROGRAMME «JEUNES 
LEADERS DU PATRIMOINE» 
La Fondation du Patrimoine 
ontarien vient de lancer le 
programme «Jeunes leaders du 


patrimoine» qui reconnaît les 
contribution importantes faites par 
des jeunes dans le domaine de la 
préservation du patrimoine dans 
leur communauté, 

Il peut s'agir d'enfants et de 
jeunes qui aident à restaurer un 
immeuble historique, qui font des 
recherches sur l’histoire de leur 
village natal ou qui font du 
bénévolat de toute autre façon 
pour protéger où mettre en valeur 
le patrimoine local. 

Des groupes de jeunes, ainsi 
que les milieux de l'éducation et 
du patrimoine, sont invités à 
collaborer avec les conseils 
municipaux, les conseils des 
Premières nations et ceux des 
communautés de Métis pour 
soumettre des candidatures. La 
‘date limite pour présenter des. 
candidatures au programme 
Jeunes leaders du patrimoine est 
le31 mai2000.Leslauréatsetles 
lauréates recevrontune épinglette 
de la Fondation du patrimoine de 
l'Ontario, ainsi qu'un certificat, en 
guise de remerciement: 

Pour des renseignements 
supplémentaires, il s'agit de 
communiquer avec la Fondation 
au (416) 325-5074, ou visiter le 
site Web suivant: 
www.heritagefdn.on.ca. 


Le calendrier communautaire 
présenté conjointement par 


be 


Rempart 


Pour faire inclure une mention, sans frais, dans ce calendrier, prière de 
communiquer les renseignements au REMPART, 948-4139 


- Rens.:734-7674 


Planification 
familiale (2) 


Souper Richelieu 
Windsor. 


Campagnards”. 


Rochester Placs 
798-3828 


(1)1799 rue Ottawa. Pour informations: Judith Turcotte: 253-4157 ou 974-7255 

(2)Présentation anglaise et consultation privée française et anglaise de la Méthode Billings, 19h30 
à la chapelle de l'hôpital Hôtel-Dieu-Grace, site Hôtel-Dieu, Windsor. 
Informations: Julie-Anne Poisson : 728-2952 
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l'HEBDO\DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


LIndonésie: «un collier d’émeraudes accroché au cou de 


l'équateur» 


Collaboration spéciale: 
Robert et Lorette Vallée (en 
croisière depuis trois mois) 


Tout va très bien! Dans un tout 
petit mois nous serons de retour 
etvous devrezécouteradéternam 
nos histoires de voyage, de 
rencontres et de folies. Préparez- 
vous!!! Nous sommes en route 


pour Singapour, ayantpassé deux 
jours à Bali en Indonésie. 

Le premier soir, nous avons 
pris un taxi vers la petite ville de 
Kuta. C'est une très belle plage 
de sable blanc, avecunrestaurant 
à toutes les deux portes. Nous 
sommes arrêtés au Kopi Pot, ce 
qui veut dire Coffee Pot, un petit 
resto sympathique qui offre des 
fruits de mer. Après avoir 


En tournée canadienne 


Dossier Air Canada : 


une 


belle victoire selon Dyane 


Adam 


Collaboration spéciale: 
Sylviane Lanthier, La Liberté 
de St-Boniface 


De passage au Manitoba le 
jeudi 17 février, la commissaire 
aux langues officielles, Dyane 
Adam, a qualifié de « belle 
victoire » le fait que le 
gouvernement fédéral profite de 
son projet de loi sur la 
restructuration dutransportaérien 
pour clarifier les obligations d'Air 
Canada, de ses filiales et des 
transporteurs régionaux, en ce qui 
concerne les langues officielles. 
En plus de toucher des questions 
comme la concurrence, les 
services aux petites commu- 
nautés etl'importance d'un service 


-—aérien-pancanadien,.le,projet.de 
loïsurla fusion d'Air Canada et de 


Canadien International contient 
aussi des dispositions en matière 
de langues officielles qui clarifient 
les obligations du transporteur et 
de ses filiales. 

« Nous avons des cas devant 
les tribunaux parce que Air 
Canada refusait de reconnaître 
que ses filiales comme Air BC et 


. Air Nova étaient également 


assujetties à la loi surles langues 
officielles etqu'’elles devaient donc 
offrir un service dans les deux 
langues », explique Dyane Adam, 
qui précise que 900 plaintes sont 
en ce moment déposées au 
Commissariat aux langues 
officielles contre Air Canada et 
ses filiales. 

L'automne dernier, le 
Commissariat avait d'ailleurs 
profité de la tenue d'audiences 
publiques par les comités des 


CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS 


Technicien ou ingénieur en béiment 


: . 
Compétences exigées >> 


» Diplôme en architecture ou en génie civil, 
électrique ou mécanique; connaissance 
d'AutoCAD est un atout 

» Capacité d'analyser et de décrire des 
éléments fonctionnels de construction 
d'écoles 

+ Étudier et analysenles plans existants, 
effectuer des visites, inspecter des 
écoles et entrer des données dans le 
système de gestion des installations 

» Connaissance du français ou bilingue est 
un atout 


Doit être prestataire d'assurance-emploi 


Appelez ON-SITE 
Tél. 1.800.565.2427 Téléc. 613.798.9817 
Courriel: onsite.ottawa@epi.ca 


communes et du Sénat sur les 
questions touchant au transport, 
pourindiquer aux deux chambres 
« qu'ilyavaitnécessité delégiférer 
et de ne pas laisserles tribunaux 
trancher une question comme 


Voir «Dossier Air Cana- 
da :une belle histoire. 
suite en page 5 


commandé une « grosse « bir 
(bière) “Bintang”, nous avons 
chosi nos poissons et crevettes 
ainsi que des Nasi Goreng et Mie 
Goreng, qui sont des mets. 
typiquement indonésiens.. riz et 
nouilles (un repas en soi). Nous 
étions six personnes et la facture 
totalisait 216 000 Rupiahl!!i! 
incluant le pourboire! C'est 
seulement 30$ US, car 7200 
Rupiah font 1$. 

: Le lendemain, nous avons fait 
un voyage incroyable dans les 
montagnes au centre du pays. et 
le lac Beratan. En route nous 
apprenionsles détails de la culture 
balinoise et faisions quelques 
arrêts. Nous prenions des photos 
de gens qui cultivent le riz. 
Naturellement, tout se fait à la 
mitaine, avec l’aide de deux 
vaches quitirentune charrue dans 
l'eau jusqu'aux genouxet celà sur 
des genres d'étagères accrochées 
aux pentes des montagnes. 
J'espère que mes photos des 


rizières feront justice aux beautés : 


que nous avons vues! 
Aprèsle dîner, dans ce paradis 
surterre, nous nous rendions à un 


atelierde sculpture.….incroyable. 
j'aurais pu y passer la journée 
entière! On m'a même permis de 
sculpter sur une pièce après que 
je leur ai dit que je faisais un peu 
de sculpture au Canada. Leur 
intérêt dans « notre « artestsans 
borne et les artistes travaillent 
dans ces ateliers pour 8,10 et 
même 12 heures par jour! Lorette 
a négocié l'achat d'une sculpture 
de toute beauté. Un autre arrêt fut 
dans un atelier de batik.. encore 


des merveilles! 

La température se maintient 
tout près des 32 degrés, sans 
nuages. L'Indonésie est comme 
«un collier d'émeraudes accroché 
au cou de l'équateur!» Demain 
Singapour... etensuitecesontles 
îles Seychelles, avant d'arriverau 
Kenya. 

Nous sommes en pleine forme 
etons'amuse BEAUCOUP! Nous 
avons quand même hâte de revoir 
notre famille et nos amis! 


DÉCORATION INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE (Voir a aussi ii PAYSAGISTE) 


Nous vous offrons : 


— un vaste choix de canapés, de fauteuils, de causeuses 
(love-seat), de sofas en sections et de sofas-lits, 
tous fabriqués sur les lieux et vendus directement 


aux clients 


CARRIÈRES ET PROFESSIONS 


Place Concorde: 


recherche 


un/une réceptionniste bilingue 
à temps partiel 


sw (français ét anglais) 
pour les soirées et les fins de semaines. 


Laissez votre résumé à la réception, 
à l'attention de Mme Rina Michaud, à l'adresse suivante: 


7515 prom. Forest Glade, Windsor 
948-5545 


Conseil scolaire de district catholique Centre-Sud 


Le Conseil est composé de 38 écoles élémentaires 


CA 
Ê T 5,  etde8 écoles secondaires situées sur un temitoire 
ELA ENS &  jmportant allant de la péninsule du Niagara à 
s {= © Peterborough et du lac Ontario à la Baie Georgienne. 
E ne Î 2  Lesiège social est situé à Toronto. Le CSDC est 
Ve > présentement à la recherche de candidates et de 
< .sv° candidats. pour combler les postes suivants : 


Directions et directions adjointes d'école à l'élémentaire 


Directions et directions adjointes d'école au secondaire 


? Concours # DIR-0001 


Vos qualifications et compétences : 
+ Vous détenez la carte de compétence délivrée par l'Ordre des 
enseignantes et des enseignants de l'Ontario; 

Vous possédez ou vous êtes en voie d'obtenir les qualifications de 
formation à la direction partie 1 et partie 2; 

Vous avez de l'expérience en eriseignement, en supervision, en 
évaluation et dans La mise en œuvre des programmes; 

Vous avez une connaissance des questions relatives à l'éducation, des 
aptitudes en résolution de pioblenése en gestion et en communication. 


Rémunération : 

° Selon l'échelle du Conseil. 
Entrée en fonction : 

+ Début de l'année scolaire 2000-2001. 


Toute personne intéressée est invitée à soumettre sous pli confidentiel sa 
demande écrite accompagnée d'un curriculum vitae et de sa carte la plus 
récente de l'Ordre des enseignantes et des enseignants de l'Ontario au plus 
tard le 17 mars 2000 à 16h30 à: 

Dominic Gagnon, agent de dotation ps 

Service des ressources humaines 

110 avenue Drewry 

Toronto, Ontario 

M2M 1C8 


Par télécopieur au (416) 397-6651 ou 6677 ou par courriel au 
daagnon@csdccs, n 


Madeleine L. Champagne 
Directrice de l'éducation 


Elaine Legault 
Présidente 


le plus grand. étalage de draperies de la région 
une grande Sélection d'accessoires,de lampes, de 
tables et de tableaux 
Ouvert : Lun.-Jeu. 9h30 à 18h 
Vend. jusquà 20h; 
Samedi : 9h30 à 17h 
Dimanche : 12h à 16h 


DENTISTES - 
Dr Armand Sylvestre,700 ch Tecumsehest, pièce 212,258-5912; 189 
rue Church, Belle-Rivière;728-3202 


ÉLECTRICIEN 
Roy Electric Inc, Pointe-aux-Roches, M. Richard Ro 798: v20> 


EMPLOI-JEUN 


Connexion-Emplol, Collège des Gands Lacs, Lynne Sirois, 948-3000, 
poste3377 


ÉQUIPEMENTS ET SERVICES SPORTIFS (Voir SPORT 


EXPERTS-CONSEILS , 
AuGanne inc, Mme Lise Gagné, sans frais: 1800 459-1464 


[ GLAD 


FILERUICE 


FRE 


JHBD ECRNSER RD E8ST [ON INT 
119-133-2229 


CERCLE CITOELE LEE 
i13-326-888à. 


| GÂTEAUX (Voir CADEAUX) : 
INFIRMIÈRES À DOMICILE (Vor SOINS DE SANTÉ À DOMICILE) 


INSTITUTIONS FINANCIÈRES {Voir aussi à HYPOTHÈQUES] 

Banque nationale du Canada, 555 rue Notre-Dame, Belle-Rivière, 
728-1410 | 
Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-Roches, 
798-3026 

Caisse Populaire de Tecumseh, 1120 ch. Lespérance, Tecurmseh, 
735-6069 


JARDINS (Voir PAYSAGISTE) 


JOUETS [Voir SERVICES AUX JEUNES, UBRAIRES) 
LAINE (vor ARTISANAT : 


LAVEUSES ET SÉCHEUSES (or APPAR 
MEUBLES (Voir APPAREILS MÉNAGERS ) 
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pentes 


—# 


ditorial tiré du journal, 
“L'Eau vive” de Régina, 


Saskatchewan‘ 


Depuis environ un an le chef 
du Parti réformiste, Preston 
Manning, travaille à transformer 
son parti afin de donner à la droite 
une meilleure chance de rempor- 
ter les prochaines élections fédé- 
rales.Est-ce que cet effort n'est 
pas un peu comme changer quatre 
«trente sous» pour une piastre? 

On se rappelle que le parti 
réformiste est né en réaction au 
libéralisme du gouvernement 
conservateur de Brian Mulroney. 
Dans l'Ouest canadien, en parti- 
culier, plusieurs «conservateurs», 
se sont sentis trahis par le 
gouvernement Mulroney. Ces 
gens ont difficilement accepté 
tous les compromis qu'ils ont dû 
faire pour se mainteniraë pouvoir. 
Ainsi, ils ont fondé un parti de la 
droite véhiculant leurs valeurs. 

Le parti réformiste a mis de 
l'avant des politiques et stratégies 
électorales qui, lors des élections 
fédérales, luiont permis de balayer 
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Un effort futile 


l'Ouest sans gagner un seul siège 
à l'est du Manitoba. Hélas, pourle 
leadership du parti, il était clair 
qu'il faudrait faire des compromis 
pour se donner une chance de 
faire une percée dans l'Est du 
pays. 

Le problème du parti réformiste 
n’est pas ses politiques trop radi- 
cales pour gagner une élection, 
car même si les réformistes 
changaient leur programme, le 
parti serait perçu comme étant 
extrémiste; c'est sa marque de 
commerce. M. Manning s'est 
rendu compte que son parti a un 


bagage qui ne lui permet pas de 
percer en Ontario et au Québec, 
de là l'idée de créer un nouveau 
parti en annonçant que celui-ci 


sera plus inclusif. - 

Le projet de l'Alternative unie 
est surtout une tentative de 
changer «la marque de commer- 


ce» du parti: Éventuellement, 


Voir «Un effort futile. 
en page 6 


Pourquoi renier la solution la plus 


ditorialtiré du journal"Le 
Nord" de Hearst, Ontario 


Il y a 50 ans, on ne critiquait 


La parole est à vous! 


simple? 


pasles gouvernements. Les politi- 
ciens étaient parmi les gens les 
plus respectés de la planète. Les 
choses ont drôlement changé. 

ll ne faut quand même pas 
mettre tous les politiciens dans le 


Témoignages à Mireille 


Chère Mireille, vous nous avez 
quitté trop tôt, mais pendant votre 
demi-siècle icisurterre, vousavez 
touché profondément les vies de 
nombreuses personnes autantpar 
tous vos accomplissements que 
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par votre grand coeur. Nous, les 
amis, qui écrivons cethommage, 
vous connaissions seulement 
depuis votre arrivée à Windsor 
pour le dernier quart de siècle. 

Ici, on vous connaissaitcomme: 
Présidente du Centre Culturel 
Tournesol Windsor-Essex-Kent, 
secrétaire du Club Richelieu de 
Windsor, membre fondatrice de 
la Place Concorde, choriste à 
Brentwoodavec la chorale 
magnifique de Michael Dufresne 
ainsi que celle du Tricentenaire, 
enseignante des cours particuliers 
en français, traductrice à la pige, 
photographe amateur et 
sculpteur, encouragée par votre 
ami, Roy Savard. 

Ailleurs, à Ottawa et au 
Nouveau-Brunswick, on vous 
connaissait comme la fille de feus 
FabiolaetAldègeetla chère soeur 
de feu Raymond. Vous étiez la 
nièce de Mario et Edmond 
Landriault de Hull et la cousine 
bien aimée des enfants de votre 
feu oncle paternel, Henri Whissell 
etsa femme Velmade Gloucester: 
Woilford, Jean-Marcel, Jacques- 
Robert et Colette en plus d'être la 
marraine de Lynn Charbonneau 
et de Theresa Bowler. À l'époque 


vous  travailliez comme 
recherchiste dans des postes 
gouvernementaux. 

La promotion de. la 


francophonie jouait toujours. un 
rôle très significatif dans votre vie. 
Par conséquent, Vous avez 
toujours su vous entourer d'amis 
qui partageaient cette passion. 
Vous avez dit, «Surmon passage 
auprès de la poésie, je rencontrai 
personnellement … Jacques 
Flamand, qui m'influença 
grandement à ‘épanouir la 


Publié tous les mercredis par 


communautéetses activités». De 
sa part, cet homme érudit dit à 
propos de vous: «Mireille était 
une battante, une lutteuse, une 
entrepreneuse. Elle croyait en la 
langue et la culture françaises et 
elle a retroussé ses manches, 
sans attendre que les autres 
prennent l'initiative … Mireille 
voulait que la francophonie 
grandisse, et aussi que chaque 
francophone soit plus et mieux 
francophone. C'est pourquoi elle 
suscitait et organisait des 
animations littéraires dans les 
écoles et qu'elle créa le concours 
de poésie du Sud-Ouest» 

Il ajoute «Mireille aimait les 
gens. Aussi n'est-il pas étonnant 
que ses amitiés aient été 
nombreuses et fidèles, parmi les 
francophones, etégalementchez 
les anglophones... Mireille était 
généreuses. Elle partageait 
volontiers ce qu'elle avait, à 
commercer par son temps... 
Mireille avait foi en l'être humain, 


même panier. || y en a des bons. 
De très bons même. Mais parfois 
d'autres ont le don de nous faire . 


Voir «Pourquoi renier la 
plus ...»en page 6 


avant tout probablement parce 
qu'elle avait foi en Dieu... Femme 
forte, Mireille avait vécu avec 
intensité. Même si ses années sur 
terre ont été trop brèves, elle aura 
marqué son milieu francophone. 
Son dévouement restera pour 
nous un témoignage précieux». 

En ce qui concerne votre 
bataille contre la maladie, votre 
amie Richelieu, Nicole Varin dit, 
«Mireille estrestée lucidejusqu'au 
dernier moment, et a combattu 
cette maladie avec héroïsine. 
Elle n'a jamais voulu s'avouer 
vaincue, et ne s'est jamais 
plainte». Donc, malgré votre 
souffrance courageuse, nos 
souvenirs de vous iront au delà 
des temps comme dit le 
Professeur Jean-Pierre de Villers 
de l'Université de Windsor: 
«Mireille restera pour moi tendre 
comme le souvenir. Elle est 
toujours présente et j'entends 
encore sa voix si distincte, si 
différente dans sa chaleur». 
Mireille, un gros merci pour avoir 
si profondément touché la vie de 
tant de personnes! 


Tom Sobocan 


Mireille 


C'est à toi aujourd'hui que nous rendons cet hommage, 
à toi qui aimais la vie et l'offrais en partage. 
A toi que la mort nous a ôtée 
. Ceux qui t'ont connue ne savent demeurer forts, 
devant la puissance mystérieuse et impitoyable de la mort. 


Noûs sommes tes amis dans ce bas monde, 
qui se réunissent aujourd'hui pour te pleurer. 


On cherche ta main pour ne pas tomber, 
cette main qui ne se donnera plus jamais. 


Mireille, tu vas nous laisser un grand vide, 
mais le chemin que tu as tracé, 
nous l'aurons toujours en mémoire. 


Repose en paix 
Fouzia Boussoufr 


Les Publications des Grands Lacs Ltée 
7515 prom. Forest Glade (Windsor), 


R.R.2 Tecumseh, Ontario 


NBN 2M1 | 


Téléphone: (519) 948-4139 Télécopieur: (519) 248-0628 | Nom: 


Internet: publicat@netcore.ca 


Donatien 
Frémont 


de la presse 
francophone 


Adresse: 


Nouveau 


© Code postal: 
| 
| 


Audit 
Bureau of | 
Circulations 


CI 


Faire parvenir ce formulaire avec le montant (Canada: 26 $; 


Renouvellement C] 


E.-U.: 70 $,TPS comprise), à l'adresse ci-contre: 


Numéro d'enregistrement: 8713 


Le Regroupement des Jeunes 
Filles Francophones de Toronto, 
en collaboration avec le Buzz 
français de la Place Concorde, 
présentait, vendredi dernier, le 
premier Forum des jeunes 


LES MACHINES 
A SOUS SONT LA! 


xx 


femmes francophones intitulé 
«Prends soin de toi, prends soin 
de ton avenir». Durantla journée, 
les quelques 90 jeunes ont pu 
assisterà deuxateliers. Ensoirée, 
le groupe s'est réuni en plénière 


Lors du premier «Coeurnaval 
d'hiver» présenté récemment par 
le Centre culturel La Girouette de 
Chatham-Kent, des jeunes ont 
appris à fabriquer des 
bonhommes de neige en crème 
glacée. Troisdesparticipantsnous 
font voir leur création. Se sont, de 
gauche à droite, Alyssa 
Marentette, Julie Bilodeau et 
Joël Benoit. 


pour discuter de différents sujets 
afin de dresser une liste de 
recommandations. Laphotoaëété 
prise lors d'une des présentations 
de l'atelier La famille et les 
relations interpersonnelles où on 
voit Jennie Roy écoutant 
l'animatrice Micheline Boisvert. 


srr*k*x 


Le Conseil de la coopération 
de l'Ontario (CCO) honorait 
récemment de grands 
coopérateurs, dontun delarégion. 
Il s'agit de Paul Tremblay qui a 
été nommé membre honorifique 
…en.compagnie.de. Benoît Martin. 
Ils sontles premiers à recevoircet 


honneur, enraisondeleurs visions | 


et de leurs actions envers le 
coopératisme. Ils ont aussi reçu, 
en guise de remerciement, une 
sculpture représentant la vigueur 
de la coopération. 
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Dossier Air Canada : une belle 
victoire selon Dyane Adam … suite 


de la page 3 


celle-là », rappelle Dyane Adam. 

« Et on est heureux de 
constater que ce qu'on a 
recommandé a été retenu, dit- 
elle. Le projet de loi renforce 
l'importance pour un transporteur 
de respecter la dualité 
canadienne. Il crée aussi un 
précédent important en ce qui 
concerne la dévolution des 
pouvoirs: on pourra l'utiliser 
comme unexemple de dévolution 
qui maintient les obligations 
linguistiques d'une composante 
fédérale. Le gouvernement 
fédéral a été sensibilisé sur ces 
questions par de nombreux 
rapports récents, qui ont tous 
dénoncé l'érosion des droits 
linguistiques par la dévolution et 
la privatisation: On avait donc la 
chance, avec ce projet de loi, 


* d’aller de l'avant et de démontrer 


un soutien concerté pour la dualité 
linguistique.» 

Dyane Adam était par ailleurs 
au Manitoba dans le cadre d’une 
tournée du pays que son bureau 
organise afin, comme elle le dit, 
« de prendre le pouls de la 
population assez tôt dans mon 
mandat ». Elle a débuté cette 
tournée par les provinces de 
l'Ouest et dans chaque cas, elle 
rencontre des chefs de file de la 
majorité et de la minorité 
linguistique. « C'estun processus 
qui servira à établirles priorités du 
commissariat pendant mon 
mandat de sept ans, dit-elle. Ça 
va aussi noûs aider à établir des 
plans stratégiques provinciaux. » 

Dela majorité, elle rencontre 
surtout des francophiles « et des 
gens qui ont des choses à dire; 
qui ont des perceptions de la 
réalité. Ce qui en sort, pour le 
moment, c'est que les deux 
groupes linguistiques ne sont pas 
loin d'avoir le même souci de 
favoriser l'avancement du fait 


à sous (de 0,25 5 à 5 s). Tirez avantage des gros lots progressifs et régalez-vous dans nos multiples restaurants. Nous sommes ouverts 
24 heures sur 24, sept jours sur sept. Vous n'avez qu'à suivre le son des machines gagnantes jusqu'au 5555; promenade Ojibway, à 
Windsor (Ontario). Pour plus de détails, veuillez téléphoner au (519) 250-3600 for information in English: 


français. On reconnaît aussi le 
besoin de renouveler le discours 
sur un Canada bilingue, pour le 
rendre pluspositif, plus attrayant. 
Depuis Pierre Elliott Trudeau, il y 
a une perception que le discours 
n'a pas changé.» 

« D'autre part, j'entends aussi 

des préoccupations en ce qui 
concerne le soutien des 
gouvernements; les gens veulent 
une approche plus concertée des 
différents niveaux de 
gouvernement. Au Manitoba, en 
tout cas, c'est une préoccupation 
majeure. » 
._ Désireuse d'alimenter sa 
réflexion « à la base», Dyane 
Adam estime d'ores et déjà que 
les «gros dossiers » de son 
mandat seront les suivants : 
l'Internet, les nouvelles 
technologies et leur impact au 
plan linguistique; l'immigration et 
les langues officielles au Canada; 
et la modernisation du discours 
surleslanguesofficiellesau pays, 
pour qu'elles soient vues d'une 
façon plus positive. 

« Il faut se poser la question : 
présente-t-on au public l'image 
d'un Canada bilingue comme 
étant un échec? Moi, j'ai la 
responsabilité d'être un 
catalyseur. Je peux en arriver à 
rassembler des ministres et des 
élus et leur dire : si après 30 ans 
de bilinguisme, les gens font un 
constatd'échec,onaun problème. 
Ce n’'estpas moi,lacommissaire, 
qui ait le problème, ce sont vous, 
les élus. Mais moi, ma 
responsabilité est de veiller à ce 
qu'on fasse quelque chose. » 

Après sa tournée de l'Ouest, 
Dyane Adam se propose de 
rencontrer les chefs de file des 
communautés dans les autres 
provinces. : 


Faîtes connaissance avec la salle de machines à sous de l'Hippodrome de Windsor, qui met à votre disposition plus de 700 machines 
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LOGEMENT-MAISON 


A LOUER: Appartment 1 chambre à coucher, beau quartier, femme, non- 
fumeuse, 500$. Appeler le soir au 979-8777. 02 


OBJETS À VENDRE 


A VENDRE: 1 bague de fiancailles, 1 bague avec pierre de naissance 


(juillet), prix à discuter. Appeler après 16h au 945-5051. 07 
AVENDRE: Aspirateur, marque Electrolux Supreme, avec attachements, 
755, 945-4328. 07 


GARDIENNE: Aimerait garder des enfants chez moi, préférablement entre 
2 ans et 4 ans, dans le village Riverside, demander Marie-Rose au 974- 
2259. - 46 
GARDIENNE RECHERCHÉE: Pour un enfant, près de la ville de 
Tecumseh, avec expérience. Pour renseignements demander Nicole au 
979-3329. 


Suite de la page 3 


- MONUMENTS DE CIMETIÈRE 
Excelsior Monuments Limited, M. Don Lappan, 11918 Ch Tecumseh; 
Tecumseh, 735-2445 


OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du'centre médical) Windsor 977-1164 


OPTOMÉTRISTE 
DrRobertCharron, 5805 ch Malden, LaSalle 969-6677; 
S4rve Main est, Kingsville, 733-2282 

Dr Kim Lalonde, 595 ch Tecumsenh Est, Windsor, 252-6555 
ORTHODONITISTE 

Dr Dennis Dionne, 2224 ch Walker, pièce 240, 1050 ch Lesperance, 
. Tecumseh252-3000 : 


| PAYSAGISTE. 

Jardins Boardwalk Gardens, RogerBeaulieu,18725cheminTecumsen, 

10kmal'esi de Pointe-aux-Roches.(sans frais) 1-800-572-149. 
PLANIFICATION FINANCIÈRE 


Morals Financial Services, M. Terry Morais, bur: 974-0128; 
dom.:735-4545 


pese RS > 
Centre Canadien-Francais, (Club Alouette) 2418ave Central, Windsor. 
945-1189 ; 


-5545 


Green Gables MaterlalRecycling, M. Émile Michaud, M. Mike 
Lepage, 351-4467 


RÉFRIGÉRATEURS CUISINIÈRES Ne 


RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION (Voir aussi PAYSAGISTES) 
Daniel Lépine Contracting, Daniel Lépine 727-6506 


Gaudel's Aluminum Lid,M. François Gaudet, M. Germain Gaudet, 360 
ave Eugenie Est, Unité 208, Windsor, 250-4870, Télécopieur: 250-4615 


LP Cash and CarryLumber, LP Roofing and Building Supply, M.Léo-Paul : 
et Mme Bernadette Brochu, Angle Routes 2 et 42.728-1061. 


MARTINEAU 
Roofins & Siding 


Portes & Fenêtres 


| Bureau: 972-7288 
| Domicile: 979-9642 


RÉPARATION 
MÉNAGERS-RÉPARATIONS) 1 
RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES 
Chez Nous Lodge, MmehHélène Béchard, 6815 ch Tecumseh, 
Pointe-aux-Roches, 798-3611 


La ChaumièreRetirernent Residence, 1023 Route du comté 22,Puce, : 
727-3343 


Yvon 
Martineau 


RESTAURANTS 

Subway Sandwiches and Salads, M. et Mme Normand et Nicole 
Latreille, Mme Lyne Ringuette, Green Valley Plaza, angle des rues ! 
Monning et Tecumseh 979-7827, 981 rue Front, LaSalle, 734-6927, 1690 
ch#uronLine, 252-4696 


SALLE À LOUER (Voir RÉCEPTION) 


SALON DE COIFFURE 
Golden Razor, Mail lecumseh, Mme Brigitte Kelly, 945-7151 
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Ma chronique se doit presque 
detraiter de féminisation desnoms 
de métiers à l'approche de la 
Journée internationale de la 
femme (8 mars). Le contexte 
dans lequel s'inscrit ce 
phénomène et la résistance sans 
précédent qu'il a connue me 
semblent assez instructifs pour 
vous valoir l'exposé qui suit. 

Le premier point de repère 
digne de mention est la règle sur 


. l'accord des adjectifs. En 1647, le 


grammairien Vaugelas décrète 
que le genre masculin, “étant plus 
noble”, l'emporte sur le féminin. 
Désormais, il faut accorder 
l'adjectif au masculin dans la 


phrase “Un chat et 300 femmes. 


sont heureux”. L'usage d'alors 
préfère “Un chat et 300 femmes 
sont heureuses”, phrase dans 
laquelle “heureuses” qualifie le 
chat sans équivoque, selon la 
règle de la proximité. 

Jusqu'à la fin du XIX° siècle, 
qui coïncide avec l'avènement de 
femmes occupantdes professions 
traditionnellement masculines, il 
y a peu à dire en matière de 
français sexiste. Sauf peut-être 
l'attribution fréquente du féminin 
à des machines (perceuse, 
cuisinière) ou à la science 
(médecine), qui s'expliquerait par 
une idéologie dominante voulant 
que celles-ci soient au service de 
l'homme, rapportent les 
grammairiens Damourette et 
Pichon en 1911. 

Est-ce pour cela que.de 
nombreuses femmes françaises 
préfèrent conserver un titre 
masculin, au début du XX° siècle, 
lorsqu'elles détiennent un poste 
traditionnellement réservé à des 
hommes? Après la Première 
Guerre mondiale, la tendance à 
des tournures comme “Madame 
le docteur Louise Renaudier’ ou 
“Maître Gisèle Martin, avocat” est 
ridiculisée par Damourette et 
Pichon (1927) quiles qualifientde 
dénominations “aussi 
attentatoires au génie delalangue 
qu'aux instincts les plus 
élémentaires”. Ils craignent alors 
que cet usage ne s'implante, et 
avec raison, d'après les 
commentaires des linguistes 
Brunot (1936) et Dauzat (1955). 

Nous devons ce genre 
masculin “neutre” à la linguiste 
Durand (1949), dont l'usage est 


WINDSOR 
CHAPEL 


ENTREPRENEURS 
DE 
POMPES FUNÈBRES 


253-7234 


1700 est, chemin 
Tecumseh, Windsor 


Francis Louls Janisse, 
président et directeur 


Petits jalons d 
sexiste 


‘les 


consacré en 1977, dansun décret 
autorisant l'accord d'un adjectif 
au féminin pour un sujetmasculin. 
Voilà pourquoi on peut écrire “Le 
capitaine Prieur est enceinte” 
sans faire de faute... Lorsque, au 
milieu des années 1980, une 
Commission de néologie française 
propose d'ajouter des. e à des 
titres comme “députée”, c'est en 
rappelant le point de vue de 
Durand que l'Académie française 
s'y oppose farouchement. 


Durant les années 1990, 
l'opposition de l'Académie 
française devient presque 
véhémente. Déjà, elle dénonce 
publiquement depuis plusieurs 
années la féminisation pratiquée 
par “nos amis canadiens”. En 
1994, c'est au tour de la Belgique 
d'être fustigée pour son décret 
sur la féminisation. La dernière 
salve de l'Académie française a 
lieu en 1997. Pourprotestercontre 
quatre ministres du 
gouvernementfrançais qui se font 
appeler “Madame la ministre”, les 
Immortels n'hésitent pas à 
demander au président de la 


Annie Bourret, APF 


République Jacques Chirac de 
protégerla langue française, dans 
unelettre publique déclarant : “En 
français, l'espèce homme, ou le 
genre masculin, si l'on préfère, 
est du masculin.” 

Leur point de vue ne gagne 
pas. Les dictionnaires Le Robert 
acceptent le féminin du mot 
ministre, de même que Larousse, 
En 1998, le gouvernement 
français décide officiellement 
d'utiliser les appellations 
féminines de noms de métier et 
publie en 1999 un guide s'inspirant 
largement des travaux canadiens 
(années 1980), que la Suisse 
(1989-1990) etla Belgique (1993- 
1994) ont également pris pour 
modèle. 

On peut se procurer 
gratuitement le guide de rédaction 
nonsexiste intitulé À juste titre, au 
site Web suivant: http:// 
www.ofa.qov.on.ca/francais/ 
indexfr.htm (cliquer ensuite sur 
Bibliothèque). 

Envoyez vos commentaires par 
courriel à abourret@telus.net ou . 
à la rédaction du journal. 


Pourquoi renier la solution 


. Suite de la 


dresser les cheveux sur la tête. 

Prenons par exemple la crise 
du prix de mazout. Le prixa grimpé 
de façon vertigineuse au Québec 
eticien Ontario, le consommateur 
doitsortirquelques huards de plus 
de sa poche quand vient le temps 
de faire le plein. 

Nos paliers de gouvernement 
se disent inquiets de cette forte 
hausse. Même que certains 
s'indignent de cette augmentation: 
substentielle. On parle de créer 
des commissions spéciales pour 
étudier le dossier. On envisage 
également d'effectuer certaines 
pressions auprès des 
producteurs. 

Pourtant, 53% du prix du 
mazout est le résultat de taxes 
fédérale et provinciale. Ne serait- 
il pas plus simple de baisser les 
taxes ou encore les geler? De 


4 


. l'électorat en aura assez du 


gouvernementactueletcherchera 
à le remplacer. Au moment où 
cela se produira, M. Manning veut 
être prêt à en profiter. C'est en 


-créant un nouveau parti, soit- 


disant plus «ouvert», que l’on 
espère rassembler «les conditions 
gagnantes». 

Est-ce que ça va réussir? Cela 
dépendra d'une variété de 
facteurs. On peut entre autres 
mentionner le nombre de réfor- 


page 4 


cette façon, on enraÿerait à tout 
le moins le problème. Mais le 
problème, c'est que ça semble 
trop simple comme solution. 

Nos gouvernements ne sont 
pas intéressés à perdre les 
revenus sur la vente du mazout. 
On répond que ces revenus de 
taxes sont essentiels. D'accord, : 
mais quand le prix augmente, les 
revenus de taxes aussi. C'estune 
simple question de logique. Ça 
revient à dire que c'est encore le 
consommateur qui paie au bout 
de la ligne. Et comment donc! 

Mais selon certains politiciens, 
le gouvernement ne profite 
aucunement de cette hause de 
prix. Difficile de les prendre au 
sérieux quand ils nous font de 
telles déclarations. 


André Bolduc 


Un effort futile...suite de la page 


— 


-mistes et de conservateurs qui 
refuseront de changerd'allégean- 
ce, la force électorale du Bloc 
Québécois, la capacité du Parti 
progressiste conservateur de 
remonter la pente, etc... 
Impossible de prévoir, mais je 
parierais que d'ici quelques 
élections nous n'entendrons plus 
parler de l'Alliance canadienne. 


Francis Potié 
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CULTURE ET 
LOISIRS EN BREF 


RETOUR AUX SOURCES POUR 
27e NUIT SUR L’ETANG 


C'estun retour aux débuts des 
soirées de musique franco- 
ontarienne que propose La Nuit 
sur l'étang 2000 car le spectacle 
se déroulera à nouveau à 
l'auditorium Fraser surle campus 
de l'Université Laurentienne, 
comme il se faisait pendant plus 
d'une quinzaine d'années. 

Autre nouveauté cette année, 
pour bien célébrer l’arrivée du 
nouveau millénaire, il y aura deux 
éditions de La Nuit, une première 
le samedi, 11 mars et une 
deuxième le 14 octobre. Les 
prochaines éditions auront 
toujours lieu au mois d'octobre 
car, les organisateurs croient que 
cette date permettra à plus de 
gens de converger vers Sudbury 
pour se qu'ils qualifient être«un 
des plus grands party de l'Ontario 
français». 

Plusieurs nouveaux groupes 


A l’antenne de 
TVA 


Le jeudi 2 mars à 19h30 


LES GRANDES PEURSDE L'AN 
2000 
Animateur: Simon Durivage. 


La première de treize 
émissions de 30 minutes, intitulée 
Attention! Pandémie sera 
présentée le? mars. La série porte 
le titre Les grandes peurs de l'an 
2000 est animée par Simon 
Durivage, avec l'aide de deux 
experts, les professeurs Lucien 
Abenhaim, épidémiologiste et 
Pierre H. Tremblay, psychiatre. 

Le contenu de la première 
émission touche à la possibilité 
d'un nouveau virus de la grippe, 
un mutant difficile à combattre, un 
virus capable de tuerdes dizaines 
de milions de personnes en 
quelques mois seulement sur 
toute la planète. 

Entre l'identification du virus et 
la mise au point et la distribution 
d'un vaccin, cela peut prendre 
entre quatre et six mois. Mais, 
aujourd'hui, avec le transport 
aérien et la multiplication des 
échanges, le virus tueur peut 
facilement faire le tour du monde 
en 72 heures! 

Au Canada, comment suit-on 
l'évolution des nouveaux virus de 
la grippe et surtout, comment se 
prépare-t-on à l'éventualité d'une 
prochaine pandémie? 


Le dimanché 5 mars à 19h30 


LA SOIRÉE DES JUTRA 


La deuxième édition de La 
Soirée des Jutra, soulignant 
l'excellence ducinémaquébécois, 
sera diffusée le 5 mars à 19h30. 
Les finalistes, dans une quinzaine 
de catégories, sont choisis par 
des associations professionnelles 
oeuvrant dans le cinéma: 

Des chanteurs et musiciens 
interpréterontdes musiques et des 
chansons desfilmsennomination. 


figureront au programme du 11 
mars: Les Gigueux (Suzanne 
Arsenault et Jacques Grylls) qui 
étaient récemment à Pointe-aux- 
Roches, Vandou formé de Yves 
Doyon (autrefois du groupe En 
Bref) et Pandora Topp, la 
découverte de la Nuit en 1998; 


quifaitdurockfolklorique modern. 
Un chanteur soliste figure déjà 
au programme, il s'agit d'Yvan 
Vollé, originaire d'Ottawa qui 
interprète des chansons originales 
d'une variété de styles. 
L'animateur de la soirée est 
également un auteur- 
compositeur-interprète qui marie 
le théâtre et la musique. Il se 
nomme simplement Poisson. 
Les billets sont déjà en vente, 
au prix de 15$ à l'avance alors 
que, s'ils sont disponibles, les 
billets coûteront 18$ à la porte. 
Pour en obtenir, téléphoner au 
bureau de La Nuit sur l'étang: 
(705) 675-1151, poste 2402. 


L'Association des théâtres 
francophones du Canada (ATFC) 
lance un concours d'oeuvres 
dramatiques auprès des auteurs 
issus des communautés 
francophones et acadiennes du 
Canada. Le concours aun double 
objectif, soit de stimuler le 
développementdramaturgique en 
région et de promouvoir des 
rencontres artistiques 
interprovinciales à partir d’une 
matière théâtrale originale. 

Il y aura un premier prix de 1 
500$ et deux autres prix de 500$. 
Deplusl'ATEC défrayerales coûts 


de transports et d'hébergement 
des lauriats afin de participer aux 
Chantiers-théâtre qui se 
dérouleront à Edmonton, en 
Alberta du 12 au 18 juin 2000. 

Pourparticiper, ilfautsoumettre 
untexte en français quin'ajamais 
été publié ou créé au théâtre. 
L'auteurne peut présenter qu'une 
seule oeuvre qui doit être postée, 
auplustard, le 21 avril. Des détails 
supplémentaires sont disponibles 
en téléphonant au président de 
lATFC, Daniel Cournoyer, au 
(780) 469-8400. 


Konflit Dramatik (5 jeunes de 
Sudbury) qui présente unmélange 
dehip-hop, funk, rapetrock; Trans 
Akadi, un groupe des maritimes 


CONCOURS 
DRAMATIQUES 


D'OEUVRES 


Mercredi 1° mars -10-midi-14h 
Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Le Club d'âge d'or Jean-Paul il 


Verdredi3 mars -10h-midi-14h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Vendredi3 mars -22h-minuit-2h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Samedi 4 mars -12h30-14h-15h30-17h30 
Salle Downtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Place Concorde 


Lundi6mars-11h-13h:15h F 
Salle Classic Bingo, 2340 ch Dougall 
Parrainé par: APE Ste-Thérèse 


Lundi6 mars -10h-midi-14h 
Salle Classic V, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Le Festival francophone 


Mercredi 8 mars - 10h-midi-14h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
. Parrainé par: Place Concorde 


Jeudi 9 mars -19h-21h-22h30-minuit 
Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Place Concorde: 


Vendredi 10 mars -10h-midi-14h 
Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Vendredi 10 mars -22h-minuit-2h-4h-6h-8h 
Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: L'Association canadienne-française de l'Ontario 


Mardi 14 mars - 22h-minuit-2h 
Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 
} Parrainé par: L'Association francophone des Sports et Loisirs WE 


Mardi 14 mars - 12h30-14h-15h30-17h30 e 
Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Les majorettes les Papillons 


Mercredi 15 mars -16h-18h-20h 
Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est : 
Parrainé par: Le centre de ressources et de garderie Franco-Sol 


Jeudi 16 mars -19h-21 h-22h30-minuit 
Salle Downtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Place Concorde 


Samedi 18 mars - 16h-18h-20h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 19 mars -16h-18h-20h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Samedi 19 -22h-minuit-2h 
Salle Hollywood Bingo 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Le Club Alouette 


Mardi 21 mars -9h30-11h-12h30-14h-15h30 
Salle Big D Bingo, 2515 ch Dougall 
Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 22 mars - 16h-18h-20h-22h-minuit-2h 
Salle ClassicV Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


SERVICES AGRICOLES 
LA CO-OPERATIVE DE 
POINTE-AUX-ROCHES 


Au service de tous les agriculteurs: 

-Semences et engrais chimique 
Pesticides, herbicides et autres produits chimiques 
Produits pétroliers: carburant et huile de chauffage 
-Entreprosage, marketing et vente de grains 
-Système d'analyse et de gestion des terres parsatellite 
-Conseils d'agronome 
- Marchandise au détail etessence sans plomb avec éthanol 

à certaines succursales 


ILy.a d'autres avantages particuliers à être membre. Nous 
nous ferons. un plai discuter avec vous. 


Pointe-aux-Roches 798-3011 Ë 
Belle-Rivière: 728-3733 : 1m 
Harrow:738-2223 
Oldcastle:737-6141 
Cottam : 839-4861 


| SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'APPRENTISSAGE POUR | 
: ADULTES ; Ë 
: Centre Alpha"Mot de passe", Mme Jasmine Lapiere..1799 rue Ottawa, : 

® Windsor, 253-3959 


: SERVICES AUX FEMMES 

: Centres d'aide et de lutte contreles agressions sexuelles. Windsor/ : 
: Essex: 1047 rue Ottawa; Chatham-Kent: 405 prom. Riverview, bureau : 
? 101. Téléphone pour les deuxrégions: 253-3100 É 
: L'Union cufturelle des Franco-ontariennes, Mme Diane Brissette 351- 

: 3421,Mme Cécile Baribeau 354-7106, Mme Judith Turcotte 253-4157 


SERVICES AUX JEUNES {Voir aussi EMPLOI-JEUNES, SPORTS) 

Franco-Sol Centre de ressources, 6200rue Edgar, 948-4339; garderies: : 
diverses écoles de langue française 979-0487 : 
MajorettesuLes Papillons», Lucille Lefebvre 979-7885, JeannetteLalande : 
948-6315 É 


SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT e 
Association canadienne-française de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, : 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948-9322 Ë 


SERVICES 
DOMICILE) 


SOINS DE SANTÉ À DOMICILE 


Se HR 


Associationfrancophone de Basketball du Sud-Ouest, MLucien Gava, 
M.RonaldGuignard, 735-4115 à 
Assoclation francophone des Sports et Loisirs, M. Emmanuel Chäyer, : 
948-5545,poste 221 5 
Gold Medal Sports Shop, M. Gérard Marier, 1130 chemin Lespérance, 
Tecumseh, 735-2368 


MANOR | - 


Jeanne Pouliot, représentante 


Bureau: 250-8800 Domicile: 979-9641 
2801 ave Howard, Windsor N8X 3Y1 


VÊTEMENTS POUR  ADOLESCENTS or VÉTEMENTS POUR HOMMES) 
VÊTEMENTS POUR HOMMES 


Lionel's Men's Wear, M. Lionel Marin, 210 rue King ouest, Chatham, 
352-0244 
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VOUS POUVEZ MAINTENANT 
CHOISIR VOTRE DÉTAILLANT 
EN ÉLECTRICITÉ. 


À partir de mars 2000, vous aurez le choix 
entre un certain nombre de détaillants en électricité. 


12 


> . … Grâce à ce changement important, il y aura de la concürrence parmi les 


détaillants et les consommateurs auront plus de choix. Bien sûr vous 


pouvez garder votre fournisseur actuel s'il vous convient. Que vous 


changiez de fournisseur où non, sachez que la sécurité et la fiabilité 
du système d'électricité ne changeront pas. Pour protéger les 
consommateurs, tous les détaillants en électricité seront agréés par la 
Commission de l'énergie de l'Ontario, qui est un organisme indépendant. 
Vous verrez sans doute bientôt de nouveaux détaillants offrant une gamme 
de prix divers pour des services commençant en novembre 2000. 
= Alors, si vous avez des questions ou si. vous désirez plus de 
renseignements, il vous suffit de nous appeler gratuitement au : 


www.est.gov.on.ca courriel: fyi@est.gov.on.ca 


Æ £ C'est votre électricité 
Maintenant c'est votre choix 


Ontario 
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Résultat du 25 février 2000 
Plus haut simple 

3 ÉQUIPES 
ubliés avec 1a collaboration de Les Vautours 
Three Stooges 

The awesome four 
FEMMES 

Monique Robichaud 
Jodi Carroll 

Judy Presnell 
HOMMES 

Stefan Stezycki 
Bernie Burke 

Brian Delisle 

Plus haut triple 


Windsor, Ontario, le 1‘ mars 2000p: 8 


LA 
LE 
Erablière 
EQUIPES 
Three Stooges 939 
The awesome four 917 
2006 Les Anges 811 
2004 FEMMES 
1893 Monique Robichaud 584 
June Horn 572 
243 Judy Presnell 551 
234 HOMMES 
233 Bernie Burke 704 
Stefan Stezycki 699 
279 Jacques Germain 631 
271 Gagnant du 1° 50/50: 
242 Anne Garneau 


Gagnant du 2° 50/50: 
Annette Tremblay = 
Classement suite au 25 février 


The awesome four 32 
Les Bonnes aventures 30 
Les Vautours 29 
Les Fournis 28 
Habs 16 
Three Stooges 15 
Les Handicapés 14 
Les Anges 11 
Meilleures moyennes 

FEMMES 

Monique Robichaud 170 
Judy Presnell 153 
June Horn 151° 
HOMMES 

Bernie Burke 200 
Stefan Stezycki 178 
Jacques Germain 175 


Une ex- 
cellente 
année... 
suite de la 
page une 


un plan de rénovation proposé 
parle Conseil d'administration qui 
prévoit un aménagement paysa- 
gerdevantl'édifice, l'achat de 300 
chaises rembourrées pourlasalle 
de banquet, des plate-formespour 
latable d'honneuràcesbanquets, 
la réparation du plancher de cette 
salle, l'amélioration de l'éclairage 
dans le stationnement et le 
remplacement de deux des unités 
de climatisation par deux 
nouvelles unités qui feront aussi 
le chauffage, pour un coût total 
d'environ 55 000 $. 

Par contre, deux propositions 
de dons ont été rejetées par 
l'assemblée, dont une d'environ 
45 000 $ pour financer la chorale 
du Tricentenaire et une autre de 
10 000 $ pour payerle transport à 
un tournoi à Québec de deux 
équipes du Walker Homesites 
Athletic Club. Selon une 
proposition adoptée l'an dernier, 
tout demande de don de plus de 5 
000$ doitéêtrereçueparle Conseil 
d'administration au moins 30 jours 
avant l'assemblée et présentée à 
l'assemblée pour approbation 
selon les recommandations du 
Conseil. Le Conseil n'avait pas 
fait de recommandation précise 
ausujetdes deuxdemandes, mais 
quelques-uns de ses membres 
ont exprimé l'avis qu'il s'agissait 
de montants assez élevés qui 
pourraient mettre en péril les 
rénovations prévues ou la 
possibilité de faire d’autres dons 
au cours de l'année. 

Aux élections, Jeannine 
Codere, Pierre Asselin et Yvon 
Lavoie ont tous été réélus pour 
unterme detrois ans. Trois autres 
candidats s'étaient présentés. 
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LA PAEDLE ÉCPITE, PEPOPECTIVÉES FRANCOPHONE 2 


Le Pesce éerite, pursbéstines fancothones L'ADHOLIATION DE LA PAÉDOE FRANCOPHONE 
à y A c À u À ; ré 
Cette publication est tirée à 150 000 exemplaires et diffusée dans la Le gta 44177 AS POLICE jo au, 


semaine du 20 mars 2000 par l'entremise des journaux suivants : 


Le Gaboteur Stephenviile Terre-Neuve : 
Le Courrier de Ja Nouvelle-Écosse  Yärmouth Nouvelle-Écosse outes les personnes qui comptent au Canada,onen , 
La Voix acadienne Summerside Île-du-Frince- Édouard parle chaque semaine dans les journaux de l'APF. Z 
= hr Ces NE 24 journaux hebdomadaires s'attachent en effet à 
eau-Bruns n | 142 # P 

La Menitaur Acaden Shédiac ND ineiek couvrir l'actualité des communautés francophones, dans Ç 
Le Devoir Montréal Québec chacune des provinces et chacun des territoires du 
L'Express Orléans Ontario Canada. La francophonie hors Québec, ies journalistes de 
Le Raflec Embrun Ontario l'Association de la presse francophone la rencontrent, la 
pen F'adsrréigg cu décrivent, la suivent, la photographient, lui parlent, la 
Le journal de Cornwall Cornwall. Ontario publient, chaque semaine de l'année. 
Le SH de _. PRET Ontario Summerside, Grand Pré, Montfort, Saint-Boniface, Gravelbourg, 
a Es Fes els STE Rivière-la-Paix, Vancouver, Whifehorse ou Yellowknife : où 
te Pras Sudbury CQnrario qu'elle soit, quand la francophonie bat son plein, un journal est 
Les Nouvelles Timmins Ontario présent pour témoigner de sa vitalité, rendre compte de ses 
L'Horizon Kapuskasing Ontario luttes, saisir ses enjeux. Ils ouelles sont athlètes, artistes, gens d'affaires, 
Le Nord Hearst Ontario commissaires d'école, bénévoles. Ce qu'ils sont, ce qu'elles font, les francophones du 
La Liberté Saint-Boniface Manitoba on : ll 
l'Eau vive Regina her pays savent qu'ils peuvent compter sur leur journal pour l'apprendre et le 
CAtrnes Eunoiton Alberta comprendre. Parfois, d'ailleurs, les lecteurs n'ont que leur journal francophone 
L'Express du Pacifique Vancouver Colombie-Britannique, hebdomadaire pour se rattacher à leur communauté. Voilà une raison de plus d'être 
L'Aurore borëale Whitehorse Yukon présent partout et en tout temps! 
L'Aquilon Yellowknife Territoires du Nord-Ouest ' he = : ne 

À L'Association de la presse francophone est fière de ce réseau qui s'alimente de ses 


: a , propres forces et qui, dans certains cas, fait l'impossible, dans des conditions 
précaires, pour satisfaire chaque semaine ses lecteurs. La francophonie est en 


Le : POSE 10 A Tim : 
7” marche et ses journaux sont à ses côtés, miroirs fidèles de sa réalité et gardienne 
ÉDMoN de sa mémoire collective. 
Association de la presse francophone Dans cette édition spéciale, la première en son genre produite par l'APF, nous vous 
267, rue ner invitons à découvrir la francophonie canadienne par le regard unique de 24 journaux 
Ottawa Ontario KiN 763 hebdomadaires couvrant l'ensemble du territoire canadien, d'un océan à l'autre. 


Téléphone : (613) 241-1017 * Télécopieur: (613). 241-6193 
Site web : wwwapfca 
Courriel: ap£opscomGsympatico.ca 


COORDONNATRICE DU PROET Sylviane Lanthier, 
La Liberté, Saint-Boniface (Manitoba) 


RÉDACTRKE eu Her Sylviane Lanthier 
CONCEPTION GRAPHIQUE ET MISE EN PAGE Véronique fognëri 


Vous voulez en savoir plus sur l'Association de la presse francophone 
et ses journaux membres 7? 
Visitez notre site web : www.apf.ca 


HONMANRE 


— 
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Annie L T8 viahe Lanthier, 
Carole Landry, Danielle Märchand, 
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Pleins feux sur Les Jeux d'hiver 


La région de Restigouche-Chaleur s'apprête à accueillir en 2003 les Jeux d'hiver 


du Canada. Et le journal L'Aviron entend bien profiter de l'événement pour offrir EE 
la meilleure couverture possible. 4 


ANNIE L. LEVESQUE 
D ace 


CAMPBELLTON - Depuis le 9 février 
1999, la population du comté de 
Restigouche et de Chaleur se prépare 
avec impatience à accueillir les Jeux 
d'hiver du Canada de 2003. Notre petite 
région peu connue du reste du pays 
sera alors placée sous les feux de la 
rampe, Pendant les deux semaines des 
Jeux, toutes les caméras se tourneront 
vers Restigouche-Chaleur. 


Pour la région, ce sera là l'occasion 
idéale de faire connaître au reste du 
pays son panorama incomparable, ses 
attraits touristiques hivernaux et ses 
coins plus tranquilles. 


À l'affût des besoins 
regionaux 

En février de l'année dernière, 
L'Aviron, seul hebdomadaire 
francophone des deux comtés 
concernés par les Jeux, a débuté son 
travail de couverture. Réunions, 
nominations et choix de sites font partie 
des sujets qui ont été couverts depuisw® 
l'annonce de la tenue des Jeuxdans 
comté de Chaleur et de Re che. 
Selon les calculs, la région bénéficiera 
d'importantes retombées économiques 
puisqu'elles pourraient atteindre 30 
millions $. Avecles quelque 40 000 
habitants que compteRestigouche 
seulement, tous les foyers seront d'une 
façon ou d'une autre touchés parles 
Jeux de 2003. 


Les francophones comptent pour 60 % 
de la population et c'est en bonne 
partie grâce à L'Aviron qu'ils pourront 
lire dans leur langue des reportages sur 
les prouesses des athlètes participant 
aux Jeux. 


Des Jeux bilingues 


Le 12 janvier, le nouveau chef de 
l'exploitation de la Société hôtesse des 
Jeux d'hiver ‘du Canada Bathurst- 
Campbeliton 2003 inc. John Stothart, a 
déclaré que ces Jeux seront tenus dans 
les deux langues. L'anglais et le français 
bénéficieront d'un statut égal. « Les 
Jeux du Canada 2003 seront peut-être 
les premiers qui seront vraiment 
bilingues. Pour la première fois, les 
Jeux du Canada seront organisés dans 
les deux langues de façon égale, et ça 


c'esttrès important », a affirmé John 
Stothart lors de sa première allocution 
en tant que chef de l'exploitation. 


Dans la seule province officiellement 
bilingue au Canada, le Nouveau- 


Fondè en avril 1962 pour répondre à 

un besoin de véhiculer de 

l'information en français dans la 

région, L'Aviron est un hebdomadaire 

paraissant le vendredi. 

Appartenant à la Corporation Sun Media, une compagnie du Groupe Quebecor il 

est distribué gratuitement, en kiosque, à plus de 7 500 exemplaires dans la région 

de Restigouche-Chaleur, de Bathurst à Saint-Quentin. Neuf personnes travaillent à 

la réalisation de L'Aviron. 

Pour nous joindre : 

L'Aviron 

113, rue Roseberry, bureau 310 
(Nouveau-Brunswick) 


Le bee res 
É  S 


E3SN2G6 


Campbeliton 
Tél:(506)753-7637 
Téléc.:(506) 759-7738 
Courriel : laviron@nbnet.nb.ca 
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nature, tout en se laissant guider par le courant. 


Brunswick, auront donc lieu les premiers 
Jeux du Canada complètement 
bilingues. Et L'Aviron y sera! Outil 
d'information indispensable pour la 
région, L'Aviron mise sur une couverture 
communautaire et humaine des 
événements. 


À la hauteur 
de ses lecteurs 


Pendant les deux semaines des Jeux, le 
journal ne s'attardera pas seulement sur 
les athlètes « vedettes », mais sur les 
jeunes dela région qui participent à 
l'événement. Nos lecteurs s'intéressent 
en priorité à connaître les résultats 
obtenus par les jeunes de la région, ces 
jeunes hommes et jeunes femmes qui 
ont appris à skier sur les superbes pentes 
enneigées du mont Sugarloaf, ou qui 
ont effectué leurs premiers coups de 
patins sur la patinoire du Centre civique 
de Campbellton. 

Miser d'abord sur cette couverture 


régionale pourrait paraître anodin, 
mais c'est un choix qui fait souvent 


k 


Le Restigouche, une destination quatre saisons. Pendant la saison hivernale, l'or blanc du Restigouche attire plusieurs centaine de touristes et de 
motoneigistes dans notre région. L'été, la rivière Restigouche permet aux amateurs de grands espaces d'observer nos paysages plus grands que 
Photo du haut : le chef de l'exploitation de la Société hôtesse des Jeux d'hiver du Canada. 


Une destination quatre saisons 


La région de Restigouche pourrait devenir 
une destination touristique beaucoup plus courue, 
s’il n'en tient qu'aux entrepreneurs de la région. 


PAR ANNIE L. LEVESQUE 


CAMPBELLTON - Pendant les derniers mois de l'année 1999, des 
représentants de l'Association touristique du Restigouche, en 
collaboration avec la Chambre de développement économique, ont 
parcouru les diverses régions du comté afin d'identifier et de définir la 
destination touristique qu'est le Restigouche. Le 4 décembre dernier, un 
plan de développement touristique a été présenté à la population lors 
d'une conférence tenue au Parc provincial Sugarloaf d'Atholville, 


à 0 pm" à Pi 3 a 2 tte À À, Pc te Ci ct GR RE D AR mé er 


Après neuf réunions publiques, un concept de développement touristique 
a été présenté lors la conférence de décembre. Lors des rencontres, 
plusieurs points ont été abordés, dont celui du territoire touristique 
couvert au Restigouche, Celui-ci se situe entre Belledune et le mont 
Carleton. 


Plusieurs éléments, qui identifient le Restigouche comme destination 
active, ont également été au centre 
des discussions, Les priorités locales # 
et régionales ont été abordées, quatre w 
zones naturelles ont été identifiées, en 
plus de troïs cultures, les cultures" 
acadienne, irlandaise et autochtone’ 


Le Plan 
développement touristique 


nee ge Ve dm tem 


publiques, Georges B 
a” été conçu pour 
Restigouche comme une des 
active pendant toute l'année»La 
planification d'un Carnaval d'hiver 
régional a ainsi été abordée dans les 
propositions pour le développem 
touristique hivernal. « On a fait le to: 
de chaque saison», affirme Georges 
Bourdages. ä 


Le développement de l'information, 
touristique, l'intensification du 
marketing, le développement des 
| ressources humaines et de 
l'entrepreneuriat régional sont 
quelques-uns des points soulignés lors: 


de la conférence. 


« La clef du succès, indique Georges 
Bourdages, c'est la coordination du. 
développement et des partenariats. On 
doit favoriser les partenariats entre les 
communautés. » À ce titre, la 
coopération régionale est fondamentale pour assurer le bo 
fonctionnement de ce plan touristique. | 


we] 


Des représentants de divers commerces et groupes touristiques ainsique 
des maires de plusieurs municipalités étaient au rendez-vous: Les 
organismes partenaires se sont donné comme objectif de réorganiser de 
façon majeure l'industrie du tourisme au Restigouche au cours des trois 


STE TUE CRT GET ENT 
SES A 


toute la différence pour les lecteurs de 
L'Aviron. Encore une fois, ils pourront 
compter sur leur journal pour leur livrer 
la marchandise et s'attarder sur des 
aspects que délaisseront sûrement 
d'autres médias ayant des mandats 
moins communautaires. La région et 
son actualité nous tient à cœur à 
longueur d'année. 


Notre slogan, “Pour bien suivre le 
courant régional", tombera à pic 
pendant la tenue des Jeux. 


Pendant 14 jours, notre patelin sera 
transformé en fourmilière de 
l'information sportive. Plus de 2 000 


“ 


régionaux, provinciaux et nationaux, 
bénévoles et vice-présidents des s0 
comités de la Société hôtesse. 
côtoieront pendant cette période out. 
faire des prochains Jeux d'hiver les jeux 
les mieux organisés de l'histoire. 
l'équipe de L'Aviron, ce sera l'occasion 
de démontrer son savoir-faireetde | 
dénicher les nouvelles et les histoires} 
qui comptent pour les gens de la | 
communauté: : le = = 


Rd” Portrait dune entreprise familiale 


À Edmunston, Le Madawaska est la propriété de la famille Boucher 
depuis maintenant trois générations. 


docteur Albert Sormany, l'hebdo- 
madaire Le Madawaska à paru pour la 
première fois le 27 novembre 1913. 


SYLVIANE LANTHIER 
TT 


EDMUNSTON = Fondé en 1913 par 


L'entreprise Le Madawaska ltée est 
l'avocat Maximilien Cormier et le 


alors également constituée d’une 


JOURNAL le MADAUWASHA 


Fondé en 1913, Le Madawaskaa été 
pendant longtemps un revendicateur 
des intérêts de sa communauté, et est encore de nos jours un reflet de la réalité de sa 
région, tant sur le plan social, économique que politique. Avec une équipe de rédaction 
expérimentée, Le Madawaskatente de conserver son rôle premier, celui d'informer la 
population. 


Hebdomadaire paraissant le mercredi matin, Le Madawaska appartient à des intérêts 
privés, qui possèdent aussi une papeterie et une imprimerie. 

Le journal emploie une vingtaine de personnes à temps plein, alors qu'une dizaine 
d'autres s'y retrouvent à temps partiel. Près de 60 camelots assurent en plus la livraison 
du journal. En ce qui concerne la papeterie, cinq emplois à temps plein et trois emplois à 
temps partiel sont présentement occupés. L'imprimerie commerciale emploie six 
personnes à temps plein. 

Pour nous joindre: 

Le Madawaska 

20, Saint-François 

Edmunston (Nouveau-Brunswick) E3V 1E3 

Tél:(606)735.5575 

Téléc.: (506) 735-8086 

Courriel de l'éditeur : lamad@nbnet@nb.ca 


imprimerie commerciale, dont le but 
principal est l'impression du journal. En 
1922, les fondäteurs prennent leur 
retraite et l'entreprise est cédée à 
Athanase LeBlanc et Alphonse Chiasson, 
puis à J.-Gaspard Boucher. Ce dernier en 
devient, dès mars 1923, propriétaire, 
éditeur et rédacteur du Madawaska. |l 
occupera ce poste jusqu'à sa mort le 18 
avril 1955. 


J.-Gaspard Boucher ignorait à l'époque 
qu'il instaurait une tradition familiale: 
encore aujourd'hui, Le Madawaska est 
la propriété de la famille Boucher, et la 
quatrième génération se prépare à 
prendre la relève. 


Mais revenons à 1923. Le Madawaska 
fait des pas de géant. Son propriétaire 
ouvre un magasin pour écoliers et une 
librairie (qui a eu pignon sur rue 
pendant plus d'un quart de siècle), et 
procède à l'expansion de l'imprimerie 
commerciale qui, au cours des années, 
ajoutera d'autres services d'impression. 


En 1955, à la mort de son mari, Annette 
Lamarche assure la succession de 
l'entreprise pendant dnq ans, jusqu'à sa 
mort en 1960, Le 8 avril, son fils Jean- 
Louis prend la relève avec ses frères et 


sœurs. ‘Il en devient l'unique 
propriétaire le 1* décembre 1967, 17 
ans après s'être initialement joint à son 
père. 

Jean-Louis Boucher joue-un rôle 
déterminant dans l'entreprise. Sous sa 
direction, Le Madawaska est l'un des 
meilleurs hebdomadaires du Canada 
français et le journal devient rentable. 
Pour des raisons de santé, Jean-Louis 
Boucher doit quitter l'entreprise en juin 
1985, après y avoir consacré temps, 
argent et énergie pendant plus de 36 
ans. Il confie son commerce à un trio 
comprenant son fils Jean-Pierre, actuel 
président-directeur général du 
Madawaska Itée. 


Comme son grand-père et son père 
l'ont fait avant lui, Jean-Pierre Boucher 
devient le propriétaire unique de 
l'entreprise le 21 décembre 1990, après 
17 ans de travail acharné au journal. 


Secondé par son épouse Danielle L. 
Michaud, directrice générale du 
Madawaska Itée, et aidé par une relève 
qui s'intéresse aussi à l’entreprise 
familiale (à titre d'exemple, son fils 
Marc dirige le secteur de l'imprimerie), 
Jean-Pierre Boucher poursuit la mission 


du Madawaska, depuis toujours axé sur 
les besoins et les désirs de sa dientèle. 


des femmes et des hommes qui puisent dans leurs racines toute là fierté 


de leur langue et de leur dE des ei qui ont à coeur le: 


le 


L'Année de la Francophonie canadiennek est fière des associer ràk la | 


publication La Presse écrite - Perspectives francophones. 
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> L'hebdo du peuple 


Dans le sud-est du Nouveau-Brunswick, la population francophone peut compter 


sur un hebdomadaire qui parlera d'elle chaque semaine, parce qu'il n'y à pas 
d'événements trop petits pour un journal qui se veut proche de ses gens. 
D'ailleurs, pour plusieurs, Le Moniteur Acadien est bien plus qu'un simple journal... 


CAROLE LANDRY 
Cle 


SHÉDIAC - Le Moniteur Acadien est 
un outil de communication au service 
de là population du sud-est du 
Nouveau-Brunswick. Les gens et les 
organismes de la région s'y retrouvent 
et apprécient de pouvoir découvrir les 
réalisations de leurs parents et amis, de 
leurs voisins ou leurs confrères de 
travail, qui n'auraient aucune visibilité 
sans leur hebdomadaire. Plusieurs 
événements, comme les festivals et les 
carnavals, comptent sur la collaboration 
du Moniteur Acadien lorsque vient le 
temps de faire connaître leurs activités. 
Et Le Moniteur Acadien joue également 
un rôle important en informant les 
gens des divers enjeux de la scène locale 
et municipale, car ce sont des questions 
qui touchent directement les abonnés 
du journal. 


On trouve au Nouveau-Brunswick un 
quotidien et plusieurs autres médias 
francophones qui jouent chacun leur 
rôle. Dans ce paysage médiatique, Le 
Moniteur Acadien trouve sa place en 
offrant aux organismes communautaires 
- etauxgens ordinaires l'occasion de-faire, 
parler d'eux. Dans une région où 
l'assimilation fait des ravages, il'est 
primordial que la population ait un 
média francophone dans lequel elle 
peut se reconnaître, sans quoi elle devrait 
recourir aux médias anglophones pour 
connaître les nouvelles locales. 


L'équipe du Moniteur Acadien participe 
de plain-pied à la vie de la région en 
s'engageant dans divers projets. Qu'il 
s'agisse de rédaction de textes, 
traduction ou correction de publications 
diverses, les organismes commu- 
nautaires ont souvent recours aux 
services du Moniteur Acadien. Des 
requêtes de tous genres sont faites au 
bureau du Moniteur Acadien et le 
personnel se fait un devoir de répondre 
aux besoins des gens dans la mesure du 


AMONITEU 
Acadien X 


des pho 


« département des miracles », expres- 
sion que plusieurs ont pris l'habitude 
d'employer quand ils savent que leur 
demande sort de l'ordinaire. 


Le Moniteur Acadien veut que les gens 
se reconnaissent dans les pages du 
journal. C'est pourquoi l'équipe se fait 
un devoir de leur réserver le plus 
d'espace possible. D'ailleurs, la 
population collabore étroitement en 
ièrement des textes et 


tos re le: 
activités de lac é. Un sujet 
soumis par un lecteur a autant 
d'importance qu'un événement 
populaire qui recevra déjà de la visibilité 
dans d'autres médias. 


Les performances des gens ordinaires, 
qu'ils soient membres du Club Lions de 
Cap-Pelé, des Chevaliers de Colomb de 
Shédiac, des Dames d'Acadie de Dieppe 
ou de la Société historique de 
Memramcook, ou encore des artistes, 
des athlètes ou simplement de jeunes 
Acadiens dont on n‘entendrait pas 
parler ailleurs, c'est ce que vous 
retrouvez dans l'hebdo du sud-est. 


Pour sensibiliser les lecteurs au 
fonctionnement de leur journal, des 
employés se portent souvent volon- 


Fondé en 1983 


Les gens du sud-est du Nouveau- 
Brunswick avaient l'habitude de lire un 
journal français dans la région, parce 
qu'ils avaient auparavant un quotidien, 


possible. On fait souvent appel au 


Photo du haut : une fête communautaire à Shédiac. 


Marcia LeBlanc, bientôt mannequin à Milan ? 


taires pour offrir des ateliers à des 
groupes intéressés, notamment dans les 
écoles. L'équipe du journal accueille 
d'ailleurs régulièrement des étudiants 
qui effectuent un stage de formation, 
ou qui sont inscrits à des programmes 


Marcia LeBlanc 


Mannequin à Milan ? 


Originaire de Dieppe, Marcia LeBlanc seratelle la prochaine coqueluche du 
milieu de la mode ? Le Moniteur Acadien a réalisé ce portrait d'une jeune fille 
de 16 ans qui s'apprête à découvrir le milieu de la haute couture. 
MRELLE E. LEBLANC 
DIEPPE - Marcia LeBlanc s'apprête à faire un choix de carrière un peu inhabituel 
puisqu'elle s'envole ce mois-ci vers l'Italie où elle tentera sa chance en tant que 
mannequin professionnelle. La jeune fille de 16 ans a reçu une invitation des 
recruteurs de plusieurs grandes agences et, qui sait, elle pourrait se retrouver 

top modèle, 


« Je vais à Milan pour rencontrer les agences, explique-t-elle, J'ai déjà vu les 
recruteurs, mais je n'ai pas vu les emplacements et les agences comme telles, ni 
leurs propriétaires. Ça me donnera une idée pour savoir quelle agence choisir », 
explique la jeune fille, 

Son premier séjour à Milan en Italie durera quelques semaines, 
puis elle reviendra à Dieppe pour terminer son secondaire à la 
polyvalente Mathieu-Martin. Une fois son diplôme en poche, elle 
retournera en Îtalie pour tenter d'y faire carrière. 


« J'aime ce métier parce que je peux rencontrer des gens et 
voyager. J'aime aussi tout ce qu'une modèle fait », indique-t-elle. 
Marcia LeBlanc sait de quoi elle parle puisqu'elle œuvre dans ce 
domaine depuis quelques'années. Son père, Maurice LeBlanc, 
souligne d’ailleurs que sa fille à déjà remporté plusieurs 
compétitions et concours régionaux et nationaux, Marcia a donc 
l'appui de ses parents qui veulent lui permettre de réaliser son 


rêve, mais à une condition. 
ni € ans chaperon! Nous avons fait 
à en italie », explique 


couture, 


Des scandales ont récemment défrayé la chronique à la suite 
d'uneenquête dela BBCsurles agences de mannequin. Les 


l'accompagner. « Je ne serai pas inquiet sije peux la suivre; 
affirme Maurice LeBlanc. 


l'accompagne. « Je sais que beaucoup de choses se passent dans 
cette industrie. Je vais à Milan pour choisir une agence et mon 
père va m'aider. J'apprécie la chance d'avoir des parents qui 
veulent venir avec moi. Ça va aussi nous permettre de voyager 
‘ensemble », affirme-t-elle. 


Et si l'expérience ne donne pas les résultats escomptés? Marcia 
LeBlanc ne s'en fait pas. « De toute façon, je ne suis pas certaine de 
vouloir faire carrière dans ce domaine, dit-elle, J'ai toujours eu de 
bons résultats scolaires. Alors, je peux toujours continuer mes 

études si ça ne marche pas. » = > 
pese Last nt EN 


d'éducation coopérative. Les étudiants par la suite et ont connu beaucoup de 
succès dans leurs études et leur carrière 


qui ont fait un séjour au Moniteur 
Acadien se sont très bien débrouillés 


Mention honorable en Italie pour Guëéganne 


| Marcia n'est pas inquiète non plus d'avoir un chaperon qui 


tn te ne S 


parents de la jeune fille ont donc de bonnes raisons de VOUloir 


Ne 


L'Évangéline, et un hebdomadaire, La Boueille. Tous deux ayant disparu, un groupe 
de personnes a décidé dé lancer un nouveau journal. Paru à quelques reprises en 
1983, ce journal est devenu un hebdomadaire en 1984. D'abord appelé Le p'tit 
Moniteur, puis Le Moniteur, il est enfin devenu Le Moniteur Acadien. Entreprise sans 
but lucratif dirigée par un conseil d'administration au départ, le journal appartient à 
des intérêts privés depuis la fin des années 80. Le propriétaire actuel, Gilles Haché, 
en a fait l'acquisition en 1997. 


Hebdomadaire publié le jeudi, Le Moniteur Acadien est distribué par camelots, par la 


PAR MIREILLE E. LEBLANC 


SHÉDIAC - Une artiste peintre de Shédiac, Guéganne, a remporté une mention honorable dorée pour une œuvre présentée à la 
Biennale Internazionale dell'Arte Contemporanea qui se tenait à Florence en Italie. « Je ne peux pas décrire en paroles cette 
expérience. Dans la ville de Florence, c'était comme si j'avais reculé dans le temps pour me retrouver l'époque dela 
Renaissance », a-t-elle souligné avec enthousiasme, racontant son émotion devant les œuvres de grands maîtres tels que 
Léonard de Vinci et Michel-Ange. 

Pas moins de 520 artistes de 35 pays ont exposé 1 500 œuvres d'art à cette biennale. Parmi ces œuvres, trois provenaient de 
Shédiae, soit La première pluie, La cuisine en Acadie et La déesse de l'univers. C'est d'ailleurs cette dernière œuvre qui a 
remporté une mention honorable, à la grande surprise de Guéganne: 

« J'étais en jeans avec un chandail surmes épaules et j'avais dit à Len, mon mari, que je voulais aller à la présentation des prix 
au cas où un artiste que je connais remporte un prix. Quand ils ont dit «Guéganne du Canada», je suis restée collée surma 
chaise! Ils ont dû le dire une deuxième fois et Len m'a poussée pour que je me lève. Je ne pouvais pas croire quej'avaispu 
mériter une médaille », racontet-elle en riant. 

Même sans médaille, elle serait rentrée enrichie de cette visite en Italie. Guéganne a adoré Florence, véritable paradis pour les 
amateurs d'art, Et elle a établi de nombreux contacts avec la communauté artistique internationale. L'artiste mentionne la 
possibilité de participer à une exposition de groupe en France, mais rien n'est encore définitif. 

Guéganne et son mari ont également profité de leur séjour en Italie pour jouer aux touristes; ils ont visité Rome et le Vatican: 

« Nous avons pu voir la Basilique Saint-Pierre qui est vraiment impressionnante. Il n'y a pas de mots en trois langues pour, 
décrire ce que c'est! » 3 


er re rer Il Pam: UE Q 
SEC SRRSRNRA EDS 


posté el est disponible en kiosque. ll dessert les communautés francophones du 
sud-est du Nouveau-Brunswick, et compte aussi des abonnés un peu partout dans 


la province ainsi qu'ailleurs au pays, aux -Unis et outre-mer 


L'équipe comprend neuf personnes. 
Pour nous joindre : 

Le Moniteur Acadien 

817, Boudreau Quest 

CP1807 

Shédiac, Nouveau-Brunswick, EOA 3G0 
Tél.:(506) 532-6680 
Téléc.:(506)532-6681 

Courriel : 


| 6 La presse écrite - perspectives francophones | MARS 2000 


Re 7 


nea ù is a 
entre, près de Halifax, le petit village 


RSS 2004, le retour des Acadiens 


Les Acadiens du Québec, de la France, de la Belgique, de la Louisiane sont attendus 
en Nouvelle-Écosse au mois d'août 2004 pour le 3° Congrès mondial acadien. 
Mais comment le berceau de l’Acadie se prépare-t-il à ce grand événement ? 
Le Courrier répond. 


DANIELLE MARCHAND 


A 


YARMOUTH - Oyez! Oyez! L'Acadie de 
la Nouvelle-Écosse attend les LeBlanc, 
les Comeau, les Saulnier, bref toutes les 
familles acadiennes pour le 3‘ Congrès 
mondial acadien de 2004. Déjà plusieurs 
familles organisent les retrouvailles avec 
leurs cousins et cousines du monde. Au- 
delà de ces réunions de famille, ce 3° 
Congrès symbolisera surtout le retour 
des enfants sur leurs terres ancestrales. 


Pour commencer, un peu d'histoire. 
Quelques familles acadiennes arrachées 
de leurs terres et expulsées en 1755 ont 
finalement pu rentrer au bercail. Mais 
les Anglais qui craignaient un 
mouvement de révolte chez ces 
Acadiens y ont mis une condition : les 
familles acadiennes seraient 
disséminées aux quatre coins de 
l'Acadie. Pour bien comprendre 
l'histoire acadienne, les visiteurs devront 
fouler du pied les terres fertiles de la 
vallée d'Annapolis et s'arrêtenà Grand- 
Pré, lieu de l'infâme déportation. = 


Mais le voyage ne s'arrête pas là. En 
fait, c'est là qu'il commence. || faudra 
suivre de nombreux villages aux noms 
évocateurs comme par exemple au 
nord, Chéticamp, Belle-Côte, Pomquet, 


a : n 
de Chettzettcook. C'est là que vivent 
maintenant les descendants de ces 


Acadiens revenus au pays. 


Chacun de ces villages a sa personnalité, 
son économie, sa société mais ils 
possèdent tous la même histoire, la 
même culture. Soyez avertis, les 
Acadiens ont surtout conservé l'esprit 
de la fête et l'esprit de famille. 


Le seul journal de Langue française en Nouvelle-Écosse depuis 1937 
: rare sente 


ier 


Chaque village voulait sa place. 
Désiré Déon passe ensuite la direction à 


se faire connaître. 


en 
Pour nous joindre : 


Le Courrier de la Nouvelle-Écosse 
‘236B,rueWater . 

Yarmouth (Nouvelle-Écosse) B5A 4P8 
Tél.:(902)742-9119 
 Téléc.:(902)742-9110 

+ Courriel: nouvelles@lecourriercom 


dans les villages lui rapportaient des informations sur la communauté acadienne. 


portée provinciale. L'hebdomadaire devient Le Petit Courrier de la Nouvelle- 
Écosse avant d'adopter son nom actuel en 1972. 


Hebdomadaire publié tous les vendredis, 
distribué par la poste à tous ses abonnés, et est aussi disponible en kiosque. Son 
mandat est simple: informer et réunir toutes les régions acadiennes de la 
province, et défendre leurs intérêts. En quelques mots : connaître, se connaître et 


Le Courrier est gëré par la Société de la presse acadienne, organisme composé 
d'une vingtaine de représentants d'organismes provinciaux, de municipalités et 
d'institutions de formation. Un conseil d'administration est élu chaque année. Il est 
réalisé par une équipe permanente de sept personnes et quelques collaborateurs 


Grand Pré, lieu de la déportation. 


Le grand Congrès 
des petites gens 


Ce n'est un secret pour personne, les 
retrouvailles de familles sont la 
locomotive du'Congrès mondial 


Le fondateur, Désiré Déon, voulait que 
les Acadiens du sud-ouest dela 
Nouvelle-Écosse lisent en français. Ila 
donc créé en 1937 un journal de 
petites nouvelles pourintéresserses 
lecteurs. Plusieurs collaborateurs 


Cyrille LeBlanc qui en fera un journal à 


Le Courrier de la Nouvelle-Écosse est 


Anne Boudreau-Bellemare. 
acadien. Ces familles cherchent surtout 
à retrouver leurs racines, leur histoire et 


leurs descendants.  D'anciens 
participants des deux derniers congrès 
prédisent qu'il y aura plus de 75 000 
Visiteurs en Nouvelle-Écosse, en 2004. Et 
ils savent de quoi ils parlent. 


Après le premier Congrès mondial 
acadien, plus de 40 familles ont formé 
la FAFA, la Fédération des associations 
de familles acadiennes, pour maintenir 
un lien permanent entre elles. Les 
Cadiens de la Louisiane ont eux aussi 
créé leur regroupement, la CAFA, la 
Confédération des associations de 
familles acadiennes. Le père de Zachary 
Richard en est le président. 


Jean Gaudet, un membre dela FAFA, 
soulignait à juste titre que le Congrès 
mondial acadien c'est le « grand 
congrès des petites gens ». Et poursuit- 
il, «c'est dès maintenant que les familles 
doivent définir leur plan d'attaque ». 


Même son de cloche chez Jean Martin, 
le président de la FAFA. « Vous êtes 


Iresser 
sa culture 


Un jour, Anne Boudreau-Bellemare a reçu en cadeau 
un tapis que sa grand-mère avait tressé. 
Cette Acadienne a ainsi découvert 
une tradition à moitié perdue. 


ANNE GENEST. 


ARGYLE - La guenille se tord sous les doigts d'Anne Boudreau-Bellemare 
pour former une tresse qui s'étend jusqu'au sol. Pendant que de maille en 
maille, le tapis prend forme, la couturière tresse dans sa tête les souvenirs 
de son enfance : l'ouvrage minutieux de sa grand-mère qui confectionnait 
de ces rares tapis à cinq tresses. Ainsi, Anne Boudreau-Bellemare a 
l'impression de revivre sa culture acadienne, 


Dire que tout a commencé il y a trois ans. Au décès de son père, Anne 
Boudreau-Bellemare a reçu en cadeau un vieux tapis que jadis sa grand- 
mère avait tressé. En revoyant le tapis, l'image de sa grand-mère assise 
près de la lampe a rejailli de sa mémoire et elle a décidé de répéter 


l'expérience, 


Avec ses tantes, elle cherche à comprendre le principe de la fabrication du 
tapis à cinq tresses. Maintenant passionnée pour cette forme d'artisanat, 
Anne Boudreau-Bellemare a fait de ce passe-temps un métier. En plus 
d'enseigner cet artisanat, elle s'apprête à mettre sur le marché des 
trousses d'initiation au tressage de tapis. 


Retour à la tradition 


garde dans le présent.» Pour cette artisan 


ue chose d'importantquime 
e, la confection de tapis n'est 


pas qu'un simple loisir mais une tradition qu'on doit conserver. Ainsi, elle 
répète à ses élèves de ne pas garder cette connaissance mais dela 


partager avec d'autres. 


D’après Anne Boudreau-Bellemare, le tressage de tapis gagne en 
popularité : « Les gens sont tannés de regarder la télévision. Et les femmes 
passent de plus en plus de temps à la maison. Dans une société où l'on est 
habitué de tout acheter, c'est satisfaisant de voir qu'on peut accomplir 
quelque chose par nous-mêmes et assez rapidement: » Anne Boudreau- 
Bellemare raconte que la création de tapis tressés rappelle une tradition 
mise de côté. Une dame était tellement émue d'avoir achevé son tapis 
qu'elle s'est mise à danser dessus aussitôt qu'elle l’a achevé. 


À l'époque, les femmes utilisaient de vieux tissus synthétiques de l'époque 
d’après la Seconde Guerre mondiale. Les bas de nylon teints de différentes 
couleurs étaient aussi couramment utilisés. Les vêtements entreposés 

- dans les greniers étaient ainsi recyclés. Aujourd'hui, Anne Boudreau- 
Bellemare se sert de vieilles jupes dénichées chez Frenchy: En général, la 
création de ce genre d'ouvrage prend près de vingt heures. 


choyés ici en Nouvelle-Écosse. Vous avez 


® un système de conférence à distance 


pour échanger entre vous, des radios 
communautaires, un journal. Il existe 
déjà des associations de familles prêtes 
à vous fournir toutes leurs informations. 
L'Internet est un bel outil de recherche. 
La FAFA et la CAFA sont à votre 
disposition pour vous transmettre leurs 
expériences, bonnes où mauvaises. » 


Branle-bas : les Acadiens 
arrivent en ville 


Le comité organisateur ne chôme pas 
non plus. Plusieurs rencontres se 
répètent pourplanifier les 15 jours 
d'activités du Congrès mondial acadien: 
Les détails ne sont pas encore connus; 
c'est encore trop tôt. Chose certaine, les 
cérémonies d'ouverture et de fermeture 
du Congrès seront grandioses. Il ne 
peut pas en être autrement puisque la 
Nouvelle-Écosse est née en Acadie. 
Harley d'Entremont, un membre du 
comité organisateur précise que « le 
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PET EERRETE ES 


Congrès mondial acadien n'appartient 
pas au comité. Tous les membres en 
règle du CMA2004 devront entériner 
les décisions prises. Nous allons 
développer un plan de marketinget 
promouvoir les réunions de famille mais 
les familles sont responsables de leurs 
retrouvailles. » 


Les Acadiens du Québec (plus d'un 
million de personnes), de la France, de 
la Belgique, de la Louisiane sont 
attendus'en Nouvelle-Écosse, au mois 
d'août 2004: Quatre ans, c'est encore 
loin mais cette attente sera bien courte 
si les cousins et cousines se penchent sur 
leur histoire collective et sur l'histoire de 
leurs familles pour être prêts aux 
grandes retrouvailles. Le Courrier de 
la Nouvelle-Écosse se prépare aussi. 
Au programme, Une page consacrée à 
la généalogie, aux rencontres de 
familles et sur tout le processus de 
planification du CMA2004. Bref, quatre 
années qui passeront à la vitesse de la 
lumière. 
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Tepne-NEeuvEe 
ET LAPnArE 


Letrait d'union 


entre trois communautés 


À Terre-Neuve et au Labrador, les francophones sont concentrés autour de trois secteurs 
et isolés les uns des autres; Le Gaboteur est /e seul média qui peut parvenir à les unifier. 


CAROLINE-ANNE COULOMBE 
Fe 


STEPHENVILLE - Les francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador sont 
dispersées à travers cette province et 
disposées en quelque sorte en forme de 
triangle, comme le sont d'ailleurs l'île 
de Terre-Neuve et le territoire 
géographique du Labrador, Ce ne sont 
certes pas des triangles équilatéraux et 
les. distances qui séparent ces 
communautés francophones ne sont 
pas que physiques. 

Au nord, les francophones du Labrador, 
d'origine québécoise et acadienne pour 
la plupart, ont été recrutés dans les 
années 1960 par la compagnie Iron Ore 
pour exploiter les mines de fer de ce 
nouvel Eldorado du Nord. Peu à peu, 
les premiers arrivants ont fait venir leurs 
familles et c'est ainsi qu'est née la 
communauté francophone de Labrador 
City. La base militaire de Happy Valley- 
Goose Bay, à l'est du Labrador, a 
également contribué à la migration de 
nombreux Québécois et francophones 
du Canada. La première génération de 


différentes 


au Canada. 


par la 
Pour nous joindre : 
Le Gaboteur 
41, rue Main, 
Stephenville (Terre-Neuve) A2N 1H5 
Tél.: (709) 643-9585 
Téléc.:(709) 643-9586 
Courriel : gaboteur@nf.sympatico.ca 


qd» 


général. 


d'informer les francophones de Terre-Neuve et du Labrador en publiant un journal 

de langue française qui rend compte de l'actualité dans divers domaines. Le 

journal est donc géré par un conseil d'administration formé de membres des 
communautés francophones de Terre-Neuve et du Labrador 


Unique journal de langue française dans la province, il compte des abonnés au 
Labrador, sur la Péninsule de Port-au-Port (côte ouest) et à Saint-Jean-Péninsule 
d'Avalon (sud-est), ainsi qu'à Saint-Pierre et Miquelon, en France ét un peu partout 


Deux personnes travaillent à temps plein à la réalisation du journal. L'équipe est 


GOUVERNEMENT de 
TERRE-NEUVE et du LABRADOR 
Conseil exécutif 
Bureau des services en français 


À Terre-Neuve et au Labrador, le Burçau des services 
en français du Secrétariat du Conseil du Trésor est 
responsable de la conception et de la livraison des 
services gouvernementaux en français et s'occupe de 
toutes les questions reliées aux Langues Officielles en 


Franco-Labradoriens d'origine vient 
d'atteindre les 25 ans, et ses racines 
sont solides. 


Les francophones de Saint-Jean, sur la 
côte sud-est de la province, sont 
d'origines très diverses : Acadiens, 
Québécois, Franco-Ontariens, Saint- 
Pierrais, Français, francophones du 
Canada et du monde entier se 
rencontrent aujourd'hui dans « la vieille 
capitale ». Ils s'y sont installés à partir 
des années 1950, époque de prospérité 
et d'expansion pour la ville, et forment 
le noyau de la communauté 
francophone de la capitale. 


La communauté francophone de la 
Péninsule de Port-au-Port est le berceau 
des Franco-Terre-Neuviens. Les 
communautés de l'Anse-à-Canard, de la 
Grand'Terre et de Cap Saint-Georges 
abritent des familles francophones 
depuis plusieurs générations. Lors du 
Grand Dérangement, nombre 
d'Acadiens sont venus s'établir sur la 
côte ouest de l'Île, aux côtés de voisins 
Saint-Pierrais et français. Les 
descendants de ces premiers arrivants 
vivent toujours dans les communautés 


IL 
x 


| Fondé en 1984, Le Gaboteurest | 


* - publié aux deux semaines et paraït le 


lundi. 


Le Gaboteur inc. est une corporation 
à but non lucratif ayant pour mission 


pigistes situés en région. 


Aux fins de l'Entente cadre Canada / Terre-Neuve et le 
Labrador surla Promotion des Langues Officielles (75 / 
25) le Bureau des services en français sert de ressources 
à tous les ministères du gouvernement, effectue la 


de la Péninsule et les noms de famille et 
de lieux témoignent aujourd'hui encore 
de cette histoire française et acadienne. 


Le Gaboteur, 
moyen de communication 


Dans ce curieux triangle, les paysages 
sociaux, économiques et culturels 
varient de sommet en sommet et font 
en sorte que la communauté 
francophone de Terre-Neuve et du 
Labrador ressemble fort à la famille 
moderne : trois enfants nés de pères 
différents, séparés par quelques 
générations et dont le lien commun est 
maternel. Ces enfants ne vivent pas 
tous sous le même toit, maisils logent 
cependant à la même enseigne : le 
besoin et le désir de communiquer 
entre eux afin de faire valoir leurs droits 
de manière efficace. 


Historiquement, la formation 
géographique du territoire de Terre- 
Neuve et du Labrador rendait la 
communication difficile entre les petites 
communautésisolées. Le cabotage, 
c'est-à-dire la navigation à distance 
limitée des côtes, servait à la fois de 
que 


gagne-pain (pêche côtière) et de 


\ ra 

de l'île en bateau que de la parcouri 
pied où en charrette, et le cabotage 
constituait le seul moyen d'effectuer la 
traversée de Terre-Neuve au Labrador 
et vice versa. 


Le caboteur est le bateau côtier utilisé 
lors du cabotage. Ce mot désigne aussi 
le capitaine ainsi que les marins à bord 
du bateau. Au fil des ans et de 
l’évolution de la langue française à 
Terre-Neuve, le mot caboteur est 
devenu plus guttural et s'est transformé 
en « gaboteur ». C'est ainsi que le verbe 
caboter s'est métamorphosé en verbe 
« gaboter », et que les Franco-Terre- 
Neuviens le conjuguent allègrement 
sous sa nouvelle forme. 


Le Gaboteur 
toujours en évolution 


C'est en octobre 1984 qu'une équipe de 
bénévoles aux moyens bien limités 


terre sur la berge. 

rédige et publie le premier numéro du 
journal francocophone de Terre-Neuve 
et du Labrador. On lui donne alors tout 
naturellement le nom de Gaboteur. En 
1986, le journal devient autonome et 
depuis, il a subi de nombreuses 
métamorphoses. La rédaction, le 
montage et l'impression sont 
maintenant réalisés par une équipe de 
professionnels composée d'un(e) 
graphiste, de collaborateurs et 
collaboratrices dans les trois régions 
francophones de la province et d'un(e) 
rédacteur(trice) en chef. 


Aujourd'hui, Le Gaboteur répond aux 
attentes des lecteurs du Labrador, de 
Saint-Jean et de la Péninsule de Port- 
au-Port en offrant un regardivifet 
intéressé sur leur culture et leurs défis 


coordination de la prestation des services en français et 


assure l'efficacité des communications et des 
consultations entre le gouvernement et les organismes 
francophones de la province. 


acadienne: ainsi que 
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canadienne. 


Comme preuve de la livraison de ces services, il faut 

mentionner: Pour de plus amples renseignements sur nos services, 

veuillez communiquer avec nous: 

e la formation linguistique des employés du 
gouvernement 

* lesservicesdetraduction 

e la liaison avec la communauté francophone ct 


au numéro suivant: (709) 729-0311 

par télécopieur au: ( 709) 729-0781 

ou par courriel à l'adresse suivante: 
srajotte@mail.gov.nf.ca 


Les Basques ont donné le nom de « Isla de San Jorge» à l'Île Rouge. Le nom lur'est resté jusqu'à" 
l'arrivée des Français, au 18* siècle, qui l'ont baptisée île Rouge en raison de la couleur de la 


° le soutien au financement, à l'entretien et aux 
activités courantes de lacomposante communautaire |\ 
du Centre Sainte-Anne à La Grand'Terre, dans la|: 
Péninsule de Port-au-Port. 


Le personnel bilingue du Bureau des services en| 
français salue tous les francophones et les francophiles 
du Canada, en cette Année de la Francophonie 


régionaux tout en les gardant au 
courant de l'actualité provinciale et 
nationale. 


Le port d'attache du journal Le 
Gaboteur est Stephenville, sur la côte 
ouest de Terre-Neuve, à quelques 
kilomètres de la Péninsule de Port-au- 
Port. Le conseil d'administration a 
récemment recommandé à ses abonnés 
le déménagement du siège social du 
Gaboteur vers la capitale, Saint-Jean. 
Les abonnés sont appelés à voter et les 
résultats de ce vote doivent être 
dévoilés ce mois-ci. 


Mais peu importe l'adresse du journal, il 
demeurera toujours Le Gaboteur, 
média par excellence des francophones 
de Terre-Neuve et du Labrador. 


| 


LAS LA 
LE-DU-PhINCE-ÉPLULAREz 


Genèse d'une bataille juridique 


La Cour suprême a renduren janvier une:décision historique qui permettra aux francophones 

de Summerside d'obtenir une école française. Cette décision aura un impact majeur pour les francophones 
de tout le Canada. Sur l'Île, La Voix acadienne a accompagné les parents, suivi le dossier, 

analysé les enjeux, remonté le moral des troupes et témoigné de la réalité depuis les tout débuts 

du dossier, comme le raconte la journaliste-photographe-rédactrice en chef du journal. 


JACINTHE LAFOREST 
D 

SUMMERSIDE = Le jeudi 13 janvier 2000, 
à 10 h 45, heure locale, la Cour suprême 
du Canada a rendu sa décision en faveur. 
des parents de Summerside.Hourra! 
c'est gagné: Les parents acadiens et 
francophones de Summerside ont droit 
à une école française dans leur 
communauté. C'est la Cour suprême du 
Canada qui le dit, à l'unanimité de ses 
neuf juges. Pour La Voix acadienne, le 
seul journal de langue française de l' Île- 
du-Prince-Édouard, 

c'est la nouvelle du 

siècle, voire du 


annoncée un jeudi matin, on dispose de 
quelques jours pour compléter le travail. 
Mais cette nouvelle ne sera pas la seule 
de la semaine. Le monde n'arrête pas 
de tourner parce que la Cour suprême 
du Canada rend une décision! Il y a 
d'autres sujets à traiter : une artiste 
acadienne est entrée en studio pour un 
disque; le CRTC a rencontré les Radio- 
Canadiens à Charlottetown; de jeunes 
hockeyeurs apprennent les règles du 
jeu. 


Dans ce contexte, le temps est à la fois 
un allié et une 
contrainte. || faut 
éviter le piège que 


millénaire. nous tend la 

L Mais à La Voix acadienne, Parution d'un 
La pression est forte. : hebdomadaire : 
On veut une comme dansplusieurs croire qu'ona du 
couverture parfaite, temps. On ne peut 


complète, tenant 
compte des faits et 
des émotions. On 
veut des photos qui 
parlent. On veut 
obtenir les commen- 
taires des principaux 
intervenants, poser 
les bonnes ques- 
tions, comprendre la 
portée de l’événe- 
ment pour la faire comprendre aux 


C'est là le travail d'une équipe 


complète. Mais à La Voix acadienne, 
comme dans plusieurs petits journaux, 
la journaliste est aussi photographe, 
rédactrice en chef et éditorialistel 


Quand on publie un hebdomadaire, on 
sait que nos lecteurs connaissent 
souvent la nouvelle au moment de la 
parütion du journal. On ne peut donc 
pas répéter ce qu'ils savent déjà. Il faut 
aller en profondeur, explorer des 
aspects que les médias nationaux avec 
tout leur arsenal de technique ne 
peuvent approcher. 


La Voix acadienne paraît chaque 
mercredi. Quand une nouvelle est 


petits journaux, 
la journaliste est aussi 
photographe, 
rédactrice en chef 
et éditorialiste! 


jecteutss Pour couronner le sous il faut 


pas s'éterniser sur 
un seul article, sur 
une seule piste. Il 
faut aussi pro- 
duire, « remplir le 
journal », à temps 
pour l'impression. 


Impossible de 
concurrencer les 
quotidiens et les 
médias électro- 
niques sur le plan de la rapidité. Mais 


Faire partie 
d'une communauté 


Les joies et les peines de nos gens sont 
aussi les nôtres. On savait depuis le 
lundi 10 janvier que la Cour suprême 
avait choisi le jeudi suivant pour 
annoncer sa décision. Ce lundi-là, Noëlla 
Arsenault-Cameron, codemanderesse, 
entre dans mon bureau pour me mettre 
au courant, au cas où je ne saurais pas 
encore, et jaser un peu. Elle est 
optimiste mais elle n'ose pas le dire très 
fort. Elle a encore en mémoire ce 
vendredi soir du printemps 1998, alors 
que la Cour d'appel de l'Île-du-Prince- 


Publiée mensuellement à ses débuts, 
La Voix, acadienne est un 
hebdomadaire depuis juin 1976. 


Sa mission : fournir à la communauté 
acadienne et francophone de l'Île un 


moyen de communication entre les régions dans le but de mieux se connaître, et 
par là, participer activement au développement de la communauté; être un outil 
essentiel au maintien delalangue et dela culture, et mettre en valeur la 
communauté d'expression française de l' Île; enfin, susciter laréflexionet 
permettre aux lecteurs de faire valoir leurs opinions et inquiétudes envers certains 


dossiers. 


Propriété d'une société à but non lucratif (les actionnaires sont les abonnés). 


La Voix acadienne est distribuée surtout par abonnement etvendue dans 


quelques kiosques. 


L'équipe de production se compose de cinq personnes. 


Pour nous joindre : 


La Voix Acadienne 

C.P1420, 340, rue Court 
Summerside ([.-RÉ.) C1N4K2 
Tél.:(902) 436-6005 

Téléc. :(902) 888-3976 
Courriel: lavoix@pel.sympatico.ca 


Édouard a renversé la décision du juge 
Armand DesRoches. 


Moi aussi je me souviens. Ce vendredi 
clôturait la Semaine provinciale de la 
francophonie, qu'on appelle en anglais 
French Awareness Week. Ce matin-là, 
Noëlla Arsenault-Cameron était venue 
au bureau de La Voix acadienne. Elle 
tenait bravement le coup, jusqu'à ce 
qu'elle commence à parler de sa fille 
cadette qui ne pourrait pas aller à 
l'école française à Summerside... 


Cet après-midi-là, j'étais à Charlotte- 
town. Je couvrais une activité tenue par 
le gouvernement provincial pour ses 
fonctionnaires francophones. et 
francophiles. Le ministre de l'Éducation, 
Chester Gillan, et celui des Affaires 
francophones, Mitch Murphy, étaient 
présents. Je devais tenter de leur parler, 
obtenir leurs réactions. mais je 
pleurais, sans pouvoir contrôler le flot 
des larmes. 


Les journalistes doivent être objectifs, 
ne pas engager leurs émotions dans les 
dossiers qu'il couvrent, maintenir leur 
rôle d'observateur et de témoin 
privilégié. 

C'est sans doute possible quand on 
travaille dans un milieu où les voisins ne 
se connaissent pas. 

Dans un journal 


en 2 
olonté d'une 
communauté de se 
doter d'un moyen 
de communication, 
les joies et les 
échecs de nos gens 
sont aussi les 
nôtres. 


La saga de 
Summerside 
remonte à bien 
loin. Pour les 
parents, la victoire 
est d'autant plus 
grande que la lutte 
a été longue, exténuante, presque 
irréelle. 


Imaginez... quelques parents entrepren- 
nent de poursuivre un gouvernement 
qui, par définition, détient le 
« pouvoir». 


: Genèse 
d'une bataille juridique 


La Charte des droits et libertés, avec son 
fameux article 23, est entrée en vigueur 
en 1982. À l'époque, les francophones 
de la province n'avaient pas la gestion 
scolaire au sens où on l'entend 
aujourd'hui. || y avait cinq commissions 
scolaires, des «unités », et l'une d'elles, 
l'unité 5, gérait l'école Évangéline à 
Abram-Village. 


Une commission scolaire anglophone, 
l'unité 3, détenait la gestion de la petite 
école François-Buote à Charlottetown, 
établie en 1980 comme condition au 
déménagement du siège social du 
ministère des Anciens combattants dans 
la capitale provinciale. 


Doug et Florence Hardy avaient établi 
leur famille à Miscouche, village situé à 


Noëlla Arsenault-Cameron 


de LaVoix acadienne. 
Elle tenait bravement le 
coup, jusqu’à ce qu’elle 
commence à parler de sa 
fille cadette. 


Debout : Brigite L'Oignon et Colleen RER directrice et présidente de la Fédération des 
parents de l'Île-du-Prince-Édouard, respectivement; assis Noëlla Arsenault-Cameron (au 
téléphone), Madeleine Costa-Petipas, les deux codemanderesses, ec Robert McConnell, l'avocat. 


quelques kilomètres à l'ouest de 
Summerside, vers Abram-Village, 
Francophone, Florence tenait mordicus 
à l'instruction en français pour ses trois 
garçons. Le refus du ministère de 
l'Éducation d'ouvrir une école française 
à Summerside a alors donnélieu aux 

premières 


PE 


$ ummerside- 
Miscouche contre 
le gouvernement. 


était venue au bureau 


Le « cas Hardy » 
allait mener à 
l'adoption d’une 
nouvelle loi scolaire 
et à l'obtention de 
la gestion scolaire 
par les 
francophones de la 
province, quelques 
mois avant la 
publication! par la 
Cour suprême de 
l'arrêt Mahé, une cause semblable issue 
du Manitoba. 


Résultat : la Commission scolaire de 
langue française, un organisme 
provincial, a été établie le 1“ juillet 
1990. La Voix acadienne était là, 
toujours. 


Les deux écoles françaises existaient 
déjà en 1990. La Commission scolaire 
francophone en avait la gestion, mais 
jusqu'où exactement allait ce pouvoir 
de gestion? Dès le début des années 90, 
alors qu'on planifiait la construction et 
l'ouverture du centre scolaire et 
communautaire de Charlottetown 
(incluant l’école François-Buote), la 
communauté acadienne de Rustico 
recueille assez d'inscriptions pour 
justifier l'ouverture d'une école locale, 
selon les règlements de la loi scolaire 
provinciale. Rustico est un village situé à 
environ 30 kilomètres au nord de 
Charlottetown. Presque tous ses 
habitants sont des ayants-droit en vertu 
de l'article 23 de la Charte. 


Même si les francophones détiennent la 
gestion scolaire, le ministre de 
l'Éducation rejette toute demande 
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d’une nouvelle école. Le scénario se 
produit à nouveau quelques années 
plus tard à Summerside. Le pouvoir 
discrétionnaire du ministre de 
l'Éducation est tel que dans les faits, la 
gestion scolaire par les francophones 
est dénuée de sens. C'est l'opinion que 
La Voix acadienne exprime en éditorial. 


0 Pen “de LeprensdeRisitoaaientauepté 


un compromis : le transport rapide 
jusqu'à François-Buote. Les parents de 
Summerside entreprennent pour leur 
part des démarches devant les 
tribunaux, avec l'appui du Programme 
de contestation judiciaire du gouver- 
nement fédéral. Âla fin du mois d'août 
1996, les parties comparaissent devant 
le juge Armand DesRoches, un Acadien 
natif de Miscouche. En janvier 1997, le 
juge DesRoches rend un jugement 
favorable aux parents. La provinceen 
appelle. En avril 1998, la cour d'appel 
de l'Île renverse le jugement DesRoches. 


Les parents poursuivent leurs 
démarches jusqu'en Cour suprême du 
Canada, qui accepte d'entendre la 
cause. L'audience a lieu en novembre 
1999. La décision est rendue le 13 
janvier 2000. Le jugement confirme que 
la Commission scolaire est le mécanisme 
légalement responsable de la gestion 
scolaire et de l'ouverture des écoles 
françaises dans la province. La boucle 
est bouclée. Tout est possible main- 
tenant. Les communautés acadiennes 
sont sauvées... 


Quelques jours après le jugement, les 
boucliers se lèvent à Tigoish, un village 
acadien de l'extrémité ouest de la 
province, à environ 80 kilomètres de 
Summerside. Là-bas, des Acadiens 
anglicisés, assimilés, élèvent la voix 
contre l'établissement d'une école 
française dans leur région. Ils ne sont 
pas nombreux, mais ils parlent fort. Ils 
ont peur de perdre l'un des trois 
programmes d'immersion offerts dans 
l'ensemble de la région Prince Ouest. 
Dansce cas, ce n'est pas le ministre de 
l'Éducation qui met des bâtons dans les 
roues de la gestion scolaire, ce sont les 
Acadiens. Le pouvoir réparateur de 
l'article 23 est-il assez fort pour agir sur 
les fibres des Acadiens assimilés? 


ol 


Kapuskasing et les villages francophones de la région célébreront en grand, 
le 24 juin, une vitalité qui ne se dément pas : le dernier recensement a confirmé 
que la population francophone de la région est en progression! 


PIERRE OUELLETTE 
le 


KAPUSKASING - Où seront les groupes 
bien connus La Bottine souriante et 
Noir Silence pour la première fête de la 
Saint-Jean-Baptiste du millénaire ? À 
Kapuskasing, voyons donc! 


Les préparatifs vont déjà bon train; la 
liste est longue, les délais se 
chevauchent. Les deux groupes et 
plusieurs artistes de la région seront sur 
scène dans moins de quatre mois, les 23 
et 24 juin. 


Mettre sur pied un festival de deux 
jours en l'honneur des Canadiens 
français dans le nord de l'Ontario, avec 
des groupes vedettes comme ceux-là — 
etun budget non moins impressionnant 
—, c'est pour certains faire preuve de 
témérité. C'est un beau rêve, affirment 
d'autres. Pourtant, les contrats sont 
signés et la fête aura lieu. 


Faut-il vraiment s'en surprendre ? Les 
francophones de la région de 
Kapuskasing ont depuis quelques 
années le vent dans les voiles. Pour 
plusieurs, ce festival ne fait que 
confirmer ce qu'on sent : les 


francophones sortent des gare rcbes” 
s = 


s'organisent, s'affirment.Lefr 
à la mode. 

Ici, les résultats du dernier recensement 
fédéral ne surprennent pas vraiment; 
Kapuskasing compte parmi les quelques 
régions au Canada français où le 
pourcentage de francophones est à la 
hausse. Sept personnes sur dix y parlent 
le français et vivent dans leur langue. 


Des résultats encourageants comme 
ceux-là ne tombent pas du ciel, surtout 
dans une conjoncture qui inquiète de 
plus en plus les dirigeants de la 
communauté franco-ontarienne et du 
Canada français. 


À Kapuskasing, on récolte les fruits 
qu'ont semés des générations de 
francophones. Pour ajouter à leurs 
écoles qui figurent parmi les meilleures 
dans la province, à la plus grosse caisse 
populaire en Ontario, à un des plus 
beaux et plus gros centres culturels, les 
francophones d'ici se sont dotés d'une 
radio communautaire vigoureuse et de 


Lhorizon 


ion francophone de Smooth Rock Falls à Opasatika et 


L'Horizon dessert la 


deux hebdomadaires dans leur langue. 
Aujourd'hui, la communauté et tous ses 
partenaires veulent affirmer leurs 
convictions, célébrer leurs succès, 
chanter, danser et fêter en français! Et 
c'est exactement ce qui se produira 
dans quelques mois. 


Un spectacle 


communautaire 


Si le Festival Saint-Jean 2000 compte sur 
de gros noms, il ne pourrait pas se 
passer de tous ses partenaires, des plus 
petits aux plus gros. « Les partenariats 
se mettent rapidement en place. Les 
réponses sont très positives », affirme 
un des coprésidents, Ghislain Lebœuf. 
Non seulement a-t-on fait appel au 
centre de loisirs régional, à la caisse 


_ populaire, à la radio communautaire 


CKGN et aux hebdos L'Horizon et Le 
Weekender, mais voilà que plusieurs 


Fondé en août 1995 après la 
disparition du journal Le Nordde 
Kapuskasing, l'hebdomadaire 


population 
fêtera ses cinq ans le 6 septembre 2000. L'Horizon est publié chaque mardi et est 
disponible en kiosque, à domnicile et par abonnement. 


L'Horizon a depuis 1997 un petit frère bilingue, Le Weekender, publié par le 
même groupe de gens préoccupès par la diffusion et l'avancement du français 
dans la région. 


De ses trois employés 1 y a cinq ans, nos journaux ont grandi et font présentement 
appel aux services d'une équipe de dix personnes à temps plein, trois personnes à 
temps partiel et plus de 80 camelots sur un territoire s'étendant de Smooth Rock 
Falls à Hearst, : 


Pour nous joindre : 


L'Horizon 

2, rue Queen 

Kapuskasing, (Ontario) PSN 1G6 
Tél:(705)335-5850 

Téléc. : (705) 335-5958 
Courriel: horizon@ntnel 


Le 


è 
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La Botine souriante : le groupe est rendu à Kapuskasing pour a première Saintean du millénaire! + 


commerces viennent également mettre 
l'épaule à la roue. 


Le comité parle de gros sous, de très 
gros sous même pour un festival qui en 
est àsa toute première année. À eux 
seuls, les cachets des deux groupes en 
vedette coûteront plus de 33 000 $, en 
plus des 6 200 $ requis pour le son et 
l'éclairage. Avec des chiffres comme 
ceux-là, Ghislain Lebœurf n'hésite pas à 
dire que le comité aimerait bien avoir 
l'appui des gouvernements. 


« Nous faisons des approches et nous 
explorons la possibilité d'établir des 
partenariats avec des organismes 
gouvernementaux, mais notre Festival 
n'en dépend pas », ajoute Ghislain 
Lebœuf. 


Pour le comité organisateur, l'accent est 
mis d'abord et avant tout sur l'aspect 
communautaire. « Dans le passé, nous 
avons organisé plusieurs soirées de style 
cabaret et des spectacles de variété avec 
des artistes locaux. Ces soirées ont été 
de très gros succès et nous avons rempli 
les salles », mentionne Ghislain Lebœuf. 


- On compte d'ailleurs sur la participation 


de ces artistes pour compléter les 
spectacles lors des deux soirées et attirer 
en même temps parents et amis qui 
viendront encourager un spectacle qui 
aura réussi à garder son aspect bien 
communautaire. 


Pour les francophones de Smooth Rock 
Falls, Fauquier-Strickland, Moonbeam, 
Kapuskasing, Val Rita, Harty et 
Opasatika, le pari est audacieux, mais le 
projet est trop enivrant pour ne pas voir 
le jour. Si on se fie aux progrès des 
francophones de Kapuskasing depuis 
quelques années et aux liens déja tissés 
pour mener à bien ce festival, les 
intéressés ne devraient pas trop tarder 
avant d'acheter leurs billets! 


© Cedar Meadows est un parc sauvage d'environ 175 acres situé au centre de 


Attention, touristes : perles à l'horizon! 


Vous passez par là? Laissez-vous surprendre par les nombreuses 
attractions touristiques en français qui s'offrent à vous, telles que vous les 
raconte ce texte d'abord publié dans L'Horizon. 

NiCOLE GUERTIN 


KAPUSKASING - L'industrie du tourisme dans le nord de l'Ontario est en pleine 
effervescence. Dans les dernières années, les différents paliers 
gouvernementaux ont reconnu l'importance du tourisme dans le 
développement économique de la région et ont élaboré des programmes pour 
appuyer la réalisation des projets proposés par les nombreuses collectivités. 


Les communautés francophones du nord, constituant 25 % de la population de 

la région, ont profité de ces subventions pour mettre sur pied des projets 

permettant d'exposer la beauté et le charme de ce coin de l'Ontario et susciter 

un intérêt touristique régional et national. Voici quelques-unes de ces 

attractions, dont la plupart sont des nouveautés. £ 

Mattawa 

La petite communauté bilingue de Mattawa s'est mobilisée pour développer le 

Timber Train et le Centre écologique canadien. Le Timber Train consiste en une 

excursion ferroviaire qui longe la rivière d'Ottawa pour se rendre à 

Témiscamingue au Québec. En 1999, cet attrait a mérité le prix de la meilleure 

attraction nationale d’Attraction Canada. Au cours de sa première année | 
Î 
1 


RS” Une Saint-Jean du tonnerre! 


d'exploitation, le Timber Train a reçu plus de 15 000 visiteurs. 


Le Centre écologique canadien, situé dans le parc provincial Samuet-de Champlain, 

se taille une place dans le marché de l'écotourisme avec ses programmes 
innovateurs alliant nature et technologie. Des jumelles de vision de nuit, des 
antennes paraboliques sonores et des caméras digitales, voilà quelques-unes des \ 
activités qu'offre ce centre avant-gardiste. Des ordinateurs branchés surInternet 
sont disponibles dans chacun des 38 chalets du Centre. 


Sudbury 
Un autre attrait d'importance dans Ja! | 
pur. de 15 ans, Scienx 7| 
salles d'exposition, sa gal à 


IMAX, ses ‘ses restaurants et son bateau-mouche divertissent - 
tous les membres de la famille pendant üne journée entière-Unénouvelle® 
galerie surle thème des papillons ouvrira ses portes ce printemps, Le centre 
offre des programmes en français pour les scientifiques jeunes et moins jeunes. 


Sturgeon Falls 
En juin, lorsque le musée River House ouvrira ses portes au public, on pourray 
voir son poste de traîte de la compagnie de la Baie d'Hudson. Une bibliothèque 
historique, un centre d'interprétation sur la traite des fourrures, un casse-croûte 
et une salle d'exposition ajouteront aux services déjà offerts par le musée, Vous 
pourrez profiter de la nature en empruntant les quatre kilomètres des sentiers 
en terres humides. Ce sentier d'interprétation fournit une explication 
sur l'origine du festival de la canneberge. Sturgeon Falls, cette communauté 
majoritairement francophone, est située à mi-chemin entre Sudbury et North 
Bay. 4 
Eariton 


Plus au nord, on se rend au Zoo d'Eariton, l'une des grandes attractions touristiques 
du nord-est ontarien. Établi en 1983 à l'initiative de Laurent et Pierre Bélanger, le 200 
compte aujourd'hui plus de 50 espèces d'animaux tels que des bisons, des 
orignaux, des ours noirs, des lions et différents animaux de la ferme, Pour mieux 5 
servir ses visiteurs, le personnel du z00 à aménagé une aire de pique-nique, un Er 
casse-croûte, une boutique de souvenirs, des trousses éducatives, un terrain de s 
jeux et une mini-ferme. Le z00 est fier d'offrir tous ses services en français. 
l'entrée, ne manquez pas la plus imposante sculpture de bison au monde! Pesant 
plus de 12 000 livres, elle est haute de 27 pieds et longue de 19 pieds: 


Timmins 


La tournée de la mine d’or et le Parc sauvage Cedar Meadows permettent à 
cette ville minière de profiter du tourisme pour diversifier son économie. La 
tournée de la mine d'or comprend différentes expositions, un sentier des 
prospecteurs et une visite souterraine guidée par des mineurs expérimentés. D. 
L'inauguration d'un centre d'interprétation en l'honneur de la célèbre chanteuse . 
country, Shania Twain, native de Timmins, est prévue pour janvier 2001. 


cette ville. Tout en profitant d'une randonnée en traîneau tiré par un cheval, 
vous pourrez 0! plusieurs animaux sauvages. Depuis février 2000, le parc 
compte un hôtel, un restaurant et des salles de conférence. 

La région de la Baie James 

Depuis 1964, l'Express de l'ours polaire amène à partir de Cochrane des 
touristes de partout au monde pour découvrir les confins de la Baie James. 
Moosonee et Moose Factory, découvrez une histoire de la traite des fourrures 
qui compte plus de 300 ans, apprenez à connaître la culture autochtone et 
laissez-vous éblouir par des paysages saisissants. L'Express de l'ours polaire 
offre un service bilingue. Dans cette région du Nord-Est, vous pourrez 
découvrir une dizaine de petites municipalités majoritairement francophones: 
D'intéressants projets sont en développement: Un orphelinat pour ours 
polaires, une excursion sur la rivière en bateau-mouche et un centre d'aventure 
dans un parc pour orignaux verront le jour dans les prochaines années, 


NAZ-CUEST ENTAPEN 


Quandun journal se fait pionnier 


Fondé en 1976, Le Nord de Hearst est devenu un outil incontournable 
pour les francophones de la région qui vouent un attachement profond à leur journal! 


FRANCIS BOUCHARD 
GRIS 


HEARST - Début de 1976. Dans le nord de 
l'Ontario, Hearstet les communautés 
avoisinantes constituent une région 
peuplée en grande partie par des 
francophones qui l'ont colonisée depuis 
le début du siècle, Jusque là desservie par 
un journal anglophone, Hearst se dote 
en mars 1976 de son propre journal 
hebdomadaire d'expression française : Le 
Nord. Dès la première publication, c'est 
un succès instantané. 


En plus de permettre aux francophones 
de suivre l'actualité dans leur langue, le 
journal leur offre un regard sur l'histoire 


de la région avec la publication en : 


feuilletons de La Défriche {un historique 
de la région). : 


« Les commientaires étaient excellents; on 
nous apportait des photos d'époque 
pour accompagner les textes et on nous 


écrivait pour souligner la pertinence de - 


Un journal qui a su faire revivre l'esprit des pionniers et rendre hommage 


aux fondateurs d'une communauté unique en Ontario. 


cetteinitiative », affirme l'éditeuret premier recueilintitulé Gens de chez Cest à Hearst que ça se passe! 


propriétaire actuel du journal, Omer 
Cantin, qui était joumaliste à l'époque. 


C'est dans cette effervescence que 
l'équipe du temps a décidé de poursuivre 
ce travail pour offrir aux lecteurs d'autres 
moments de leur histoire ainsi que des 
témoignages de personnes ayant 
colonisé ce coin de pays, qui se racontent 
avec leurs mots colorés, leurs expressions 
typiques. On rebaptise la chronique 
« Gens de chez nous » et elle sera publiée 
pendant plusieurs années à la fin des 
années 70. 


Vingtans:plus tard, Omer Cantin est 
devenu le propriétaire du journal.’ 
Passionné de livres et d'histoire, il ouvre 
la librairie Le Nord et lance sa propre 
maison d'édition, Les Éditions Cantinales, 
qui se spécialisent dans la publication 
d'ouvrages touchant l'histoire de la 
région. Bien sûr, il se rappelle des 
chroniques publiées par le journal dans 
les années 70. Et pour le 75‘ anniversaire 
de la municipalité en 1997, il publie un 


Fondé en 1976 (le premier numéro paraît 
le 23 mars 1976), Le Norda été créé pér 
un groupe de personnes qui sentaient le 
besoin d'établir unlien, un moyen de 
communication entre les gens de la communauté. Ils ont fondé une compagnie à mi- 
en n et CSSS AE D EE oi 


À ses débuts, Le Nord'apparenaït à plus de 300 actionnaires. Cependant, àla suite de 
difficultés financières, I a été vendu et depuis 1993, il appartient à un propriétaire unique, 
Orner Cantin, qui était membre de l'équipe fondatrice en 1976. 


Le Nordaune vocation régionale: i couvre larégion comprise entre Smooth Rock Falls et 
Géraldton le long de la route 1 1, ainsi que toutes les villes etles vilages entre ces deux points. 


IS'intéresse à l'actualité locale et régionale et s'implique dans les débats de larégiontout 
enlaissant ses pages ouvertes à tous les lecteurs dans sa rubrique « Lettres à l'éditeur », 
SE RTE ON OR AS a oies Porter de a réel en 
est une des plus importantes pierres angulaires. 


L'équipe est composée de huit membres. 
Pour nous joindre: 


Le Nord 
813, rue George 
C.P2320 
Hearst (Ontario) POL 1NO 
Tél.:(705) 3721233 
Téléc.:(705) 362-5954 

. Courriel:lenord@lenord.on.ca * 


ñ voire Seruice 


RÉGION DE L'ATLANTIQUE 


Place Héritage 


95, rue Foündry, bureau 410 
Moncton (Nouveau-Brunswick) E1C ll 
(506) 851-7047 ou £ 


Tél. : 
1800 561:7109 . 


DO AUET 


ADMINISTRATION CENTRALE 
Édifice Canada 

344, rue Slater, 3° étage 
Ottawa (Ontario) K1A OT8 
Tél.: 


nous, qui reprend les témoignages parus 
dans Le Nord 20 ans plustôt. Il y ajoute 
plusieurs photographies provenant des 
archives de la communauté. Le succès du 
livre a été phénoménal! Un an plus tard, 
on publiait le tome 2. 


Ces livres sont les témoins du passé de la 
région, en paroles et en images. Ils offrent 
des souvenirs, des anecdotes; ils racontent 
l'histoire des pionniers de la région. 


« Ces livres ne sont pas un regard 
nostalgique mais plutôt l'occasion de 
renouer avec le passé, d'aller y puiser une 
fierté, affirme une des collaboratrices des 
Éditions Cantinales, Johanne Melançon: 
Dans ces textes, les exemples de foi et 
d'espoir en l'avenir sont nombreux; à 


.Chaque page, on peut lire le courage et 


la détermination de ces pionniers, le 
dynamisme et l'imagination de ces 
défricheurs et bâtisseurs. » 


Dans la préface du second tome de Gens 
de chez nous, l'auteur Doric Germain, 
dont les parents sont des colonisateurs de 
la région, affirme que Le NordetLes 
Éditions Cantinales ont eux-mêmes 
effectué un travail de pionnier, en 
défrichant le passé et en offrant ces livres 
qui parlent des gens de la région. 


igne que ces li des.ontayant tout. 


| 


DE | expertise 


ofon ndément humaine. 
histoire officielle et les 


- statistiques sèches des sciences sociales, ce 


sont des livres comme ceux-là qui nous 
rattachent à la grande épopée des 
hommes », dit-il. 


Les Éditions Cantinales préparent une 


. nouvelle publication de textes 


d'entrevues de pionniers effectués par la 
Société historique de Hearst, qui avaient 
été publiés dans le journal en 1986 et 
1987. Ce recueil intitulé Témoignages de 
nos ancêtres devrait paraître en mai. 


Pour sa part, Le Nord propose encore à 
l'océasion des portraits de gens de la 


. communauté qui sont toujours très 


populaires auprès des lecteurs. En vertu 
de sa longue tradition dans la 
communauté, il semble que les lecteurs 
ontun attachement particulier à leur 
journal, ce qui explique sans doute en 
partie son taux de pénétration de 95 %! 


Tél.: 
(613) 996-6368 


11877996-6368 


RÉGION DU MANITOBA ET- 

:DE LA SASKATCHEWAN 
Immeuble Centre-Ville, bureau 200 
131, boulevard Provencher k 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G2 
(204) 983-2111 ou ; 


Tél: 
11800 665-8731 


Vous 


RÉGION DE L'ONTARIO 

438, avenue University, bureau 1410, C.P. 109 
Toronto (Ontario) M5G 2K8 

(416) 973-1903 ou 

1 800 387-0635 


Par Toutatis! 


Ce billet a paru au début des années 90 pour faire la promotion de 
l'établissement d'un collège de langue française à Hearst. 


OMER CANTIN 


« Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule est occupéé par les 
Romains... Toute? Non! Un village peuplé d'irréductibles Gaulois résiste encore et 
toujours à l'envahisseur. » 


Il y à déjà quelques années, le journaliste Michel Gratton, dans une série d'articles 
sur la francophonie ontarienne publiée dans Le Droit d'Ottawa, comparait Hearst à 
ce petit village d'irréductibles Gaulois qui résistent toujours et encore aux armées 
romaines de Jules César. Tout le monde connaît cette bande dessinée qui a fait la 


fortune et la gloire de Goscinny et d'Uderzo dans laquelle Astérix et compagnie - 


résistent à César alors au sommet du pouvoir qu'il exerça sur le monde. 


: À l'instar des héros de la bande dessinée de Goscinny et d'Uderzo, la population de 


Hearst et des environs a réussi, au cours des années, à vivre sa francophonie 
malgré les embüches et le manque de rigueur dans l'application des lois censées 
assurer la protection des droits des francophones en Ontario. 


L'énergie et l'enthousiasme pour le développement de la cause francophone ont 
atteint leur point culminant lorsque Hearst et la région ont pu garder leurs jeunes 
femmes et leurs jeunes hommes dans des institutions homogènes francophones. 


Il y a une chose qui ne s'acquiert que dans un milieu privilégié comme Hearst : 
c'est le désir intrinsèque, la fierté sans nuance, de vivre et de s'épanouir dans sa 
langue maternelle, en l'occurrence le français. C'est pourquoi il est extrêmement 


important pour les jeunes de la région de Hearst de poursuivre leurs études * 


postsecondaires collégiales dans un campus du Collège francophone à Hearst. Il en 
est de même pour les jeunes du nord-ouest de l'Ontario qui sont déjà convaincus 
qu'acquérir leur instruction en français à Hearst sera bénéfique pour leur avenir et 


on 


© Jeur carrière. 


Au cours di des anse le 


ROBE ET 


gestion ne ie etl'administration d'institutions d'enseignement de niveaux - 


secondaire et postsecondaire. Il y a là un moule déjà fait qui faciliterait la tâche 
pour mettre en place les bases solides et efficaces d'un campus du Collège 
francophone. 


De plus, Hearst et les environs ayant une longue tradition lorsqu'il s’agit d'accueillir 
et d'héberger les visiteurs, seraient aptes à accueillir des étudiants du nord de 
l'Ontario désireux de continuer de s’instruire en français dans‘ un milieu propice à 
l'acquisition de connaissances bien sûr, mais aussi dans un milieu de vie et de 
travail francophone. 


Hearst est le milieu homogène francophone! par excellence en Ontario. 
L'assimilation y est nulle et les étudiants, en plus de trouver une ambiance propice 
à leur épanouissement éducatif,y trouveraient leur compte au niveau de leur. 
développement culturel et linguistique: 


En effét, il y a longtemps que Hearst se singularise en Ontario par une vie culturelle 
bien remplie et féconde. La liste des artistes, écrivains, musiciens et autres 
exerçant des métiers connexes aux arts issus de la région de Hearst est longue et 
truffée d'histoires alliant talents et dépassement de soi. À maintes reprises, les 
gens de Hearst, par leur formation dans ce milieu homogène, ont battu les pistes 
avec cette attitude unique aux BTE et aux créateurs, 


Par Toutatis! 


RÉGION DU QUÉBEC 

2021, avenue Union, bureau 805 
Montréal (Québec) H3A 2S9 * 
Tél. : (514) 283-4996 ou 

1 800 363-0628 


RÉGION DE L'ALBERTA, DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE, 
DES TERRITOIRES DUINORD-OUEST ET DU YUKON 
10055, 106* Rue, bureau 620 

Edmonton (Alberta) T5J/2Y2 

Tél’: (780) 495-3111 ou 

1 800 661-3642 


SA ATAUR 


PAIE CEOAGAENNE 


Parce que Les écrits restent. 


Entièrement réalisé par une équipe de bénévoles, Le Goût de vivre 

est un journal communautaire dans le plein sens du terme. Il joue un rôle essentiel 
pour informer ses lecteurs et sert tout à la fois de témoin, de sonnette d'alarme, 
d'éveilleur de conscience et de rempart. 


JOËLLE ROY 


LAFONTAINE = Si un journal 
communautaire se définit d'abord 
comme un outil de communication 
dédié à la population de son territoire, 
aucun ne l'est davantage que Le Goût 
de vivre. Car non seulement Le Goût 
de vivre dessert-il les francophones de 
sa région, mais c'est en plus un journal 
entièrement écrit et monté par des 
bénévoles. Ses collaborateurs ont à 
cœur la survie de ce moyen sacré de 
communication, et veillent à ce que cet 
outil de développement commu- 
nautaire soit le plus utile possible à 
l'épanouissement de la francophonie 
de la région. 


encore très lès. 


aussi disponible auprès des organismes 


font parvenir 


baie Georgienne. 

Pour nous joindre : 

Le Goût de vivre 

351, rue Principale, RR#3 > 
Penetanguishene (Ontario) LOM 1R3 
Tél:(705)533-3349 
Téléc.:(705)533-3422 

Courriel: 


Pour une campagne 


publicitaire ciblée 


Réseau de 28 journaux 


totalisant 133 000 
exemplaires 


Publications dans 
chaque province et 
territoire 


Tiragre certifié par 
ODC et ABC. 


Lz2 


Le Goût de-vivre* 


1727 pis saun da es NN 


écrits et d'informer la communauté francophone. Le nom choisi à l'époque reflétait l'état 
d'esprit de ses fondateurs, et reste de nos jours tout aussi pertinent: le goût de vivre en 
français est de plus en plus présent! Au fil des ans, le journal en est venu à faire partie 
Le caen fancae léenas AE S n dent gon den de 
ee ns Oo => Georgienne et y demeurent 


Le np he PU inner rte 
francophones. 


Depuis ses débuts, ce sont surtout son format et son aspect visuel qui ont évolué, avec 
l'avènement de la technologie, bien sûr! L'organisme Place Lafontaine, créé pour 
parrainer les activités du journal, est incorporé depuis 1980. Cette organisation a inifiè 
plusieurs autres activités tout en faisant du journal sa priorité. Le Goüf de vivre est géré 
par sept membres bénévoles qui siègent au conseil d'administration et ce quile 
caractérise davantage, c'est qu'il est entièrement réalisé par des bénévoles. De 
nombreux collaborateurs divers textes. Une section est réservée 
des 1 1 écoles françaises de la Huronie. Les jeunes peuvent ainsi partager leurs opinions 
etleur talent par le biais de textes, dessins, poèmes, etc. Le contenu du journal est 
entièrement communautaire et renferme une mulfitude de renseignements provenant 
des nombreux organismes de la région. Bref le journal se veut le reflet intégral de sa 
communauté. Ses locaux sont situës au cœur de Lafontaine, petit village français à 
proximité de Penetanguishene et bien sûr des innombrables et splendides plages de la 


Le Goût de vivre joue un rôle important 
dans sa communauté en mettant à 
l'honneur les intervenants sur son 
territoire, Qu'il soit politique, culturel 
ou social, tout geste ou démarche pour 
faire bouger les choses doit trouver un 
écho dans Le Goût de vivre. Les 
organismes comptent sur le journal 
pour que leurs exploits y soient rendus 
publics. Le journal est également une 
tribune où les opinions ont leur place 
au soleil. 


Quand les commentaires des lecteurs 
n'arrivent pas tout cuits, prêts à 
l'impression, c'est au journal de trouver 
des façons de rendre compte de 
l'ensemble des préoccupations des 
lecteurs. Surtout dans les situations où 


Le Goût de vivre a êté fondé en 1972. 
Sous l'égide de quelques enseignantes 
de français, le journal a d'abordété 
réalisé par un groupe d'élèves du 
secondaire désireux de publier leurs 


eux élèves 


267, rue Dalhousie 
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UN SEUL NUMÉRO, 
UN SEUL INTERVENANT. 


la communauté fait face à un monstre 
ministériel ou une fatalité politique 
quelconque; devant certaines situations, 
et certaines grosses machines, la 
communauté n'a souvent pas d'autres 
recours que de s'exprimer. 


Lutter 
pour une école 


C'est précisément le rôle que Le Goût 
de vivre a joué dans une crise scolaire, 
au printemps de 1999, alors que le 
Conseil scolaire catholique du Centre- 
Sud effectuait une dernière enquête 
qui avait pour but de justifier la 
fermeture d'une de ses écoles, l'école 
Saints-Martyrs-Canadiens à Perkinsfield. 
Un conseil scolaire, avec toute son 
armure, bénéficie de toute la machine 
qui sert à justifier ses faits et gestes. Le 
Goût de vivre s'est fait un devoir de 
mettre au grand jour la perte que 
représenterait la fermeture de cette 
école pour la francophonie de la région. 


Éditoriaux et articles ont abondé pour 

la défense d'une collectivité qui refuse 

d'être récupérée sous prétexte. de coûts 
lobalisation lo 


autour de l'axe des Valeurs familiales, 
paroissiales et scolaires-commu- 
nautaires, était tout à fait légitime. La 
qualité de vie des lecteurs revêtait une 
importance primordiale aux yeux du 
journal. 


Faire équipe 
avec la radio 


Si Le Goût de vivre se fait le défenseur 
etle promoteur de toutes les démarches 
favorisant l'avancement de sa 
communauté, il est aussi partenaire 
avec la radio communautaire. Depuis 
l'annonce de l'entrée en ondes de la 
radio 24 heures par jour, Le Goût de 
vivre en a fait un dossier chaud et tout 
développement de ce médium, estimé 
comme étant d'une extrême 
importance pour la Huronie, a été 
couvert généreusement. Le journal est 
témoin et complice des dévelop- 
pements de ce médium complé- 


+ 


Ottawa (Ontario) KIN 7E3 


Affilié à l'Association de la presse francophone . 


mentaire à sa Mission. L ales des 
éditions de l'année 1999 témoignent de 
l'avancement du dossier, des cérémonies 
et festivités d'ou- 
verture ainsi que de 
l'évolution de sa 


programmation. Le attentes face à ce 
Goût de vivre s'est projet lors d' ‘une 
fait un devoir de C'est en plus rencontre 
valoriser et de met- : publique. Le Goût . 
tre à l'honneurla un journal de vivre joue un” 
radio communau- entièrement écrit rôle primordiah 
taire. D'ailleurs, les P i 
deux médias parta- et monte 

gent les services £ loppement coms 
d'un vendeur. par des bénévoles. munautaire de 


Le Goût de vivre 


suit donc de pres es 


les dossiers qui 

bougent et incitent les lecteurs à s'y 
engager. Parmi les exemples récents, 
citons celui d'un groupe de citoyens qui 
veulent faire construire une résidence 


pour personnes œu dans tev Villa 
Lafontaine. Le dernier article sert tout 
autant à renseigner les gens qu'à les 


leurs opinions et 
communiquer leurs 


francophones, e 
associant à cett 
évolution, d 
noms, des visag 
et des situatio) 
qui resteront gravés dans nos mémoil 
imprimés noir sur blanc. Après touts 
l'adage « les paroles s'envolent mais les 
écrits restent » est de notre bord! 
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“Téléphone : (613) 241-5700 | 
Télécopieur : (613) 241-6313 à 


Un journal qui se modernise 


Nouvelles signatures, pages thématiques, page pour enfants, 

nouvelles de toute la région : Le Voyageur de Sudbury a entrepris depuis un an 
des transformations majeures... et ça ne fait que commencer, 

comme le raconte son éditeur, Réjean Grenier. 


RÉJEAN GRENIER 
CB 


SUDBURY - Depuis un an, nous avons 
décidé de faire du Voyageur le lien 
entre toutes les communautés 
francophones de Sturgeon Falls à Sault- 
Sainte-Marie. Ces communautés ont des 
choses en commun et elles aiment 
partager entre elles leurs succès et leurs 
défis. Nous voulons donc être la table 
de cuisine autour de laquelle elles 
pourront discuter de leurs projets. 


En adoptant un mandat plus régional, 
Le Voyageur pourra aussi créer un 
marché francophone plus important 
pour les activités culturelles, les soirées 
sociales et les entreprises de ces 
communautés. Déjà, plusieurs amateurs 
de violon de Sudbury participent au 
Festival des violoneux de Noëlville; les 
francophones de la Rivière-des-Français 
se donnent rendez-vous à la Saint-Jean 
de Saint-Charles; et les mordus de la 
course de bateaux d'Elliot Lake 
Viennent aux régates d'AzildasGes 
activités et lessdéplacements qu'ils 
occasionnent créent de belles occasions 
d'affaires et de développement 
communautaire pour les nôtres. C'est ce 
que nous voulons promouvoir. 


SR 
est entiel que les pi volent et 
lisent un journal de langue française, et 
qu'ils sachent qu'il existe autre chose 
que des médias d'expression anglaise. 


Pour réussir cette expansion, nous avons 
changé plusieurs aspects du journal. On 
peut y lire les textes, opinions, idées de 
plusieurs personnes; en apprendre un 
peu plus sur les finances, la santé et les 
activités communautaires. Et les enfants 
peuvent apprivoiser le journal en y 
jouant avec Ti-zou. 


Le Voyageur1968. Le journal 

populaire de Sudbury, L'Ami du 

peuple, n'existe plus depuis quelque 

temps. Le 26 avril, L'Information, 

publié parle diocèse de Sault-Sainte- 
Marie depuis North Bay, meurt après cinq ans d'existence. Emile Guy, surintendant 
au Conseil scolaire séparé, décide qu'il est impératif qu'un journal francophone 
soit disponible dans le nord de l'Ontario. Les francophones de Sudbury doivent 
avoir leur propre journal. Émile Guy fonde donc Le Voyageur dont le premier 
numéro paraît le 1 2 juin 1968. 


32 ans plus tard, le journal fire à 5 000 exemplaires, distribués en grande majorité 
par la poste aux abonnés, et disponibles dans 1 50 points de vente, de Sault- 
Sainte-Marie à Sturgeon Falls. Maintenant la propriété des publications Voyageur 
inc., dont les actionnaires sont Carole Dubé et Réjean Grenier, Le Voyageur est un 
hebdomadaire paraissant le mercredi. Son mandat: refléter lacommunauté de 
langue française de Sault-Sainte-Marie à Sturgeon Falls. Seul journal de langue 
française sur un territoire d'environ 500 km, Le Voyageurinforme ses lecteurs 


sur l'actualité économique, politique, sociale, communautaire et artistique de la 


Le personnel comprend neuf employés à temps plein et près de dix 
correspondants et 


Pour nous joindre : 


Le Voyageur 

20, chemin Sainte-Anne  : 
(Ontario) P3C 5N4 

Tél.:(705) 673-3377 

Téléc.:(705) 673-5854 

Courriel : voyageur @vianet.on.ca 


Gisèle Lalonde, récipiendaire du mérite franco-ontarien pour l'ensemble de son oeuvre. 


Tout cela sans oublier les nouvelles, 
bien sûr. Le journal a récemment 
entrepris des changements qui lui 
permettront d'augmenter le nombre et 
la qualité des nouvelles en provenance 
de toute la région. Il dispose de 
correspondants qui ont à cœur le 
développement de leur communauté et 
veulent qu'on en parle. 


Plusieurs milliers de lecteurs lisent Le 
Voyageur toutes les semaines et le 
nombre de nouveaux abonnements 
semble indiquer qu'ils aiment le journal 
qui leur est offert. Le Voyageur 
entreprend d'ailleurs ce mois-ci une 
grande campagne d'abonnement dans 
Sudbury-Est, la Rive-Nord et dans les 
écoles de Sudbury. 


Dans toutes ces régions, Le Voyageur a 
conclu des partenariats qui permettront 
à des clubs, des organismes ou des 
écoles de prélever des fonds en 
abonnant leurs membres, élèves et 
amis. Nous espérons ainsi faire pénétrer 
Le Voyageur dans plusieurs foyers où la 
langue française et l'actualité locale 
sont importantes. 


Premier Gala de la francophonie 


Une nouvelle force 
en économie 


L'automne dernier, la Chambre économique de l'Ontario organisait 
un événement d'envergure pour encourager les succès des 
entrepreneurs francophones. Voici des extraits d'un texte paru pour 
l'occasion dans Le Voyageur. 


PHILIPPE ST-PIERRE 


SUDBURY - Dans le cadre d'un événement appelé la Nouvelle Force, la 
Chambre économique de l'Ontario a réuni plus de 250 gens d'affaires et 
décideurs économiques le 16 octobre 1999 pour souligner le dynamisme 
des entrepreneurs francophones. 


L'Association canadienne-française de 
POntario a aussi profité d'une soirée 
gala pour reconnaître l'apport de Gisèle 
Lalonde et de Victor Goldbloom dans le 
maintien et le développement des 
droits des francophones. 


“La minorité francophone en Ontario 
n'est pas un groupe d'intérêt:Nous 
voulons et devons nous exprimer pour 
valoir n0 droits. Nous possédons 
“és outils pour réussir; c'est à nous de 
les utiliser », souligne Gisèle Lalonde 
qui a reçu le mérite Franco-ontarien 
pour l'ensemble de son œuvre. 


Tout aussi convaincu qu'il est possible 
de se faire entendre comme 
francophone, le récipiendaire du mérite 
] Francophile, l'ancien commissaire aux 
langues officielles, Victor Goldbloom, 
soutient que ce premier gala est 
l'occasion pour les entrepreneurs de 
dire ouvertement que les francophones 
peuvent réussir aussi bien les autres. 


Développer des partenariats 


Pour développer l'expertise des entreprises francophones, la Chambre de 
commerce avait préparé quatre ateliers de concertation dans le cadre de 
la Nouvelle Force. Les participants réunis au Collège Boréal'ont donc 
discuté des initiatives à prendre dans les différents secteurs, identifiés 
sous les vocables Équipe Ontario, Innovation Nord, Destination Tourisme 
et Showcase jeunesse. La participation des entrepreneurs a rapporté des 
dividendes, selon la Chambre économique, dont les organisateurs se sont 
dits très satisfaits de cette première. L'événement devrait avoir une suite 
l'an prochain, tout probablement dans le sud de l'Ontario. 


Le Gala 


Présente au gala, la députée de Sudbury, Diane Marleau, a qualifié 
l'événement de « pas important » pour la communauté francophone. « I] 
faut garder et protéger les droits que nous avons acquis. Ce sont des 
événements comme ceux-ci qui fortifient les liens et qui permettent 
d'ériger de nouvelles bases pour développer le potentiel des gens 
d'affaires », a-t-elle mentionné. 


En tout, sept prix d'excellence ont été remis à différentes entreprises de 
l'Ontario. Excel Forest Products a reçu le prix Exportation; le prix 
Tourisme est allé au Zoo d'Earlton; le prix PME à Bungee Banner; le prix 
Nouvelle Entreprise à Les Cèdres du Nord et Le Pavillon; le prix de la 
Grande Entreprise à S &S Électrique: le prix Jeunesse à Givic Construction; 
et le prix Nord de l'Ontario a été décerné au Camping Earlton. 
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Oui, nous parlons français. 


La grande agglomération de Toronto compte des milliers de francophones RE 


répartis sur un Vaste territoire. Perdus dans une mer multiculturelle | 4 
malgré leur vitalité, ils ont depuis 1993 un journal qui leur ressemble | 
et qui les rassemble, jusque dans leurs luttes scolaires. 


NicOL SIMARD 
D me 


TORONTO - Y a-t-il des francophones 
dans le Centre-Sud de l'Ontario ? À lire 
la presse locale, écouter la radio ou 
regarder la télévision, on jurerait que 
non. Et pourtant, ils existent! Les 
francophones sont omniprésents dans 
ce vaste océan multiculturel. 


Clubs sociaux, centres communautaires, 
écoles et paroisses occupent une place 
prépondérante, Mais depuis toujours, il 
manquait à cette communauté un 
journal dont la mission serait de 
permettre aux francophones de se voir, 
de se retrouver et de faire les 
manchettes. 


Voilà pourquoi, en 1993, Le 
Métropolitain a vu le jour. Petites 
nouvelles, grandes nouvelles. bon 
nombre d'événements se passent chez 
nous. Et comme partout ailleurs, la 
communauté doit constamment lutter 
contre le système et les gouvernements 
pour faire reconnaître ses droits. 


En voici d'ailleurs un exemple fort 
éloquent : la petite histoire d'une école 
secondaire. : : 


L'école qui 
se fait attendre 


L'histoire de cette école a officiellement 
commencé il y a plus de dix ans, dans la 
région de Peel située dans la banlieue 
ouest de Toronto. À l'époque, les 
étudiants de Mississauga et de 
Brampton devaient, par autobus, 
fréquenter les écoles Mgr-de- 
Charbonnel et Étienne-Brûlé, situées à 
North York, 


Le trajet en autobus scolaire demandait 
plus d'une heure: les élèves passaient 
donc, chaque jour, de deux à trois 
heures en autobus. 


Ces longs voyages ont pris fin en 1989 
avec l'ouverture officielle d'une école 
secondaire à Mississauga, ville située à 
l'est de Toronto. Cette école, l'école 
Sainte-Famille, était logée dans des 


LE ts 


de partout sur son territoire. 


classes portatives derrière une école 
élémentaire. 


Un an et demi plus tard, les élèves et le 
personnel enseignant emménageaient 
dans une « vraie » école. un édifice 
temporaire conçu pour ce que les 


Fondé le 1 1 novembre 1993, Le 
Métropolitain avait pour but de mettre 
la communauté à la une et de servir de 
trait d'union entre les francophones 


Le Métropolitain couvre chaque semaine le Centre-Sud ontarien (de la région de 
Durham à celle du Niagara) et est distribué par listes d'envois, et par les centres 


communautaires, écoles, paroisses, etc. 


Malgré ses débuis assez modestes, lejournalne cesse de prendre de 


l'importance. Depuis 18 mois, le nombre de pages a augmenté et le tirage a triplé! 


Proprièté d'Alto inc. il est réalisé par une équipe de six personnes (permanents et 


pigistes). 

Pour nous joindre : 

99, promenade du lac Professors 
Brampton (Ontario) LES 4P8 
Tél.:(905) 790-3229 

Téléc. : (905) 790-9127 
Courriel : 


Lu 
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anglophones aiment appeler un Junior 
High School. 


Quelques années plus tard, il fallait 
encore déménager dans un autre site 
temporaire qui n'était pas plus 
acceptable : gymnases inadéquats, 
absence de laboratoire et de cafétéria, 
une seule douche pour les garçons, une 
seule douche pour les filles, etc. 


En pleine période de restrictions 
budgétaires, il fallait convaincre le 
conseil anglophone et le gouvernement 
ontarien que les francophones de Peel 
ne demandaient pas la lune en exigeant 
une école digne de ce nom. 


C'est alors qu'a germée l'idée d’un 
centre scolaire-communautaire. Un 
partenariat s'est formé entre la paroisse 
de la Sainte-Famille, le Cercle de 
l'Amitié et le conseil scolaire; une église, 
une école secondaire et un centre 
communautaire et culturel allaient se 
regrouper sous un même toit. 


Les différentes instances gouver- 
nementales ont rapidement accepté 
l'idée et tout allait bien. jusqu'à ce 


Mir sasisett 


que Queen's Park accueille un nouveau 


Dans un monde où les collèges 


le Collège des Grands Lacs a reco 


CHRISTIANE 
Ils ne sont que quatre ambassade 


la région du centre et du sud-ouest 


des certificats de reconnaissance à de 


“ Les ambassadeurs du Collège font 


présence du Collège des Grands Lacs. 


capitale ontarienne, Comme il voulait 


présence et aussi permettre d'attirer d 


* On représente le Collège à des a 
l'ambassadrice Héléna Kéfle. On voit 


de l'horaire de la semaine suivante. 


Collège des Grands Lacs 


Promouvoir 
le Collège grâce 
a des ambassadeurs 


et universités se livrent à une 


compétition de plus en plus féroce pour attirer la clientèle étudiante, 


urs à ses étudiants pour faire sa 


promotion auprès de la clientèle francophone, comme le raconte ce 
texte paru dans Le Métropolitain. 


BEAUPRÉ 


urs au Collège des Grands Lacs, 


l'établissement d'arts appliqués et de technologie de langue française de 


de l'Ontario, mais on les croirait 


beaucoup plus nombreux. On les retrouve partout où il y a des activités 
francophones où ils peuvent promouvoir le Collège et ses programmes. En 
janvier, j'ai eu l'occasion de faire la connaissance de trois d'entre eux au 
restaurant torontois La Carembola à l'occasion d'une cérémonie de remise 


jeunes stagiaires francophones. 


la promotion de l'établissement à 


l'occasion d'activités communautaires dans la région de Toronto, explique 

Sylvain Roy, un des ambassadeurs pour l'année 1999-2000. À 

… bénévoles, nous allons aider dans toutes les activités qui se di 

… français dans la Ville-Reine. Ici, on aïde à servir de la nourri 
occasions, on peut distribuer des dépliants publicitaires pour indiquer la. 


titre de 


Originaire de Nakina, près de Thunder Bay, Sylvain a été attiré par la # 
compléter ses études collégiales en 

français, il s'est inscrit au Collège des Grands Lacs. De fil en aiguille, il a 
entendu parler du programme des ambassadeurs et s'y est intéressé. 
L'objectif du programme, qui existe depuis quelques années, vise.avant 
tout à assurer la promotion du Collège, à sensibiliser les personnes à sa 


e futurs étudiants. 


ctivités francophones, explique 
dans Le Métropolitain par exemple 


des activités qui se passent en français. On y va, On se présente. On leur 
demande s'ils veulent qu'on fasse du bénévolat pour eux: En échange, on 
leur laisse nos dépliants. Chaque fin de semaine on se réunit pour parler 


« Ce soir, je suis en train de faire la serveuse. Hier soir, nous étions dans un 
pub du Centre Eaton, où un groupe francophone s'est réuni pour s'amuser. 
Nous y avons représenté le Collège avec nos T-shirts et nos cartes eton a 


parlé avec les gens. » 


«“ On rencontre des personnes très intéressantes, ajoute le troisième 
ambassadeur, Touka Haliki. Par exemple, à ce pub, on a rencontré une 
dame qui aimait beaucoup voyager et qui travaille pour une entreprise 


dans le domaine. Et comme je suis i 


nscrit au programme Tourismeet 


voyages au Collège, c'était très intéressant de parler avec elle. » 
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CET LIT OT Es 
gouvernement provincial. Alors qu'il ne 
restait à obtenir que la signature du 
ministre ontarien de l'Éducation, le 
gouvernement provincial annonce un 


moratoire sur la construction des écoles! 


La communauté francophone se trouve 
devant l'obligation de porter sa cause 
devant un tribunal. Pour les 
francophones de Peel, la situation était 
inacceptable et représentait même une 
négation de leur droit constitutionnel 
d'obtenir une éducation dont la qualité 
est équivalente à celle des anglophones. 
24 heures de réflexion ont suffi au juge 
pour qu'il donne raison aux 
francophones. Le gouvernement a fait 


DASN ES Entries 
appel; cette fois, le juge n'a eu besoin 
que de cinq minutes pour donner raison 
aux francophones. 


Cette cause a été très importante car 
elle a rappelé au gouvernement qu'il 
pouvait y avoir des moratoires dans la 
planification provinciale mais pas sur les 
droits constitutionnels. L'équitéen 
éducation est plus qu'un principe, c'est 
un droit. 


L'automne dernier, l'école secondaire 
Sainte-Famille a fêté son dixième 
anniversaire, entourée d'une 
communauté qui l'a toujours appuyée: 
Et Le Métropolitain était là pour couvrir 
l'événement. 


à 


iso stone. 


D Informer avec passion 
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Le journal hebdomadaire Le Reflet est 
un trésor dans Prescott et Russell. Il a été 
créé par la communauté pour la 
communauté et ses lecteurs plongent 
dans ses pages depuis maintenant 14 ans. 


Ardent défenseur de la culture franco- 
ontarienne, Le Reflet devient un allié 
de taille lors des moments plus épineux. 
Sa présence au cœur de la lutte pour la 
survie de l'hôpital Montfort, qui offre 
des services francophones hors pair, ne 
fait que confirmer à nouveau la passion 
qui guide la publication. Depuis 1998, 
Le Reflet organise annuellement un 
tournoi de golf au profit de l'hôpital 
Montfort. Un total d'environ 20 000 $ a 
été récolté depuis la prernière édition 
du tournoi. 


Fierde l'Est ontarien, la région qu'il 
dessert, le journal a également été l'un 
desinstigateurs d'un cahier annuel 
portantsur le tourisme en Ontario. Le 
Reflet est présent à tous lesévénements 
eta établi un dimat de confiance avec 
ses lecteurs, s'assurant de toujours offrir 
les deux côtés de la médaille. 


Naissance d'un hebdo 


de Prescott-Russell 


Pour nous joindre : 


Le Reflet de Prescott-Russell 
793, rue Notre-Dame, pièce 3 
Embrun (Ontario) KOA 1W1 
Tél.:(613) 443-2741 
Téléc.:(613)4431446 
Courriel :editeur@lereflet.com 


MPFAN 
Le Réseau francophone 
d'Amérique 


Prescott et Russell, deux comtés de l'Est ontarien, 
peuvent compter sur l’équipe d’un hebdomadaire qui n'hésite pas 
à défendre les grandes causes de la francophonie. 


de commerce d'Embrun avait mis sur 
pied un recueil baptisé humblement 
Embrun. Cet outil de promotion de 
l'économie était distribué dans les 
foyers deux à trois fois par année, lors 
d'événements spéciaux. 


Par la suite, les hommes d'affaires 
Albert C. Bourdeau et Daniel Parent ont 
acheté la publication tandis que 
François Bélair, bien connu du monde 
journalistique de la région, assurait la 
coordination des activités. En avril 1986, 
Embrun faisait place au Reflet, un 
journal publié mensuellement. À ce 
jour, Albert Bourdeau et François Bélair 
dirigent toujours Le Reflet ce dernier 
étant de plus son éditeur. 


Le Reflet se veut un organe de 
communication francophone ayant 
comme principal objectif le 
développement, l'épanouissement et la 
promotion des Franco-Ontariens. La 
publication se démarque par sa 
transparence, sa présence et sa fiabilité 
tant aux niveaux des nouvelles que de 
la publicité. 


Après 14 ans, Le Reflet a su s'attacher à 
des principes de base, offrant une 
compétition féroce aux journaux 
bilingues. Le journal est tiré à 16 200 
exemplaires et est LT à 86%, un taux ge 


Le Refletest un hebdomadaire publié 
les mercredis et tiré à 16 200 
exemplaires. Il appartient à des 
intérêts privés et dessert l'ensemble 
des francophones des comtés de Prescott et Russell vivant dans une vingtaine de 
villages et villes. Il s'appuie sur une équipe de 1 1 personnes et compte, en plus du 
bureau-chef d'Embrun, deux autres bureaux à Casselman et Rockland. 


Un journal qui sait être un allié pour les 
francophones de sa région. 


Un travail d'équipe 


Mais un journal, c'est aussi une équipe 
rédactionnelle qui chaque semaine doit 
être à l'affût de la nouvelle et 
passionnée par son métier. Au Reflet, 
les journalistes ont ce feu sacré. « C'est 
motivant de travailler au sein d'une 
équipe qui collabore vers un but 
commun : la production d'un hebdo 
francophone de qualité supérieure », 
indique fièrement Lynn Bray-Levac, 
membre de l'équipe du journal. « Pour 
moi, c'est un défi de produire des 
articles de qualité à chaque semaine. 
J'adore trouver la phrase qui rendra 
mon texte différent, même si le sujet 


est usé à la corde», renchérit.|es 


nali nMa Re 
“brilh ess 
Testeur sefient sur nous pour se 
procurer la nouvelle. Notre force, c'est 
nos lecteurs et notre attachement à la 
culture franco-ontarienne, que nous 
défendons depuis le début et que nous 
continuerons de défendre », confie 
pour sa part la journaliste Isabelle 
Marcil. 


Chaque semaine, au-delà de 20 villages 
accueillent Le Reflet. « La plupart des 
gens travaillent et ont des enfants, ce 
qui les occupent grandement. Au 
moins, je sais que je peux compter sur 
Le Reflet, semaine après semaine, pour 
savoir ce qui se passe dans ma région », 
souligne une lectrice, France Racine. 
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UN SERVICE DE L'ALLIANCE DES RADIOS COMMUNAUTAIRES DU CANADA 


Deux sommets, une réalité 


Qui au pays n'a pas entendu parler de la lutte que mènent 
les Franco-Ontariens pour sauver leur seul hôpital universitaire 
francophone, l'hôpital Montfort ? Le Reflet de Prescott-Russell 
appuie cette lutte depuis ses débuts, comme le montre cet éditorial 
publié à l'origine dans ses pages. 


ISABELLE RODRIGUE 


Alors que ces lignes sont écrites, les premiers ministres des provinces 
canadiennes s'apprêtent à se réunir à Saskatoon dans le cadre d’une de 
ces rencontres où les grandes orientations nationales sont habituellement 
débattues. 


À l'ordre du jour, un éventuel programme national assurant le bien-être 
des enfants, le pouvoir de dépenser du fédéral dans les champs de 
compétence provinciaux et le droit de retrait si controversé. 


Mais les premiers ministres se pencheront aussi sur les soins de santé à 
l'échelle du pays, histoire de faire porter le bläme des coupures -en 
partie — sur le fédéral. 


Malheureusement pour les francophones, les chances que l'on aborde le sujet 
des soins de santé offerts aux minorités francophones au pays sont minces. 
Et, on l'aura compris, il ne faut pas compter sur Mike Harris pour proposer 
une discussion sur ce sujet. Mike Harris, on l'aura compris, ne discute pas. 


La semaine dernière, les défenseurs de Montfort décidaient de déposer un 
recours en justice afin d'assurer des soins de santé en français à la 
population francophone de l'Ontario. Mais le problème que ce recours 
soulève n'est pas unique àl'Ontario. Il se répète en Colombie-Britannique, 
en Saskatchewan et en Alberta. 


Lucien Bouchard, et même Camille Thériault, le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, doivent en profiter pour prendre position et clamer 
haut et fort leur appui à la cause Montfort. 


Et cette position est partagée/par plusieurs observateurs québécois: 
Jusqu'à Pierre Bourgault, dans un éditorial, qui affirmait que le Québec 
nt appuyer financièrement là lutte a Montfort! Venant de cet ancien 

ateurdu R on a tout son D POIAS TE Nr Mr ENT LE 
Si Bouchard et Thériault aie Montfort, c'est toute la francophonie 
canadienne qui en sortirait gagnante. 


++ 


À plus petite échelle, les maires de 45 municipalités francophones de 
l'Ontario sont actuellement réunis à Hawkesbury dans le cadre de 
l'assemblée générale annuelle de l'Association francophone des 
municipalités de l'Ontario (AFMO). 


Les édiles se pencheront sur différents sujets, dont la menace des services 
en français à la suite du transfert massif des responsabilités. 


Ces édiles devraient profiter de l'attention des médias tournée vers eux 
pour appuyer clairement la cause Montfort. Lorsqu'un seul cri, unissant 45 
voix, est lancé, il porte habituellement plus loin que le cri d'une seule 
personne. 


Et peut-être ce cri se rendrat-il jusqu'à Saskatoon? 


De 


- LE RÉSEAU FRANCOPHONE D'AMÉRIQUE 


Pour rejoindre la francophonie canadienne 


21 18 radios en ondes 
2 10 projets en implantation 


liaison satellite et centre national 
de production à Ottawa 


“C1 déjà près de 500 000 auditeurs 


Le Réseau francophone 
d'Amérique 

325, rue Dalhousie, 2° étage 
Ottawa (Ontario) KIN 7G2 
Tél:: (613) 789-7622 

Téléc." (613) 789-3374 
wuuw.rfa.info.ca 


@ 


du Canada 
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Les journaux de l’APF ont un service de nouvelles et un journaliste parlementaire 
bien à eux. Dans ce texte à la facture toute personnelle, 
Yves Lusignan raconte le quotidien d’un journaliste seul en son genre. 


YVES LUSIGNAN 


D 


Je dois vous avouer que je n'étais pas 
très chaud à l'idée d'écrire un texte sur 
le Service de nouvelles de l'Association 
de la presse francophone. Pour parodier 
un roi célèbre: le service, c'est moi. 
Personne d'autre dans la boîte ne 
rédige des textes d'actualité en rapport 
avec la francophonie canadienne. Alors, 
vous dire comme je suis excité à l'idée 
de raconter mon quotidien, de parler 
de mon vécu! 


J'ai dit à la rédactrice en chef du journal 


Français 
English 


Lie 


La Liberté de Saint-Boniface, qui 
coordonne ce supplément, combien je 
n'avais pas le goût d'écrire ce papier. 
Elle m'a répondu par courriel, me 
demandant de parler de l'agence de 
presse. C'est un peu prétentieux de 
parler d'une agence de presse lorsqu'il 
n'y a qu'un seul employé. Il est vrai que 
cette appellation d'origine est restée 
dans la mémoire collective de la 
francophonie canadienne. Remarquez, 
lorsque j'explique mon travail à un pur 
inconnu, sa première réaction est de 
dire : « Donc, votre truc, c'est comme 
une agence de presse. » Ouais. 


Elle m'a aussi demandé de parler des 
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156 millions de textes que je rédige en 
un an. Stoppez les moteurs! Je ne 
travaille pas dans un hebdomadaire, 
mais pour des hebdomadaires et 
bimensuels. Nuance. Disons 250 textes 
par année, transmis d'une mer à l'autre 
par courrier électronique à 24 journaux. 


Pour me convaincre d'écrire ce texte, 
elle a enfin choisi de me flatter. Je suis, 
selon elle, le seul à faire ce que je fais 
au pays. C'est bon pour l'ego, mais je 
connais d'autres journalistes à Ottawa 
qui s'intéressent à la francophonie 
canadienne. Pas au point de lire 
avidement de la première à la dernière 
page le dernier rapport du Commissaire 


Yves Lusignan : un service de nouvelles à lui tout seul. 


aux langues officielles, j'en conviens. Si 
c'est ce qui fait de moi un journaliste 
unique en son genre, est-ce que je 
devrais m'en vanter où prendre rendez- 
vous chez le psychiatre? Je vous le 
demande docteur. 


Qui suis-je? Je suis un loup solitaire et 
mon territoire de chasse est vaste 
comme le Parc de la Gatineau. Je 
travaille dans l'ombre pour faire la 
lumière sur les événements qui 
intéressent les francophones. Brrr. 


C'est en 1988 que le Service de nouvelles 
a vu le jour. Cela faisait quelques années 
que le projet mijotait dans la tête de 
quelques visionnaires, dont Wilfred 
Roussel, que je salue ici bien bas. 
Pourquoi ne pas avoir un journaliste à 
Ottawa qui alimenteraïit la presse en 
milieu minoritaire de nouvelles 
nationales? se disait-on au milieu des 
années 80. 


L'Association de la presse francophone 
est la seule organisation de presse 
communautaire au pays à compter sur 
un journaliste permanent basé dans la 
capitale nationale, qui est accrédité à la 
Tribune de la presse parlementaire. 
Produire de la nouvelle d'intérêt natio- 
nal pour des journaux hebdomadaires 
et communautaires reste toutefois un 
pari audacieux puisque par définition, 
ce type de média s'attarde surtout à la 
couverture des événements locaux et 
régionaux. 


Selon une analyse de contenu réalisée 
en 1991, 83 % des informations publiées 
dans les journaux communautaires 
membres de l’APF concernaient la 
région immédiate, 10 % touchaient 
l'ensemble de la province et seulement 
7 % l'ensemble du pays. 


C'est vrai que certains textes que nous 
produisons à Ottawa sont plutôt uni- 
ques, en tout cas différents de ce qu'on 
trouve dans les grands quotidiens. 
Saviez-vous, par exemple, que le minis- 
tère fédéral de la Justice travaille très 
fort pour se soustraire de ses obligations 
linguistiques dans le dossier de la Loi sur 
les contraventions? Qu'il continue à 
finasser devant la Cour fédérale? 


Saviez-vous que le ministère de la 
Citoyenneté et de l'immigration va 
déposer cette année Un nouveau projet 
de loi sur l'immigration quinefera 
même pas mention de l'importance, 


que dire, de l'urgence nationale de” 


favoriser l'immigration francophone 
dans les provinces autres que le Québec? 


On blâme toujours le Québec pour les 
malheurs des minorités francophones 
et les leaders de la francophonie 
canadienne aiment bien jouer la carte 
de la culpabilité, surtoutila veille d'un 
référendum. Mais parfois, du côté 
d'Ottawa. Excusez-moi, je n'ai pas 
l'habitude de m'emporter. C'est la 
première fois. Je suis un journaliste, pas 
un éditorialiste..D'habitude, je me 
contente de couvrir l'actualité et de 
débusquer des lièvres. Justement, 
saviez-vous que le ministère du 
Patrimoine... 


On m'a acheté un appareil photo 
numérique il y a quelques mois. Une 
pure merveille. L'appareil tient dans la 
main, ça fonctionne sans film et, ma foi, 
les photos ne sont pas trop mauvaises. 
Mieux, on peut les télécharger et les 
transmettre par courrier électronique. 
Moi qui aime prendre des photos, je 
peux maintenant illustrer mes nouvelles. 


Notre caricaturiste attitré s'appelle 
Michel Lavigne. Lui aussi traite à sa 
façon de l'actualité nationale et 
franchement, il n'a rien à envier aux 
collègues de la profession. 


Nous fournissons aussi aux journaux 
une amusante chronique sur la langue 
française rédigée par la linguiste Annie 
Bourret de Vancouver, qui à récemment 
publié Pour l'amour du français, chez 
Leméac. 


Y-a-t-il autre chose que vous voulez 
savoir ? Est-ce qu'on peut s'abonner ? 
Oui, et je peux vous confirmer que nous 
alimentons quelques fidèles clients 
institutionnels depuis plusieurs années. 
Où sont situés nos bureaux ? Au-dessus 
d'une boulangerie. Sans blague! Raison 
de plus pour nous rendre visite. 


SYLVIANE LANTHIER 
D. mar — 


En 1976, quand 12 journaux mettent 
sur pied l'Association de la presse 
francophone, il y a longtemps que ces 
éditeurs ont compris la nécessité de 
promouvoir la presse francophone de 
l'extérieur du Québec. Plusieurs des 
journaux sont alors membres 
d'associations comme les Hebdos du 
Canada ou encore, en Ontario, de la 
toute nouvelle Association des journaux 
de langue française de l'Ontario. Mais 
ce qui répondrait vraiment aux besoins 
de ces médias, c'est une association 
nationale. 


Ils ont besoin d'un organisme qui serait 
pour eux un lieu de réseautage. 
Œuvrant dans des conditions qui ne 
ressemblent pas à celles que 
rencontrent les médias de la majorité, 
les éditeurs franco-canadiens veulent 
briser leur isolement, mener de front les 
dossiers qu'ils ont en commun, partager 
le savoir-faire particulier qu'ils ont 
acquis et trouver des moyens d'assurer 
la rentabilité des journaux-D'ailleurs, 
quand le premierconseil d'adminis- 
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Briser l'isolement des journaux 


Portrait d'une association qui célébrera ses 25 ans en 2001. 


tration se rencontre, trois mois après 
l'assemblée de fondation de l'orga- 
nisme, les priorités sont rapidement 
identifiées : la publicité, la tenue d'un 
colloque par année et l'établissement 
d'un secrétariat à Ottawa. 


D'autres priorités s'ajouteront à ce 
menu, et parmi celles-là, la nécessité 
d'assurer la formation du personnel des 
journaux francophones. 


L'apparition d'Opscom 


La publicité est le fer de lance des 
journaux. Pas de revenu publicitaire, 
pas de journal. Il n'est donc pas 
étonnant que les éditeurs membres de 
l'APF aient choisi, en 1980, de se doter 
d'un outil commercial: l'agence de 
représentation Opscom. Propriété des 
membres de l'APF, Opscom est leur 
agence nationale de placement 
publicitaire: c'est à elle que les clients 
s'adressent quandils désirent placer 
leur publicité à l'intérieur de plusieurs 
journaux du groupe. Plus encore; 
Opscom permet de faire la promotion 
d'un réseau unique au pays, puisqu'il 
est le seul à rejoindre, par le biais des 
médias écrits, l'ensemble de la 
population francophone vivant à 


l'extérieur du Québec, d'un bout à 
l'autre du pays. 


La Fondation 
Donatien-Frémont 


Autre priorité de l'Association : assurer 
la relève. Il n'existe pas de maison 
d'enseignement au pays, ni même de 
programme de formation, qui permette 
de former des journalistes, vendeurs ou 
graphistes en fonction des besoins très 
particuliers des journaux de l'APF. Rien 
ne ressemble plus à un journal qu'un 
autre journal; c'est vrai. sauf peut-être 
en milieu minoritaire. 


Dans ces journaux communautaires, le 
personnel doit être polyvalent, avoir 
tous les talents, comprendre les défis 
que pose la pratique du journalisme 
dans des milieux « tricotés serrés », 
savoir comment obtenir un minimum 
de revenus publicitaires dans des 
marchés très restreints. Et savoir livrer 
un contenu qui, semaine après semaine, 
demeure pertinent, au fait de l'actualité 
et diversifié. 


Pour encourager la relève franco- 
canadienne à envisager une carrière en 
journalisme, l'APF a donc mis sur pied la 


Fondation Donatien-Frémont. Depuis 
1982, de nombreux étudiants et 
étudiantes, de partout au pays, ont pu 
obtenir une aide financière pour 
compléter des études dans un 
programme de communication, En près 
de 20 ans, la Fondation a ainsi octroyé 
des bourses dont le montant totalise 
plus de 260 000 $. Un des premiers 
étudiants à avoir bénéficié de l'aide de 
la Fondation a d'ailleurs acheté le 
journal qui l'a employé une fois 
diplômé ! Bertrand Castonguay est 
aujourd'hui à la tête d'une entreprise 
qui publie cinq hebdomadaires, dont 
deux sont membres de l'APF. Une autre 
bénéficiaire des premiers jours poursuit 
une carrière très satisfaisante en 
communication : Sophie Galarneau, 
après avoir travaillé pour la Fédération 
des communautés francophones et 
acadiennes, est maintenant agente de 
presse au cabinet du premier ministre 
Jean Chrétien. 


Un réseau 
en changement 
Au cours des années 80, l'APF a vécu 


une période dorée; sous l'impulsion de 
son directeur général, Wilfred Roussel, 


de nombreux employés s'activaient à 
plusieurs projets. Mais la récession et les 
importantes réductions des subsides 
gouvernementaux viennent boulever- 
ser cet état de choses, et l’APF doit 
s'ajuster. Les récessions sont aussi des 
périodes difficiles pour ses journaux 
membres. Le réseau traverse donc de 
nombreux défis, dont il sort grandi. 


Aujourd'hui, l'APF redéfinit ses priorités, 
veut augmenter les services offerts à ses 
membres et devenir, davantage encore, 
une association sur laquelle la presse 
francophone peut compter pour assurer 
son avenir. 


Les revenus publicitaires et la formation 
du personnel sont encore des éléments 
prioritaires. Les défis que posent les 
nouvelles technologies, qui se 
renouvellent sans cesse dans le domaine 
des médias, doivent aussi être 
surmontés. 


Chose certaine, l'APF, qui célébrera son 
25* anniversaire en 2001, entend 
franchir le nouveau millénaire plus 
forte, plus pertinente et plus nécessaire 
que jamais! 


Centre scolaire-communautaire 
Samuel-de-Champlain 
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick 
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ASSOCIATION CANADIENNE 
D'ÉDUCATION DE LANGUE FRANÇAISE 


Téléphone 


Courriel 


Le Progromme 
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Ministères de l'Éducation 
des provinces et des territoires 


: (418) 681-4661 
Télecopieur : (418) 681-3389 
: snf@acelf.ca 


AIS pns. 


Le trophée Actifs et fiers est remis à la 
communauté, l'école ou l'association ayant 
élaboré et réalisé la programmation la plus 
complète dans le cadre de la Semaine nationale 


de la francophonie. 


Nourrie par ses membres représentant toutes 


les régions du pays, l'Association canadienne 
d'éducation de langue française (ACELF) participe 


depuis 1947 à la vitalité des communautés 
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francophones et acadiennes en travaillant 
avec créativité, ténacité et enthousiasme à 
la promotion d'une éducation de qualité. 
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LA RENE FRANCOPIONE 
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Caricatures, chroniques, bandes dessinées : l'Association de 
la presse francophone fournit des services rédactionnels de 
ce genre à ses journaux membres, en plus de coordonner 
divers projets, comme cette édition spéciale et un 
supplément annuel portant sur l'éducation postsecondaire. 


Chronique timbrée 


Le sujet de cette chronique est le vocabulaire 
de la poste. S'il ne vous emballe pas, je m'en 
tamponne. (Ne me prenez pas au pied de la 
lettre.) Car il y a un paquet de choses à dire là- 
dessus, ne serait-ce que sur l'anglicisme courier, 
les envois express où exprès, sans oublier la malle canadienne. 


Sisvous employez la phrase « Je te l'envoie par courrier » pour dire 
expédition rapide avec une firme comme Purolator, vous devriez utiliser le 
terme messagerie, pour ne pas commettre d'anglicisme de sens. De plus, 
si vous écrivez courier avec un seul r, vous voilà à faire un anglicisme 
d'orthographe, en prime. 


L'anglais a emprunté le mot au moyen français vers le milieu du 
XIV: siècle, alors qu'il s'écrivait encore courier (l'orthographe courrier 
avec deux r existe depuis 1464). Le mot désigne d'abord la personne qui 
servait de messager puis, vers 1770, prend le sens de “toutes les lettres" 


ainsi envoyées. : 

Aujourd'hui, il existe bien des modes de transport du courrier, dont le MaxMédia a vu le jour en janvier 1995 pour répondre à une demandeldu. 
courrier recommandé (el non enregistré, calque de registered mail}. Le "2" + … Service de nouvelles de l'Association de la presse francophone, qui désirait. 
Courrier rapide mérite un commentaire, car on peut tout autant utiliser proposer une bande dessinée grand pu licaux journaux membres. Les 


courrier par messagerie que courrier.express ou exprès. Le français a 
emprunté le mot express à l'anglais au XIX: siècle, alors qu'il désignait un 
frain rapide. Le terme s’est'ensuite transformé en adjectif invariable et 
évoque désormais « ce qui assure un déplacement ou un service rapide » 
(lettre express, colis express, route express, service express). 


aventures rocambolesques de ce sympathique journaliste gaffeur ont d'abord 
été publiées dans les journaux francophones de l'extérieur. du Québec à 
compter du mois d'avril 1995, pour une période de deux ans. L'album «Les 
(Més)aventures de Max Média, repor-terre» publié en 1997/aux Éditions Mille- 

Iles, d'où sont tirés ces bandes dessinées, est constitué de la totalité des gags du 
a attribué à l'influence de l'anglais pack) et même pacque. Le mot 


bédéiste gatinois Paul Roux. 
possède deux sens : objet enveloppé pour être transporté plus 


commodément en grande quantité. || a des acceptions techniques en R E P O0 R - TE R R E 
typographie et en informatique (ensemble de bits constituant un message 


où une parlie d'un message). 


l'adjectif exprès [le s final se prononce) est correct. Lorsqu'il 
qualifie la distribution rapide du courrier, il demeure invariable : une 
lettre exprès, un envoi exprès. Il s'accorde avec des acceptions différentes 
comme condition expresse ou défense expresse. 


D'où peut bien venir le canadianisme malle (boîte à malle, la malle 
d'aujourd'hui, le runneur de malle)? Bien entendu, on pense 
immédiatement à l'anglais mail. Mais mail tire son origine de l'ancien 
français, qui le tenait lui-même du haut allemand malha (sacoche où 
besace]. De plus, la malle a d'abord signifié la “valise du courrier” en 
1569 et désigne, dans le composé malle-poste, la voiture des services 
postaux vers 1793. Ces sens sont désuets désormais, maïs notre français 
est caractérisé par de nombreux emplois archaïsants. 


Il me reste à parler de paquet, mot aux orthographes fantaïisistes, 
car on l'a d’abord écrit parquet (2), puis pacqué, pacquet, pakke (qu'on 


Parce qu'ils sont dérivés du mot paquet lui-même, paqueter, É 
dépaqueter, empaqueter sont des Vabes dénominatifs. Paqueter a PRES DU LIEU D'UN INCENDIE. 
survécu en français canadien mais n’a plus son sens premier de “mettre 
en paquets”. Nous l'utilisons pour parler de faire ses paquets (paqueter 
ses p'tits), de s'enivrer (se paqueter Ê fraise] et d'une salle comble (c'était 
paquelé de monde). 


MÊME APRÈS DIX ANS DE 
MÉTIER, IL GARDE ENCORE 
LE FEU SACRÉ . A 


œ 
m 
> 
C 


En guise de conclusion, disons que vous voilà affranchis. Si ce texte 
vous semble timbré, admettez tout de même qu'il a un certain cachet. Si 
vous trouvez qu'il manque d'adresse, eh bien retournez-le à l'envoyeur... 


K 
WE 
UE 
a 


NZ 
Î 


{La langue française, ses pe 
Annie Bou 
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Au service des agriculéeurs 


Pour exploiter une entreprise agricole, il faut tenir ses connaissances à jour, avoir accès 
à des experts-conseils et pouvoir compter sur les forces du réseautage, des coopératives 
et d'écoles de formation. En Ontario français, les agriculteurs ont érigé pierre par 
pierre l'édifice de leur solidarité, au sommet duquel se trouve le journal Agricom. 


PIERRE GLAUDE 
Dm 


CLARENCE CREEK - Oui, la francophonie 
ontarienne est encore bien vivante en ce 
début de 3° millénaire. Mais elle s'est 


Mais d'abord un journal 


Les agriculteurs francophones étant 
répartis sur un vaste territoire, (le nord, 
l'est et le sud-ouest de l'Ontario) et ayant 
été souvent privés des services d'agro- 


groupements de gestion agricole. Calqué 
sur un modèle qui a fait ses preuves au 
Québer, les groupements de gestion 
agricole regroupent une quarantaine 
d'agriculteurs à la recherche de 
l'excellence en gestion d'entreprise, Des 


« L nomes bilingues pour les conseiller, ils ont conseils et des analyses sont prodigués 7 
urbanisée. Le vieuxslogan «vendtes Le DRE AU ISERE besoin d'un aux membres par un agro-économiste. 
vaches et viens-t-en en ville » a Ktenes journal bien à eux pour obtenir Mais les groupements sont avant tout 
plusd ARS Fr nl etIS  finformation technique et profession- des lieux de réseautage et d'entraide 
a Pa ein ce uicœuxquiont elle dont ils avaient besoin pour entre entreprises agricoles. Les trois 
PÉTCLIEUS rAGNES SONICDIES moderniser leurs entreprises. Les journaux groupements, deux dans l'Est ontarien et 
Plusieurs, par contre, ont décidé de relever communautaires ne s'intéressent pas aux un dans le moyen Nord rassemblent 
le défi de la « révolution verte » en milieu maladies des pieds des vaches, au séchage surtout des producteurs laitiers. Agricom 
franco-ontarien et pour ce faire, fidèles des grains ou auxratios indicateurs d'une a contribué à leur fondation en faisant 
aux habitudes de leurs parents, ilssesont saine gestion de la ferme! connaître le projet et aujourd'hui, c'est 
donnés des outils collectifs pourréussir, en à : encore Agricom qui publie les savantes 
se regroupant autour d'uneinstitution Dès 1929, le quotidien Le Droit apporte sa chroniques des conseillers en gestion, 
bien à eux, l'Union des cultivateurs franco- … collaboration en propageant l'idée de la portant par exemple sur la rentabilité 
ontariens (UCFO), fondée en 1929. fondation d'un mouvement d'agriculteurs = FA d'achat de quota laitier. 

francophones en Ontario. En 1931, La Voici la championne des vaches laitières au pays, fière propriété d'un producteur franco-ontarien! 
Terre de chez nous, journal du Québec, fermeture à trois reprises, et chaque fois 
dédie une page à l'Ontario. En 1946, c'est l'UCFO etson journal Agricom qui 
Fondé en août 1983 à Alexandria dans l'UCFO fonde son premier journal, La  ontlivrélabataille à coup de grandbs titres BE verglas de 1398 
( | (É l'Est ontarien, Agricomestune heureuse Terre ontarienne, mais faute de moyens, … rassembleurs. Résultat: le Collège d'Affred 
folie de jeunesse de deux étudiantes qui ce journal vivra à peine deux ans. Il faut est aujourd'hui plus vivant que jamais. L'hiver de 1998 a été une dure épreuve 
voulaient donner aux agriculteurs donc attendre 1983 pour que les : pour les agriculteurs de l'Estontarien. Lors 
francophones de l'Ontario une voix et un agriculteurs se donnent à nouveau leur Les coopératives de la tempête du siècle, le verglas a causé 
média d'information bien à eux. Ees étaient propriétaires d'un peñit hebdo local chancelant propre outil d'information, Agricom. agricoles d'énormes dommages et d'importantes 
‘dans la même ville, et Agricom devait aussi servir de vache à lait à cet hebdo. L'été suivant, Depuis, Agricom a été de toutes les causes . : à : pertes de revenus pour les agriculteurs, 
l'hebdo ferme ses portes. Les deux fondairices retoument aux études âtempspléneten | + de tous les projets pour aider les  LOntario français agricole s'est aussi … sans compterles conditions précaires dans 
novembre 1 984, l'UCFO se porte acquéreur d'Agricomqui élit alors domicile à Clarence agriculteurs franco-ontariens à entrer de donné un réseau impressionnant de lesquellesils ont vécu et exploité leur — 
Creek, un petit village à l'est d'Ottawa. Mensuel distribué exclusivement dans l'Estontarien, plain-pied dans la révolution verte et coopératives agricoles. La Coopérative entreprise pendant ces longues semaines, 
doicnemteà 1989 no donnees 22 fois dens l'année. sad pter à la mondialisation des marchés d'Embrun, près d'Ottawa, la Coopérative su. moyen de génératrice qui ne se 
; 3 ù ser sign dene dr paniela ph lesde: *‘taisaient que lorsqu'elles se brisaient. Il a 
; # l'Ontario et la Coopérative du district du fallu réparer les toits, les génératrices, les 
Hs n fdéle lectorat Sr d ne 1 200 Fe Un rte Nipissing qui dessert le Nord ontarien moteurs, les pompes et faire soigner les 
le Col d'Alfred agricole, ont ensemble un chiffre animaux souffrant de pneumonie. Et tout 
incorporé en Ontario à fitre de société à butnon lucratif, Agricomest administré par un e Loi lège d'affaires de quelques 85 millions de cela a coûté très, très cher. 
conseil d'administration formé d'agriculleurs dont la plupart siègent aussiau conseil de En 1980, les agriculteurs francophones dollars: La Coopérative de pointe-aux 
l'UCFO.C'estun joumal de combai qui a pour mission de défendre et de promouvoir les luttaient pour un autre vieux rêve : Roches dans le Sud-ouest ontarien a aussi 
intérêts des agriculteurs et des agricultrices francophones de l'Ontario et de sensibiliser le obtenirun collège d'agriculture bien 3 été fondée par des agriculteurs franco- Les articles d'Agricom qui ont décrit les 
public en général à l'importance des causes agricoles. C'est aussiun moyen de eux le Collège d' Alfred Enfin, rare phones. Ajoutez à cela la célèbre dégâts ont grandement contribué à 
réseautage elune excellente source d'information à la fine pointe de latechnologie pourles nement ontarien acceptait de re la fromagerie coopérative Saint-Albert._ sensibiliser les autres médias et les 
agriculteurs francophones, puisque de nombreux professionnels de l'agriculture y première institution ke Eee MU icom met constamment ces institu- gouvernements à l'urgence d'apporter 
collaborent. postsecondaire authentiquement sers en SU pi la promotion des Une aïde financière aux agriculteurs pour 
Agricomeffectuera sous peule virage électronique sans pour autant abandonner de l'Ontario. Les agricul- aps se ee é noe pese réparer les pots cassés... 
l'imprimé. On pourra trouver sur le Web une version plus élaborée et plus diversifiée du teurs allaient pouvoir bénéficier, comme Von ét Ra F£ nie le 
joues QUE collègues anglophones: : FILE changementet l'adaptation auxnou- Certains disent aussi qu'un certain 
Pournous joindre: plaque tournante du savoir agricole bien velles réalités. éditorial intitulé Où est la révolution du 
; aeuxren français. Larelève agricole bon sens a fortement influencé le 
in Re eanes  Lesgroupements … gowemementontanendelépoque 
Clarence Creek (Ontario) KOA 1N0 effectuer le rattrapage théorique et tous de gestion agricole ME OU faux? DRE ES 
Tél:(613)488-2651 et chacun du milieu rural pourraient y F ; 4 : ; Este ASE éditoria ATELIER 
Téléc.:(613)488-2541 trouver Un lieu de rencontre, En 1989, L'Ontario français agricolese d'excellence journalistique 1998 dela 
Courriel :info.agricom@atreidenet dotait d'un nouvel instrument de Fédération des gens de la presse de 
Depuis, le collège a été menacé de  réseautageet de développement:les l'Ontario! 
E F PRESS EI PONT RS Sr CN 5% RC NE ne SORT A € 
La franconhonte, une richesse & partager! à. 


à leur égard, il souhaite et encourage 
l'établissement de liens de partenariats avec le 
Québec dans les secteurs des communications, 
de la culture, de l'éducation et de l’économie. 


L'importance de la presse écrite dans 
l'affirmation de l'identité des communautés 
francophones et acadiennes n'est plus à 
démontrer. En plus de réaliser sa mission 
première qui est d'informer, ce média renvoie 
également l'image de leur vitalité et de leur 
dynamisme. 


Il importe de léguer à nos enfants, l'amour 
de cette langue française afin d'en assurer la 
pérennité pour les générations à venir. 


Québec 


: Secrétariat aux affaires 
intergouvernementales canadiennes 


Le gouvernement du Québec appuie les 
efforts des communautés francophones et 
acadiennes à promouvoir la langue française 
dans toutes ses manifestations. Par sa Politique 
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” Lacrise du verglas 


Deux ans après, la célèbre tempête de verglas continue de faire couler de l’encre dans la 
région de Hawkesbury, ravagée par les intempéries en janvier 1998. Présent tout au long 
de cette crise, Le Carillon en a été un témoin privilégié. Ses journalistes ont puisé dans 
les archives du journal pour en rappeler les principales étapes. 


CHRISTIANE DALCOURT 
NICOLE RICHARD 


D 


HAWKESBURY - Janvier 1998. Les 
arbres, les branches, les fils électriques, 
tout cède sous le poids de la glace et la 
population est plongée dans le noir. 
Des chutes de conducteurs, des bris de 
transformateurs empêchent le bon 
fonctionnement de l'infrastructure 
électrique. 


Dans son édition du mercredi 7 janvier, 
Le Carillon fait état des pannes de 
courant sévissant dans la région. 
Vankleek Hill, Alfred, Plantagenet, 
Hawkesbury: toutes les municipalités 
de la région ont été touchées par les 
pannes. On relate une vingtaine 
d'accidents causés par la chaussée 
glissante ainsi que de nombreux 
accrochages. Les corps policiers sont aux 
aguets. 


Une panne 
qui perdure 


Après latempête, plusieurs abonnés. 
2 d'Hydro-Ontario de l'Est ontarienon 


pu être branchés après une diz 
jours sans électricité. Mais plusieurs ont 
dû patienter encore plusieurs jours, 
voire des semaines avant d'obtenir à 
nouveau le service électrique. 


Selon Le Carillon du 14 janvier, à 
Embrun, Russell et Limoges, Hydro- 
Ontario prévoyait plus d'une semaine 
supplémentaire avant de redonner le 
service. À Saint-Eugène, Sainte-Anne- 
de-Prescott, Fournier et de nombreux 
autres villages, un délai minimum de 
deux sernaines était encore prévu. 


Des municipalités un peu plus 
chanceuses comme Bourget, Hammond 
et Saint-Pascal-de-Baylon, allaient 
retrouver l'électricité dans les 24 heures. 
À Saint-Bernardin et Traedwell il fallait 
compter encore trois ou quatre jours. 


Seule la ville de Hawkesbury a échappé 


+ Carillon s 


Des lignes électriques à remonter. 


à la tourmente, principalement parce 
qu'elle est alimentée en électricité par 
deux sources principales. Cependant, les 
industries ne sont pas toutes alimentées 
et en cas de froid intense, le système 
pourrait connaître des défaillances, 
indique le directeur général d'Hydro- 
Hawkesbury, Robert Bergevin. 


Dans certains secteurs, le service de 
distribution s'est complètement 
effondré au sol et doit être reconstruit. 
Selon Hydro-Ontario, plus de 5 000 
poteaux sont brisés dans l'Est ontarien. 


> Fondé en 1947, Le Carillonest alors 


le seul journal régional dans les 
comtés de Prescoti-Russell. Le 


Lzo 


journal s'adresse à la population de ces comtés et est scene disponible dans 
les localités avoisinantes du Québec. 


Hebdomadaire publié le mercredi, Le Carillonest distribué à ses abonnés par la 
poste et par camelots. Le Carillon défend les intérêtsetles droits des 
francophones. Mais, comme Hawkesbury est un milieu à majorité francophone, Le 
Carillon est aussi, simplement, un média d'information régionale. 


La Compagnie d'édition André Paquette Inc. dont le président est Bertrand 


Castonguay, publie Le Carillon ainsi que quatre autres journaux hebdomadaires. 
L'équipe qui réalise ces journaux est composée d'une trentaine de personnes. 
L'entreprise comprend également une imprimerie, et plusieurs autres hebdos de 
la région utilisent ses services. 


ÿ 


Pour nous joindre : 


Le Carillon 3 

C.P1000, 299, rue Principale est 
(Ontario) K6A 3H1 

Tél.:(613)632-4155 

Téléc.:(613) 632-8601 

Courriel : nouvelles@eap.on.ca 
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Des soldats fournissent leur appui dans 


l'organisation des centres 


d'hébergement. 


Le premier ministre Jean Chrétien et le ministre et député de la région, Don Boudria, sont venus constater les dégâts. 


L'armée en renfort 


À partir du 9 janvier, l’armée vient en 
aide aux sinistrés qui s'entassent dans 
des centres d'hébergement improvisés. 
Le Carillon suit les 650 soldats déployés 
dans les cinq comtés de l'Est ontarien. 
Débarqués avec leur équipement, les 
soldats s'affairent de Casselman à Saint- 
Eugène et de Vankleek Hill à Cornwall, 
assistant les travailleurs d'Hydro-Ontario 
dans la reconstruction du réseau de 
distribution d'électricité, et appuyant 
les efforts des autorités civiles dans la 
mise en œuvre des mesures d'urgence. 


Les agriculteurs en: péril 


Sans électricité, les agriculteurs de la 
région, et en particulier les producteurs 
laitiers, font face à une grave situation de 
crise, Plusieurs indiquent aux journalistes 
du Carillon que, sans génératrice, ils ont 
beaucoup de difficulté à traire les vaches. 
Rapidement, ils se sont organisés pour 
partager les génératrices disponibles, 


mais ce n'est pas suffisant. Des milliers de. 


litres de SITE SERRES 
sont en danger. 


« On se partage une génératrice pour 


cinq fermes, souligne Jean Brabant de la 
septième concession de Caledonia. Ce 
n'est pas assez, les traites se font 
seulement aux 15 ou aux 18 heures. Ce 
n'est pas bon pour les vaches. En plus, ce 
n'est pas propre; on ne peut pas nettoyer 
convenablement les appareils. Les vaches 
ont la queue dans la merde, il n'y a pas 
de ventilation et c'est impossible de 
nettoyer comme il faut. » 


Le Carillon du 21 janvier 1998 note que 
la situation des agriculteurs se stabilise 
mais demeure critique. 


Suite à la page 21. 


l 


és 


à Lite les sinistre 


vue par Le Cariion 


Dès l'édition du 21 janvier, Le Carillon 
traite des compensations : « Le 
gouvernement ontarien a délié les 
cordons de sa bourse pour venir en aide 
directement aux victimes de la 
catastrophe qui s'est abattue sur l'Est 
ontarien depuis deux semaines, Une 
somme d'au moins 50 millions de dollars 
sera disponible, dont 10 millions dès 
maintenant. Prescott-Russell a reçu sa 
part du gâteau, soit un demi-million de 
dollars. » 


reprises, les pompiers de Hawkesbury 
ont prêté main-forte aux employés 
d'Hydro-Ontario en coupant des 
branches et en remettant les poteaux 
sur pied. Quant aux services policiers de 
la région, leur rôle s'est concentré sur 
l'aide à la population qui depuis 
plusieurs jours, connaît des hauts et des 
bas. 


Le service des incendies du village de 
Grenville a connu une semaine 


mouvementée. 

« Le cas des Deux incendies et 
agriculteurs sera un accident 
traité séparément, d'autobus sont 
souligne le ministre survenus au cours 
de l'Agriculture, de 4 de la première 
l'Alimentation et Finalement, semaine de janvier. 
des Affaires rurales, Hy Hn Ontaro Les pompiers ont 
Noble Villeneuve. tari également œuvré 
re A Es etlesinstitutions financières 2fin d'appuyer la 
< . population de 
Do us se sont engagées Grenville plongée 
. à aider les sinistrés. dans le noir 


mais je peux vous 
dire que, si les 
revenus sont 
réduits sur l'année. 
au COM 
prise 
considération», Peon dans Le Carillon. 
Finalement, Hydro-Ontario et les 
institutions financières se sont engagées 


blusieurs TES et au moins une 


caisse populaire ont accepté de prêter 
mire aux résidants et aux 


igriculteurs, en accordant des prêts 
où avec intérêt réduit. 


Par ailleurs, Jean-Marc Lalonde révèle 
au Carillon avoir obtenu confirmation 
qu'Hydro-Ontario défrayera les coûts 
du raccordement à son réseau pour les 
propriétaires dont le mât électrique 
s'est effondré, 


Les services 
d'urgence 


Les pompiers de Prescott-Russell, la 
plupart volontaires, ont fait preuve de 
courage pendant la crise, Le service des 
incendies de Saint-lsidore a dû avoir 
recours au service de Hawkesbury parce 
que ses pompiers étaient épuisés. En 
plus de combattre le feu à quelques 


sansil 


LES NOUVELLES 


Les pannes d' élec- 


pendant presque 
cing jours. «Il ya 
même des gars qui 
ont couché à la 
caserne de 
pompiers durant la 
semaine», raconte le chef du service des 
incendies, Marc Lavigne. 


tricité et le temps 
froid forcent plu- 
sieurs personnes à 
quitter leur domi- 
cile. Les réserves de 


Suite de la 20. 


travaillent d'ailleurs à temps plein pour 
fendre le bois, car il y a beaucoup de 
demandes. On va sûrement en manquer 
dans un proche avenir. » 


Dans les centres 
d'hébergement 


Certaines personnes jouent aux cartes, 
écoutent la télévision, se baignent à la 
piscine. D'autres pratiquent leur coup 
de patin sur la patinoire, se reposent ou 
jasent simplement entre eux. Pourtant, 
ce n'est pas une réunion de l'âge d'or 
ou une activité communautaire. C'est 
plutôt l'ambiance qui règne à la salle 
communautaire du Complexe sportif de 
Hawkesbury, où plusieurs sinistrés se 
sont réunis depuis la panne. 


On relate dans Le Carillon du 14 janvier 
que malgré les malheurs, l'ambiance est 
quand même bonne, grâce au 
dévouement et à la solidarité des 
bénévoles. « Une soixantaine de 
personne de Saint-Eugène, L'Orignal, 
Pointe-Fortune, Vankleek Hill, 
Hawkesbury Ouest et de Grenville 
couchent ici depuis quelques jours, 
explique la directrice de l'Association 
communautaire de Prescott, Murielle 
Pilon. Environ 80 bénévoles viennent ici 
tour à tour pour aider les sinistrés. Le 
docteur Emsley vient à chaque jour, 
environ deux heures, pour voir les gens, 


_ -avecBruno Lecot, 
le directeur de 
l'école Saint-Jean- 
Bosco, qui offre 
aux jeunes la 
possibilité de jouer 
au gymnase de 


sc SE Certaines personnes l'école à tous les 
sieurs à partir à la jouent aux cartes, ne ds E h se 
recherche de bois écoutent la télévision ë : che ° 
de chauffage. te 
« On fend main- se baignent à la piscine. en autobus.» 

tenant notre bois D'autre ces 


au fur et à mesure, 
explique Syivianne 
Lamadeleine, une 
résidante 
d'Embrun. Tout 
notre bois qui était déjà fendu et cordé 
est parti. Au début, on en donnait mais 
comme c'est notre gagne-pain, 
maintenant, on le vend. Cinq personnes 


Les Nouvelles de Timmins est le 


de Timmins et les environs dernier-né des journaux membres de 

l'Association de la presse franco- 

phone. Mis sur pied en 1997, son premier numéro a paru cette année-là juste à 
temps pour la Saint-Jean, le 23 juin 1997. 


Seul journal d'expression française de Timmins, Les Nouvelles est publié tous les 
Jundis et dessert la population de la ville, qui compte 40 % de francophones. 


Installé dans les locaux du quotidien anglophone The Daily Press, le journal est 
sous la même administration, et les deux journaux partagent les services d'un 


directeur général, Sylvio Belisle, Les deux journaux sont la propriété dela 
corporation Hollinger inc. (Malheureusement, Les Nouvelles n'a pas été en 
mesure de contribuer davantage à cette édition spéciale.) 


Pour nous joindre : 


Les Nouvelles 

87, rue Cedar 

Timmins (Ontario) P4N 7G1 
Tél.:(705) 268-2955 
Téléc.:(705) 268-3614 


1. Souril:tépantnet 


d'hébergement 
temporaires se 
sont organisés 
dans les muni- 
cipalités plongées 
dans le noir. £ 
À l'hôpital 

L'Hôpital général de Hawkesbury a 
connu une fin de semaine 
mouvementée à la mi-janvier. Beaucoup 
de personnes s'y sont présentées. Et 


l'hôpital compte parmi ses employés 
des gens qui sont eux-mêmes sinistrés. 


Une panne, le 9 janvier, n'a pas causé 
de dommages car l'hôpital dispose de 
sa propre génératrice. La température 
des derniers jours a contribué à 


La vie est courte. Prolongez-la… 


Vivez plus longtemps en faisant de l'activité physique chaque jour, 
en mangeant sainement et en suivant les conseils dervotre médecin. 


Si vous passez par la... 


Le nord-est de l'Ontatio, vous connaissez? Si vous traversez la 
province en empruntant la transcanadienne, par exemple, 
vous traversez de nombreuses petites comnunautés qui ont 
parfois des trésors cachés à vous offrir. Le journal L'Horizon, 
dont les bureaux sont à Kapuskasing, a préparé pour vous un 
calendrier des principaux événements culturels du printemps 


et de l'été à venir. À vous d'en tirer profit! 


STURGEON FALLS : Festival de la francophonie du 16 au 24 mars 
HEARST : Festival de Jazz-Blues du 6 au 11 mai 
NEW LISKEARD : Rodéo de New Liskeard les 3 et 4 juin 
HEARST : Festival Country les 9 et 10 juin 
STURGEON FALLS: Festival des camionneurs du 16 au 18 juin 
HEARST: Fête de la musique le 21 juin 
KAPUSKASING : Festival de la Saint-Jean Baptiste les 23 et 24 juin 
HEARST : Fêtes de la Saint-Jean Baptiste le 24 juin 
COCHRANE : Truck Drag 2000 des Richelieu les 1%et 2 juillet 
SUDBURY : Festival Boréal du 7 au 9 juillet 
BLIND RIVER : Journées communautaires du 13 au 16 juillet 
STURGEON FALLS : Festival des patates frites du 14 au 16 juillet 
BLIND RIVER : Festival du violoneux et de la claquette 


… MATTAWA : Festival gi voyageur du 27 au 30 juillet 
KAPUSKASING : Festival du bûcheron les 29 et 30 juillet 
VERNER : Rodéo de Verner du 10 au 13 août 
SUDBURY : Festival de l'ail du 25 au 27 août 


augmenter le taux cd’ haBtdeoes à 
l'hôpital. Celui-ci a d'ailleurs offert de 
l'eau froide et de l'eau chaude aux gens 
qui en avaient grandement besoin. Le 


Peu à peu, à mesure que les travaux 
d'Hydro-Ontario seront complétés, les 
choses rentreront dans l'ordre et la 
population reprendra la vie normale. 


personnel de Aujourd'hui, 
l'hôpital a, entres personné n'a 
autres, fait face à oublié ces terribles 
plusieurs urgences journées sans 
mineures. Dans icité. 
l'édition du 14 

janvier, une porte- Et l'hôpital compte Deux ans plus ss 
parole de l'hôpital Ê Epoysage qurence 
raconte : « On a eu parmi ses employés l'Est ontarien, avec 
beaucoup de per- des gens qui sont 21 arbres, aux 
sonheaaVEc des allures désolées, 
problèmes de res- eux-mêmes sinistrés. D É envie 
piration. Le stress Ê 2e 
et l'anxiété y sont Mais pendant que, 
sûrement pour privée d'électricité, 
quelque chose. || y la population était 
a eu aussi des coupée du monde, 


entorses, des frac- 
tures ou encore des gens qui se sont 
blessés en tombant sur la glace. Mais on 
n'a reçu que deux cas d'hypothermie. » 
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elle a toujours pu 
compter sur Le Carillon pour rester 
informée et suivre le déroulement des 
événements, 
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UP-OUEZT ONTAPIEN 


Un « rempart » 
contre les forces assimilatrices 


Lutter pour obtenir des écoles, des centres communautaires 


ou encore œuvrer à l'organisation d'une grande fête célébrant 300 ans 
de vie francophone à Windsor : voilà un des rôles du journal Le Rempart. 


JEAN MONGENAIS 


WINDSOR - L'Année 2001 marquera un 
anniversaire important pour les 
francophones de la région. Ce sera en 
effet le tricentenaire de l'établissement 
de la première colonie européenne en 
terre ontarienne. Et c'est sur ce qui est 
aujourd'hui Windsor que ces premiers 
colons, des Français, se sont installés. 
Alors que la communauté de langue 
française du sud-ouest de l'Ontario se 
prépare à fêter cet anniversaire, l'hebdo 
communautaire de la région poursuit 
son rôle d'outil de communication et 
d'identification de cette communauté. 


Le journal Le Rempart a été nommé 
organe officiel de communication par 
le comité organisateur de ces fêtes, qui 
comprendront entre autres un congrès 
et une grande variété d'activités 
culturelles et récréatives auxquelles sont 
conviés les francophones de partout au 
pays, sur le continent et même outre- 
mer. Depuis le lancement du projet il y 
a trois ans, le journal tient les gens au 
courant des préparatifs et les incite à s'y. 
engager. 


Ces préparatifs sont dirigés par un 
> conseil d'administration de dix 
membres, un comité de préparation 
d'une cinquantaine de personnes et 
une équipe de huit employés à temps 
plein. Le budget préliminaire se chiffre 
à plus d'un million de dollars. Voilà qui 
indique l'envergure que l'on prévoit 
donner à l'événement (détails: 
www.tricentenaire.org) qui, on le 
souhaite aussi, aura des retombées 
permanentes (UHOTANEES pour la 
communauté. 


En fait, il en a déjà! L'idée de la fon- 
dation d'une « Chorale du Centenaire », 
diffusée entre autres par le journal, a 
attiré un intérêt remarquable : plus de 


75 membres se préparent à donner des . 


concerts pendant les fêtes et se sont 
déjà exécutés en public. 


Ce n'est qu'un exemple de l'impact du 
journal qui est lu et apprécié dans 
environ 1 000 foyers de cette 
communauté. Depuis sa fondation il y a 
plus de 30 ans, Le Rempart a joué un 
rôle semblable en rapport avec plusieurs 
autres projets. 


Un journal engagé 


Peu après les débuts du journal, le 
gouvernement provincial avait annoncé 
la reconnaissance d'écoles secondaires 
de langue française soutenues par les 
deniers publics. Lorsque le rapport du 
comité formé pour étudier la possibilité 
d'établir une telle école dans la région a 
été complété, c'est par une édition 
spéciale du Rempart (qui ne paraissait 
alors que mensuellement) qu'on convia 
la population de langue française à une 
réunion publique pour en prendre 
connaissance. 


Résultat : plus de 800 personnes, réunies 
un après-midi chaud de mai 1968 y 
accordèrent leur appui. Cet appui solide 


s'est avéré crucial car ce n'est qu'après ‘ 


une longue lutte politique, dont Le 
Rempart continuait à faire la chronique, 
que l'école secondaire L'Essor a ouvert 
ses portes. Elle compte présentement 
environ 700 élèves. Plus récemment, 
une lutte semblable (mais heureu- 
sement pas aussi prolongée), 

tée encore une fois par le journal pour 
permettre aux gens d'appuyer les 
dirigeants, a mené à l'ouverture d'une 
autre école secondaire de langue 
française, l'école €. J. Lajeunesse. 


Les dix ans 
de Place Concorde . 


En 1990, un vaste édifice est devenu 
disponible. Un groupe de francophones 
rêva d'en faire l'achat pour le 
transformer en centre communautaire. 
Une campagne de financement ardue, 
encore une fois documentée par 
l'hebdo communautaire, fut couronnée 
de succès; on se prépare aujourd'hui à 
fêter le dixième anniversaire du centre, 


 H@ Rempart Iln'existait aucun média de langue 


française dans la régioh de Windsor 
avant la fondation du Remparten 


1966. À l'occasion du centenaire du Canada, l'ancienne Société Saint-Jean- 
Baptiste de l'ouest de l'Ontario entreprend donc de transformer en journal tabloïd 
son bulletin d'information. Son objectif: faire circuler dans la région l'information au 
sujet des activités en langue française. Ainsi est né Le Rempart, hebdomadaire 
paraissanties mercredis, 50 fois par année et qui, depuis, sert d'outil de 
communication de nouvelles et d'échange d'opinions entre les membres de la 
communauté de langue française du sud-ouest ontarien. Le journal est aussi un lien 
entre cette communauté etles autres francophones de la province, du pays et du 
monde; et il fournit à ses lecteurs et lectrices des textes sur des sujets d'intérêt 
divers. Propriété des Publications des Grands Lacs, une entreprise privée mise sur 
pied pour assurer la continuité du journal lorsque la tâche est devenue trop 
exigeante pour ses fondateurs, Le Rempart, qui est entièrement distribué par la 
poste, couvre le sud-ouest ontarien, soit la ville de Windsor etles comtés d'Essex et 


de Kent. : 


La réalisation du journal est ir parune équipe de quatre personnes, et un 
couple à la retraite s'occupe de l'expédition. 


Pour nous joindre : 
Le Rempart 


7515 promenade Forest Glade, Windsor 


RAR. 2, Tecumseh (Ontario) NEN 2M1 
Tél.:(519) 948-4139 

Téléc. : (519) 948-0628 

ER PARA" 


appelé Place Concorde. et Le Rempart 
publiera un cahier spécial pour marquer 
l'occasion! 


L'obtention de postes de radio et de 
télévision de la chaîne française de 
Radio-Canada sont d'autres exemples 
de projets où le journal a joué ce même 
rôle. 


Pour la direction du journal, aussi 
modeste qu'elle soit, une entreprise de 
presse peut jouer un rôle clé dans sa 
communauté. Et cela en plus de l'effet 
individuel qu'il peut avoir sur ses 
lecteurs et lectrices pour les aider à 
s'identifier à la communauté, 
développer la fierté d'en faire partie ét 
s'engager à y participer activement. Le 
Rempart dispose d'une petite équipe 
qui se sent privilégiée de pouvoir 
publier ur journal au sein d'une 
communauté si vivante, si engagée et si 
fière! 


Les les ce personnel de l'école econdäre L'or dansé de Windhoroemarquéle 
A 


reparer ar da mar 00 pr ae entre rie 


Cette communauté compte environ 
15 000 âmes, une cinquantaine d'asso- 


ciations diverses, deux-caisses popu- 


laires, deux centres communautaires, 


plus d'une vingtaine d'écoles élémen- 
taires et secondaires, un campus du 
Collège des Grands Lacs, une paroisse 
française et plusieurs paroisses bilin- 


gues, un poste local de radio française: 


et l'accès à la chaîne française de 
télévision de Radio-Canada, ainsi que 
l'accès par câble à trois autres chaînes 
françaises de télévision. et son journal 
communautaire! 


Pour accéder facilement aux sites web des journaux, faites le 


WWW.apf.ca 


D oui du bilinguisme 


a Ottawa 


Hebdomadaire desservant les francophones de l'agglomération d'Ottawa 
qui verra le jour l‘an prochain, L'Express d'Orléans a suivi le dossier entourant 
le statut bilingue de la nouvelle municipalité. 


YVES CHARTRAND 

SE 
ORLÉANS - Le 26 novembre 1999 était 
ün jour attendu par les gens d'Ottawa- 
Carleton. Après deux mois d'études et 
de consultations, le conseiller spécial 
Glen Shortliffe, qui avait été nommé par 
le gouvernement conservateur ontarien 
pour proposer un modèle de 
restructuration pour la région, déposait 
son rapport ce jour-là. 


Sans grande surprise, l'ex-fonctionnaire 
fédéral a demandé que les 11 muni- 
cipalités locales et que la Municipalité 
régionale d'Ottawa-Carleton soient 
fusionnées pour ne former qu'une seule 
ville. Cette nouvelle Ottawa verra le jour 
en janvier 2001. 


Pour les francophones, le rapport conte- 
nait une importante recommandation 
en deux volets. Glen Shortliffe proposait 
que la future ville soit désignée 
officiellement bilingue dans la loi 
provinciale entraînant sa création et que 
le premier conseil municipal établisse les 
lignes directrices pour la pres io 
services bilingui 


_gatéretemancation a agréablement 
Urprisles leaders francophones. Le 
président du Mouvement d'implication 
francophone d'Orléans (MIFO), Jacques 


Lorquet, a ainsi déclaré au journal 


Manifestation pour le bilinguisme à Ottawa. 


L'Express : « On a rêvé pendant 
quelques jours et après on s'est réveillé! » 
Au début de décembre, la loi déposée à 
l'assemblée législative ne conférait en 
effet aucun statut bilingue pour la future 
ville. 


Une mobilisation, qui rappelle à certains 
celle de l'Hôpital Montfort en 1997, s'est 
nisée” Élus scolaires francophones et 
plusieurs municipalités ont adopté une 
résolution quireprenait la recomman- 
dation Shortliffe. 


Le 10 décembre, le Conseil municipal de 
Vanier. a été joe à demander El 


Orléans était un village de quelques 
milliers d'habitants majoritairement 
francophones jusqu'au début des 
années 70. Un boum domiciliaire a 
© littéralement fait exploser la 


population de la région en l'espace de dix ans, ce qui a entrainé l'établissement de 
nombreux commerces. Un hebdo francophone disponible par abonnement 
existait déjà à Rockland, village situé à 25 km à l'est d'Orléans. Ses 

ont décidé de lancer L'Express, journal bilingue gratuit, étant donné que les 
anglophones étaient devenus majoritaires à Orléans et que les francophones y 
démontraient toujours leur vitalité. Vendu au groupe Transcontinental en 1988, le 
journal est une publication uniquement de langue française depuis 1993. 
Hebdomadaire publié le jeudi, il est disponible gratuitement par l'entremise de 20 


écoles françaises et d'une centaine de kiosques. Il couvre le secteur d'Orléans qui 
fait partie des villes de Gloucester et de Cumberland. Il est aussi disponible à 


l'ouest jusqu'à Vanier et la basse-ville d'Ottawa, et à l'estjusqu'à Rockland. - 


L'Express s'est taillé une place comme l'hebdo qui couvre les nouvelles du milieu 
scolaire francophone, de la scène culturelle franco-ontarienne et des diverses 
activités communautaires. La politique provinciale, le sportet l'économie en 
français sont aussi abordés. 


L'équipe compte au moins huit personnes, dont plus de la moitié travaillent aussi 
pour d'autres journaux de la compagnie à Orléans. 


Pour nous joindre : 


L'Express d'Orléans 

815, promenade Taylor Creek 

Orléans (Ontario }K1C 1T1 

Tél.:(613)830-2000 

Téléc.:(613)8301116 

Courriel: Rédaction: chartrandy@transcontinental.ca 
Production: production_orleans@transcontinental.ca 
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“barlons- -NOUS 


Affaires francophones, John Baird, pour 
ne pas avoir défendu les francophones. 


Le 13 décembre, le conseil de 
Cumberland a demandé à la province, 
dans un vote unanime, d'intégrer la 
recommandation Shortliffe dans la loi. 
Le 15, Ottawa a adopté à son tour une 
résolution similaire proposée par deux 
anglophones, dont le maire Jim Watson. 


Mais il y avait un hic. La veille, Gloucester, 
l'autre municipalité de l'est de la région, 
avait jeté une douche d'eau froide sur le 
mouvement. Au lieu d'adopter la 


proposition du conseiller René Danis qui é 


Gé seillers anglophone 
ques FANOrsENt un statut unilingue 


anglophone pour la nouvelle ville, qui 
pourrait cependant élaborer des services 
en français. 


Dans les jours suivants, la mairesse de 
Gloucester, Claudette Cain, d'origine 
francophone, a été prise à partie. À la 
surprise générale, elle s'est présentée à 
un dernier ralliement en faveur du statut 
bilingue, le 17 décembre à Ottawa. 


Quand un journaliste lui a demandé 
comment elle n'avait pas réussi à faire 
comprendre à son conseil municipal 
l'importance du bilinguisme officiel, elle 
a répondu qu'il fallait comprendre que 
« nous avons des résidants de toutes les 
langues ». 


Plusieurs représentants des médias, y 
compris L'Express, ont continué de 
l'interroger après la conférence de presse. 
En raison de ses « racines francophones », 
elle a pris comme une « insulte » qu'on 
ait pu penser qu'elle les reniait. 


Maïs d'autres, comme le conseiller 
Richard Cantin ou la présidente de 
l'Association canadienne-francaise de 
l'Ontario, régionale d'Ottawa-Carleton, 
Maxine Hill, croient que Claudette Cain, 
qui aspire à la mairie de la future ville, 
évite de s'aliéner le secteur très 
anglophone de l'ouest de la région. 


Offrez votre point de vue sur les priorités d'avenir des 


communautés francophones et acadiennes du Canada: 


| Une heure avec Noëlla Leclair 


Cet article paru à l'origine dans l'édition du 4 mars 1999 
de L'Express d'Orléans, raconte le témoignage d'une femme 
qui doit la vie à une greffe du cœur. 


YVES CHARTRAND 


ORLÉANS-Il y a 13 ans, Noëlla Leclair ne s'intéressait pas du tout au don 
d'organes. La native de Plantagenet avait 41 ans. Elle résidait à Orléans 
avec son mari Simon, le commerçant de meubles Low Boy, et sa fille, Dans 
sa famille, il y avait eu des problèmes cardiaques. Sa mère est morte à 54 
ans, un frère à 46. 


Mais Noëlla Leclair n'était pas maladive. Elle n'avait surtout jamais 
éprouvé de douleur comme ce fut le cas au printemps de 1986. Son cœur a 
flanché en l’espace de quelques jours. Heureusement, elle était à Ottawa, 
un endroit où travaillait l’équipe du Dr Wilbert Keon. 


En attendant un nouveau cœur, elle a survécu quelques jours grâce à un 
cœur artificiel Jarvik. « Quand je me suis réveillée après les interventions, 
je ne savais même pas qu'un cœur artificiel existait! » 


Elle se souvenait avoir lu dans les journaux à propos du premier greffé du 
cœur à Ottawa, Jean-Guy Villeneuve, deux ans auparavant. « Je me suis dit 
que ça ne se pouvait pas ce qu'on doit lire dans les journaux! Quand on ne 
connaît pas quelqu'un dé proche, on dirait que ça nous passe par-dessus 
la tête. En me réveillant, Ç'a été tout un choc. » 


Aujourd'hui, au lieu de s'apitoyer sur son sort, Noëlla Leclair rend grâce. 
Invitée par les Filles d'Isabelle d'Orléans le 28 février, elle a dit se trouver 
très chanceuse d'avoir pu continuer à vivre. « Je ne pense pas que je vis 
sur du temps emprunté. Peut-être que j'y pense un peu plus quand je fais 
des présentations. » 


Elle a aussi eu la chance de ne pas avoir subi de complications ou de 
rechutes. «Je pense qu'ilya un bon Den pour molet il ya aussi 


‘greffé la même année 7 “moi, est mort à cause des nine ne cri ont 
affecté ses reins. » 


Avec le groupe des greffés, Noëlla Leclair a créé une autre famille. Une fois 
par année, ceux qui ont vécu grâce au cœur Jarvik invitent le Dr Keon et sa 
femme à souper. « Il: dit que c'est probablement le groupe le plus exclusif 
au monde. » 


Pour sa part, Noëlla Leclair continue à prendre, aux 12 heures,un 
médicament anti-rejet, le néoral, qui remplace la cyclosporine. « Même 
après 13 ans, il y a toujours un risque de réjet. Il y a des gens plus jeunes 
que moi qui font des rejets. » 


Son seul regret, c'est de voir des gens s'éteindre à petit feu à cause du 
manque d'organes. « Il y a des listes d'attente, Ça ne devrait pas arriver et 
c'est pour cela que je me bats pour convaincre les gens de signer une 
carte de donneur. » 


Elle se souviendra le reste de sa vie de la générosité de cet homme de 
Montréal, mort dans un accident d'auto à London. Il avait signé une carte 
et en avait parlé à sa famille. 


Cela a permis à Noëlla Leclair de goûter aux joies d'être grand-mère. « Je 
l'aime assez, mon petit-fils de deux ans et demi. Je vais le voir bientôt. 

C'est la plus belle expérience. Je suis supposée faire attention aux 
émotions; mais la vie continue! Le bon Dieu n'envoie pas d'épreuve qu'on 


ne peut pas supporter. » 


Le maire de Cumberland, Gerry Lalonde, a 
déclaré à L'Express : « Au nouveau conseil 
municipal, qui aura le culot de passer une 
résolution sur le bilinguisme officiel si 
Gloucester ne le fait pas aujourd'hui ? » 


La position de compromis de Claudette 


Cain se résume finalement à donner en 
exemple la politique bilingue de 
Gloucester, dont elle parlera au premier 
ministre Harris dans une lettre reproduite 
dans L'Express, ou à se dire très heureuse, 
depuis 30 ans, de son mariage à ui 
anglophone qui ne parle pas français. 
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Quandun journal tient le flambeau 


À Cornwall, l'hebdomadaire a été depuis ses tout débuts un facteur d'animation sociale 
et culturelle et un partenaire incontournable des organismes communautaires. 


HUGUETTE BURROUGHS 
ER 


CORNWALL - Le Journal de Cornwall 
a vu le jour le 26 août 1977, date choisie 
par ses fondateurs, la Compagnie 
d'édition André Paquette inc. de 
Hawkesbury, pour coïncider avec le 
lancement officiel des Jeux franco- 
ontariens qui se tenaient à l'école 
secondaire La Citadelle, un nom 
historique dans les annales de la 
francophonie locale. 


Soucieux de vivre au rythme de la 
francophonie et de desservir sa dientèle 
potentielle là où elle se trouvait, Le 
Journal s'est installé dans Le Village, le 
secteur qui fut à la fois le berceau et le 
château fort de la francophonie et qui 
demeure, à ce jour, le principal pôle 
d'attraction des francophones, Dès sa 
première année, Le Journal de Cornwall 
à pris sa place et il a été fier, pendant 
plusieurs années, de se faire la voix 
stéréophonique de la francophonie. Il 
était alors le seul média de la région à 
transmettre en français les nouvelles et 
cris de ralliements, les grands succès 
comme les lourdes pertes, alors que la 
seule radio française du lieu s'était 
éteinte, après l'abandon du permis de 
diffusion, faisant du Journal le seul 
média aptes à rejoindre les franco- 
phones. 


Entre 1982 et 1995, seul Le Journal de 
Cornwall permettait de joindre la 
population d'expression française mis à 
part les bulletins paroissiaux et les 
communications des écoles françaises 
aux parents. 


Jusqu'à l'entrée en ondes d'une radio 
communautaire, Le Journal de Cornwall 
s'est fait le rassembleur des personnes 
et le catalyseur des énergies afin que la 
communauté survive et se développe. 


Partenaire 
en francophonie 


Il n'est donc pas surprenant que Le 
Journal de Cornwall soit devenu un 
partenaire naturel de la Semaine 


ADE 
= 


française, une activité initiée au début 
des années 60 pour mousser la fierté 
des francophones pour leur langue et 
leur culture. Le Semaine française 
organise une foule d'activités destinées 
à l'ensemble de la population, des 
enfants aux aînés, et compte à la fois 
sur les paroisses et les commerçants. À 
ses débuts, la Semaine française a eu 
deux véhicules de taille pour la 
transporter sur la place publique : 
L'Étoile de Cornwall, un journal de 
langue française tenu à bout de bras 
par le Collège classique et les Clercs de 
Saint-Viateur, et la radio privée CFML, 
qui a connu ses heures de gloire entre 
1960 et 1975. 


À la fin des années 70, la Semaine 
française était une tradition bien 
établie. Mais elle n'aurait su se 
maintenir sans l'aide d'un média pour 
mousser ses activités et faire connaître 
sa programmation. Le Journal de 
Cornwall, sa direction et son personnel 
ont toujours mis la main à la pâte, 
autant qu'ils ont su prendre part à la 
fête. C'est à travers les pages de cet 
hebdomadaire qu'on a vu se déployer, 
année après année, tous les préparatifs 
permettant à la grosse machine bleu 
blanc rouge de se remettre en marche 
‘afin d'organiser ce festival annuel de la 
fierté francophone. Ses pages ont 
permis de transmettre a la commu 
nauté, les invitations aux réunions 
d'organisation, les nombreux appels à 
la participation des bénévoles, les 
concours visant à créer un thème ou à 
identifier une Maman canadienne de 
l'année ainsi que la vente des billets 
pour les divers spectacles. 


Dans le cadre de la Semaine française, 
Le Journal de Cornwall a initié le 
Concours de la personnalité franco- 
phone de Cornwall, dont l'issue était 
reliée à un vote populaire par les 
lecteurs. 


À l'époque, l'idée d'élire une reine 
perdait de sa popularité. Il fallait donc 
donner au festival un nouveau souffle, 
On a tenu un concours sur plusieurs 
semaines, avec mises en candidature et 
vote par les lecteurs, le tout couronné 


Fondé le 26 août 1977, Le Journal de 
Cornwall a succédé à une revue 
mensuelle qui ne fonctionnait pas 
tellement bien, alors que dans la 


communauté, plusieurs ressentaient le besoin d'être desservis par un journal 

francophone. Longtemps la propriété de Roger Duplantie, le journal appartient 

maintenant à la Compagnie d'édition André Paquette inc. dont le président est 
Castonguay. 


Bertrand 


Le journal s'adresse suriout aux francophones de Cornwall. Sa mission : défendre 
les francophones tout en les informant et contribuer à la vie de la francophonie par 


sonimplication communautaire. 


Hebdomadaire publié le jeudi, Le Journal de Cornwallest distribué par la poste 
aux abonnés et donné dans les écoles de langue française de la ville. 


L'équipe est composée de quatre personnes épaulées par une dizaine d'autres 
puisque le journal fait partie d'un groupe de cinq journaux. 


Pour nous joindre : 


Le Journal de Cornwall 

113, chemin Montréal 
Cornwall (Ontario) K6H 1B2 
Tél.:(613)9381433 
Téléc.:(613)938-2798 
Courriel :jcornwall@eap.on.ca 


(Es 


La presse écrite » perspectives francophones ] MARS 2000 


d'un élégant banquet. La francophonie 
a pris plaisir à se mettre sur son 36 pour 
encourager des candidat(e)s tous plus 
méritants les uns que les autres. 


Après quelques années, la formule a 
été reprise par l'unité locale de 
l'Association canadienne-française de 
l'Ontario (ACFO de l'Estrie) qui l'a 
transformée en Banquet des bénévoles, 
valorisant l'engagement de plusieurs 
personnes dans la francophonie de la 


région. 
Tenir le flambeau 


Directeur et plus tard éditeur et 
propriétaire du Journal, Roger 
Duplantie fut président du Conseil de la 
vie française de Cornwall, l'organisme 
responsable d'organiser la Semaine 
française et de tenir allumé le flambeau 
de la fierté durant le reste de l'année, 
par la tenue de spectacles, de 
conférences et d'expositions en français. 


Pour la Semaine française comme pour 


Le groupe Deux Saisons a offert quelques instants de divertissements dans les différentes écoles française de Cornwall à l'occasion de la Semaine française. 


toutes les activités francophones à 
Cornwall, c'est inévitablement aux 
talents et à l'énergie de Roger 
Duplantie que font appel les personnes 
qui recherchent de la publicité pour 
leur activité, une couverture la plus 
complète possible, sans oublier 
l'impression de leurs billets et pro- 
grammes « au prix le plus avantageux 
possible ». 


Aujourd'hui encore, c'est grâce à une 
idée de Roger Duplantie que les 
organismes francophones se rencon- 
trent une fois par mois lors d'un 
déjeuner pour échanger sur leur 
programmation respective et contribuer 
à harmoniser les activités auxquelles la 
francophonie est appelée à participer. 


Le Journal de Cornwall a été parmi les 
premiers à crier victoire lorsque le 
gouvernement ontarien a finalement 


Mise en nomination par sa petite-fille Pascale Poirier, Thérèse Brisebois fut couronnée Maman 
canadienne de la 35° Semaine française à Cornwall. 


adopté sa loi sur les services en français. 


La journaliste-éditorialiste, Huguette 
Burroughs, en plus d'avoirclaironné 
cette bonne nouvelle dans de 
nombreux éditoriaux, n'a pas manqué 
les occasions d'éduquer la population 
au fait qu'elle avait désormais le droit 
d'exiger des services en français, que ce 
soit pour renouveler un permis de 
conduire ou pour déclarer la naissance 
du dernier-né. Cette journaliste a 
également signé une pièce de théâtre, 
en partenariat avec l'Association 
canadienne-française de l'Ontario, afin 
de transmettre le message dansles 
foyers en passant par les écoles. La pièce 
en trois actes a été montée et jouée 
dans diverses écoles, recevant des éloges 
de la part du ministre des Affaires 
francophones de l'époque, l'honorable 
Charles Beer, alors qu'il était en visite à 
Cornwall quelques jours après l'entrée 


en vigueur de la loi en novembre 1989. 


Par ses nombreux cahiers spéciauxitels 
que le cahier de la Semaine nationale 
de la francophonie, le grand album 
souvenir des finissant(e)s des écoles 
secondaires de Cornwall ou encore le 
cahier des aînés, Le Journal de Comwall 
profite de tous les temps forts de la 
communauté pour faire valoir les 
partenaires qui contribuent à maintenir 
une francophonie bien vivante à 
Cornwall. 


Lorsque vient le temps de valoriser un 
francophone de chez nous pour un 
exploit académique ou professionnel, 
Le Journal de Cornwall esttoujours là, 
jouant son rôle de reflet fidèle et de 
mémoire collective. Si la francophonie 
était une maison, Le Journal de 
Cornwalltiendrait lieu de mortier pour 
la cimenter. 


Entre politique et culture 


SYLVIANE LANTHIER 
Ce 

SAINT-BONIFACE - Mil neuf cent treize. 
Cette année-là, Le Droit voyait le jour à 
Ottawa et La Liberté était fondée à 
Saint-Boniface, au Manitoba. Le journal 
n'était pas la première institution 
importante des Franco-Manitobains qui, 
à titre d'exemple, avaient déjà un collège 
et mettraient sur pied, 12 ans plus tard, la 
plus ancienne troupe de théâtre au pays, 
le Cercle Molière. D'ailleurs, au moment 
où La Liberté voit le jour, deux autres 
journaux d'expression française occupent 
le terrain : Le Manitoba et Le Métis. 


La francophonie a dans l'ouest des 
racines profondes qui remontent aux 
expéditions de Pierre Gauthier de 
Varennes, Sieurde La Vérendrye, qui 
érigea un fort sur les rives de la rivière 
Rouge, là où se trouve aujourd'hui 
Winnipeg. 


Jean-Baptiste Lagimodière et Marie- 

Anne Gaboury (premier couple de 

Blancs à élire domicile sur un lopin dé, 
ll etit-fils: 


petitesnièce À es nahan: ces 
pionniers ont semé des fruits que les 


Mar Langevin, évêque de Saint: 


Depuis 1913, La Liberté est le témoin privilégié de la vie 
des francophones du Manitoba. 


De génération en génération, les 
francophones ont profondément pris 
possession d'une terre, d'une histoire, 
d'un quotidien à partir desquels ils 
veulent bâtir leur avenir. 


L'histoire 
à grandfs traits 


En 1913, au moment de la fondation de 
La Liberté, le Manitoba est encore une 
province bilingue, telle que l'avaient 
négocié les Métis de Louis Riel quand ils 
ont accepté l'entrée du Manitoba dans 
la fédération canadienne. Mais une loi 
provinciale adoptée en 1916, qui 
abrogeait le statut bilingue de la 
province, allait dramatiquement 
changer le cours des choses. 


Depuis, les francophones n'ont cessé de 
lutter et de réclamer le respect de leurs 
droits, jusqu'aux jugements de la Cour 
suprême qui, en 1979 (cause Forest) et 
en 1990 (arrêt Mahé), permettront le 
rétablissement des services en français 
et la création d'une commission scolaire 
fi phone gérant les 22 écoles 
ETES de la province. 


Le 20" siècle aura été Un siècle de 
combats incessants pour les 
francophones, et déjà, dans la première 


Boniface, qui voulait donner aux 
francophones un journal capable de 
les unir sous une seule voix, ce que Le 


iEeManilobastrop alignés s sur des partis politiques, étaient jugés 


incapables de faire. 


économie, éducation, politique 


Liberté à certains endroits en kiosque. 
Pour nous joindre : 


La Liberté 

383, boulevard Provencher 
C.P190 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Tél. : (204) 237-4823 

Téléc. :(204) 2311998 


Jusqu'en 1940, La Liberté est dirigée par diverses équipes de laïcs. dont 
Donatien Frémont. En 1940, le journal passe sous la direction des Oblats, qui 
rassemblent en une seule publication La Liberté et Le Patriote(journal des 
Fransaskois). Quand, en 1970, les Oblats se défont de leur œuvre de presse, La 
Liberté est vendue à la communauté francophone pour la somme symbolique de 
1 $. La Société franco-manitobaine crée une société, Presse-Ouest limitée, dont 
le conseil d'administration voit à la gestion de l'hebdomadaire communautaire. 


Paraissant le vendredi 49 fois dans l'année, La Liberté est le seul hebdomadaire 
provincial francophone: sa mission est d'informer les francophones sur ce qu'ils 
font, ce quiles préoccupent, et ce qui pourrait avoir des impacts sur la 
communauté. La Liberté s'intéresse à tous les domaines; sport, culture, 


Le journal, qui a célébré son 85° anniversaire en 1998, est réalisé par une équipe 
de sept personnes. Il est distribué par la poste à ses abonnés, qui se trouvent 
partout au Manitoba et dans toutes les provinces canadiennes. On trouve aussi La 


Courriel: Rédaction :la_liberte@presse-ouest.mb.ca 
Production: production@presse-ouest.mb.ca 


édition de La Liberté, le 20 mai 1913, se 
profilaient les préoccupations qui 
allaient marquer leur vie collective 
pendant les 87 prochaines années... 


Et pendant tout ce temps, La Liberté 
rendra compte des efforts de la 
communauté pour maintenir le français 
bien vivant malgré la mauvaise volonté 
des gouvernements. À l'époque où il 
est dirigé par les Oblats (de 1940 à 
1970), le journal comptera même des 
directeurs assez près du pouvoir 
politique pour avoir une certaine 
influence sur lui. 


Le journal lui-même devient. un outil de 
cohésion communautaire. D'ailleurs, 
pour maintenir leur lectorat, les Oblats 
n'hésitent pas, chaque été, à envoyer 
de jeunes frères en tournée dans les 
paroisses avec le mandat d'abonner les 
fidèles. Pas étonnant que les 
catholiques francophones aient été si 
nombreux à recevoir le journal à la 
maison! || faut dire que La Liberté des 
années 1950 rendait aussi bien compte 
des discours de la papauté que des 
luttes pour les écoles françaises. 


Vivre sa culture 


Mais la vie des Franco-Manitobains ne 
se résume pas à la lutte pour leurs 
droit, elles SricuE depuis quelques 


‘ponctuée 

célébrations, elle s'organise aussi autour 
d'organismes à vocation culturelle qui 
contribuent à son épanouissement: 
Tout comme les archives de La Liberté 
renferment des trésors d'information 
sur la vie politique des francophones, 
on y trouve relatées leurs prouesses 
artistiques. 


Les succès scolaires de la jeune Gabrielle 
Roy; ses rôles et ses performances dans 
des pièces du Cercle Molière, tout cela 
est précieusement conservé dansiles 
archives du journal, qu'on trouve à la 
Société historique de Saint-Boniface, 
une autre institution incontournable du 
Manitoba français. 


Les débuts de Daniel Lavoie au 100 
Nons, un organisme voué à la 
promotion de la chanson française et à 
la formation musicale de la jeunesse, y 
sont aussi amplement racontés. 
Ambassadeurs par excellence de la 
francophonie manitobaine, Gabrielle 
Roy et Daniel Lavoie ne sont pas les 
seuls à avoir contribué à la vie culturelle 
du Canada. Qui a oublié les prestations 
d'Henri Bergeron, présentateur attitré 
des Beaux Dimanches pendant des 
années ? Et si au détour d'un arrêt dans 
une boutique de cadeaux vous avez 
succombé aux produits Marc Tetro 
(chandails, tasses, etc.), sachez que ce 


Depuis 75 ans, les pièces du Cercle Molière attirent les amateurs de chéâtre. Depuis toujours, le 


Manitoba compte de nombreux artistes qui maintiennent sa culture bien vivante. 


Marc Tetro-là (Tétreault, en fait) est 
originaire de Sainte-Anne-des-Chênes, 
au Manitoba! 


Ilen est d'autres, moins bien connus à 
l'extérieur de la province, qui font eux 
aussi la fierté des francophones et qui 
témoignent de la vitalité de la culture 
d'ici. Ceux-là, pour les connaître, il faut 
lire La Liberté; chaque semaine, le 
journal couvre la vie artistique de la 
province et appuie les initiatives de ses 
artistes et de ses auteurs. 


1! faut écouter des chanteurs comme 
Gerry et Ziz; ce duo gagnant du festival 
de Granby il y a une vingtaine d'années, 
monte encore sur la scène à de 
nombreuses occasions. || faut suivre les 
succès de l'Ensemble folklorique de la 
Rivière-Rouge au pays comme à 
l'étranger. Il faut lire des poètes comme 
Louise Fiset, Charles Lebanc, Roger 
Léveillé (son recueil Causer l'amour à 
été publié en France, et il est le gagnant 
de nombreuses distinctions littéraires); 

lire des auteurs comme Bertrand Nayet, 
Annette Saint-Pierre ou Richard Alarie 
(son album jeunesse Puulik cherche le 
vent, illustré par l'artiste Réal Bérard, lui 
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a valu le Prix Saint-Exupéry qu'il est allé 
chercher à Paris). 


Il faut se laisser étonner par l'univers de 
Gérald Laroche, qui dans son disque 
compact Rubato manie l'harmonica 
d'une façon unique; où découvrir de 
jeunes auteurs-compositeurs comme 
Edmond Dufort et Marie-Claude 
McDonald. Il faut fréquenter les sites du 
Festival du Voyageur qui, chaque hiver, 
lève le voile sur l'histoire des 
francophones d'iciet fait vivre leur 
culture d'hier et d'aujourd'hui. 


Vivre sa culture, c'est aussi vouloir en 
conserver les lieux importants. C'est 
pourquoi depuis quelques années, les 
francophones ont fait l'achat de la 
maison natale de Gabrielle Roy et 
tentent maintenant d'obtenir les fonds 
qui permettront de restaurer la célèbre 
maison de la rue d'Eschambault… 


Oui, les Franco-Manitobains ont lutté 
sans relâche pour les institutions qui les 
rassemblent aujourd'hui. Mais ils ont 
aussi le sens de la fête. Et pour connaître 
la diversité, la vitalité, la force de cette 
communauté, il faut lire La Liberté, lieu 
de ses histoires et gardienne de l'Histoire. 
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LLPEATA 


De La Surviwance au Franco 


En Alberta, les francophones peuvent compter sur un journal français depuis plus de 100 
ans... et le dernier en date s'appelle Le Franco. Genèse d'un hebdomadaire. 


NATHALIE KERMOAL 
PSE 


EDMONTON - De 1898 (date de la 
fondation du premier journal franco- 
albertain, L'Ouest canadien) à 1928, six 
journaux francophones ont vu le jour 
en Alberta. Tous n'auront pas la même 
longévité et certains connaîtront le 
succès à l'extérieur des frontières de la 
province, comme ce fut le cas pour 
L'Union, fondé ‘en 1917. 


Cependant, malgré sa réputation, des 
différends entre les dirigeants du 
journal L'Union et l'Association 
canadienne-française de l'Alberta 
(ACFA, fondée en 1926) finissent par 
engendrer la disparition du journal en 
1929 et la création d'un nouvel outil de 
communication, La Survivance, qui 
deviendra désormais l'organe officiel 
des associations françaises d'Alberta et 
de Colombie-Britannique. 


La Survivance 


Le nouveau journal voit le jour le 16 
novembre 1928. Pendant de 
nombreuses années, les Oblats le 


- financent et en gardent lecontrôle 


jüsque dans les années 70. Sans leur 
dévouement, la survie du journal aurait 


Depuis 1328. le seul hebdomactare de tançue française re Aberta 


Le Fran 


été grandement menacée et probable- 
ment de courte durée. 


À ses débuts, le contenu du journal était 
d'un ton qualifié d'européen puisqu'il 
relatait des événements comme la 
montée du fascisme et la Deuxième 
Guerre mondiale. Avec le temps, il s’est 
rapproché de la communauté, lui 
conférant un ton plus représentatif de 
sa population. Jusqu'en 1965, date de la 
création du journal Le Soleil de 
Colombie, La Survivance couvrait les 
Territoires du Nord-Ouest et la 
Colombie-Britannique, en plus de 
l'Alberta. 


En 1967, Jean-Maurice Olivier, alors 
rédacteur en chef du journal, arrive à 
convaincre les Oblats de changer son 
nom en Franco-Albertain. Le format 
change aussi et l'abonnement annuel 
passe de 2 $ à 3,50 $. 


Le Franco 


Après la mort du Père Patoine en 1972, 
Guy Lacombe prend la relève et devient 
ledirecteur-rédacteur du journal en 
1973, Durant son terme, d'interminables 
négociations ont eu lieu afin de 
procéder à la Vente du journal etde 
l'imprimerie, Les Oblats accepteront 


Fondé en1928, le journal La 
Survivance deviendra plus tard 
l'hebdomadaire Le Franco. Porte- 
parole des Canadiens français dans la 
province à l'époque de La Survivance, 


Le Franco, qui appartient à l'Association canadienne-française de l'Alberta 
(ACFA), n'en est plus l'organe officiel. Le journal a un mandat provincial et régional; 
publie des textes touchant l'actualité provinciale et nationale selon le point de vue 
des francophones, tout en répondant aux attentes des diverses régions 
francophones de la province. Il est distribué par la poste à ses abonnés. 


L'équipe comprend quatre personnes : la directrice, l'adjointe administrative, le 


journaliste et le graphiste. 
Pour nous joindre : 


Le Franco 

Pièce 201,8527-91e Rue 
Edmonton (Alberta) T6C 3N1 
Tél.:(780)465-6581 

Téléc. : (780) 469: 129 
Courriel: lefranco(francalta.ab.ca 
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finalement de le faire et vendent Le 
Franco-Albertain à l'ACFA pour la 
modique somme de 1 $. 


Même si l'ACFA en est propriétaire, Le 
Franco est un journal indépendant sur 
les plans administratif et rédactionnel. 
Le Franco n'est donc plus l'organe 
officiel de l'ACFA comme c'était le cas à 
l'époque de La Survivance. 


Les défis 
d'aujourd'hui 


Les préoccupations d'hier sont un peu 
celles d'aujourd'hui mais vont aussi bien 
au-delà. Comme le disait si bien feu Guy 
Lacombe : « La mission du Franco 
demeure essentiellement la même que 
celle qu'il a toujours exercée, c'est-à- 
dire, informer, assurer la commu- 
nication entre les Franco-Albertains de 
tous les coins de la province et exercer 
en même temps un certain leadership 
au niveau du contenu éditorial. » 


Cependant, à l'aube du 21: siècle, nous 
sommes confrontés à de nouveaux 
défis : les dangers de la mondialisation, 


les restrictions budgétaires, les médias: 


électroniques. Depuis quelques années, 
Le Franco s'est grandement modernisé 
puisque tout se fait de façon 
électronique, sauf le montage final du 
journal qui doit encore se faire à la 
main. Si l'informatique permet un 
travail plus efficace, elle met la barre 
des exigences toujours plus haute. Les 
multiples logiciels que l'on trouve sur le 
marché permettent de faire un travail 
de grande qualité mais exigent aussi 
que nos connaissances soient 
constamment mises à jour. 


Mais le grand défi est d'aller chercher 
un nombre toujours plus grand de 
lecteurs et de lectrices en diversifiant le 
contenu. 


Le nombre d'abonnés est en ce moment 
aux environs de 3 500. Le Franco couvre 
les douze régions francophones de la 
province de l'Alberta. 


Faire le point sur le 
Canada d'aujourd'hui 


RAYMOND LAROCHE 


EDMONTON - Du 10 au 12 décembre 1999, s'est tenu à Edmonton un colloque 
intitulé Fédéralisme, identités et nationalismes. Regroupant un très large éventail 
de penseurs en sociologie, philosophie, science politique, histoire et géographie, 
le colloque a permis de collectionner des théories et résultats de recherches 
concernant le passé, le présent et l'avenir du peuple canadien et du Canada. 


Colonialisme, héritage du régime Trudeau, revendications constitutionnelles 
des Autochtones et des Québécois, obsèques prématurées des francophones 
vivant en milieu minoritaire : les conférenciers invités ont abordé une multitude 
de thèmes et se sont penchés, entre autres, sur les politiques constitutionnelles 
et les minorités, le traitement des questions identitaires au Québec et au 
Canada, la place des communautés dans une ère de globalisation, ainsi que sur 
les solutions alternatives à une sécession. 


Le but d’un tel colloque n'était pas de trouver des solutions immédiates à ces 
enjeux, mais d'identifier les facteurs ayant amené le pays dans sa situation 
actuelle. Quelles pourraient être les solutions envisageables pour le Canada à 
l'aube de ce nouveau millénaire? C’est là toute une question, et il reste encore 
énormément de travail à faire avant qu'un consensus ne soit adopté. 


On parle de reconnaissance des droits et tandis que le débat s'oriente toujours 
autour de deux peuples fondateurs, qu'en est-il des Autochtones aujourd'hui? 
La question de l'identité culturelle est encore très présente mais comment la 
résoudre? « L'échec des référendums québécois comme celui de Meech et de 
Charlottetownillustre abondamment l'impasse politique canadiénne/une 
Impasse comparable à celle qui, au milieu du 19%siècle, a conduit äla 
Confédération canadienne. Les hommes politiques se sont ralliés à un projet 
bourré de compromis afin de construire un espace ï 
pourremplacer les espaces économiques antérieurs », à 


de l'Université Laurentienne. EF 

PNR, NS 4 TE 
Au début des années 60, la Commission royale sur le bilinguisme et le 
biculturalisme concluait que le Canada faisait face à une sérieuse crise. La 


volonté profonde des Canadiens anglais etdes Canadiens français dewivre 
ensemble était compromise. Cette crise identitaire étaitliée’au dilemme 
culturel, linguistique et démographique de l'époque. 


Les conférenciers ont abordé les thèmes des nouveaux espaces politiques : 
espace identitaire des nations et espaces économique et territorial, dans le 
contexte de la globalisation mondiale. Comment repenser ce nouvelles 

nations capable de restaurer les fondements modernes de la citoyennetéet de 
rétablir l'unité politique de la société ? La formule gouvernementale actuelle 
peut-elle réussir à créer ce consensus d'unité nationale ? 


À la lumière de tous ces énoncés, il est difficile de conclure que seule la bonne 
volonté des uns et des autres sera suffisante pour surmonter les défis auxquels 
le Canada est confronté. Les conférenciers s'accordaient sur un point :le 
Canada, sous le régime politique actuel, doit parvenir à résoudre ses problèmes: 
s'il veut perdurer. 


Les organisateurs du colloque, l'Association canadienne-française de l'Alberta, 
le journal Le Franco et la Faculté Saint-Jean, se sont montrés satisfaits de son 
déroulement. Plusieurs des conférenciers invités se sont exprimés en anglais et 
un service de traduction simultanée était offert, mais les médias anglophones 
n’ont pas jugé important de couvrir ce rassemblement. Par contre, les médias 
francophones de l'Alberta, RDI, et Le Devoir de Montréal étaient présents. 


Depuis son établissement en mars 1999, le Secrétariat francophone de l'Alberta est heureux de représenter la 


communauté francophone auprès du gouvernement albertain et d'appuyer la communauté 
dans ses efforts de développement. 


Secrétariat Francophone 


340, Standard Life Centre, 10405 Jasper avenue, Edmonton, Alberta, T5J 4R7 
Téléphone : (780) 415-3348 Télécopieur : (780) 422-7533 


Courriel : dtardif@mcd.gov.ab.ca 


COMMUNITY DEVELOPMENT 


—_———_—_— 
le Secrétariat Francophone 


DRE TEHEX/AN 


À lavescousse 


Opération de sauvetage pour une fête communautaire autour de laquelle se rallient 
les Fransaskois, et que l'Eau vive appuie de tout son poids. 


DoMiNic BLAIS 
re 


REGINA - La Fête fransaskoise est 
reconnue pour être le rassemblement 
par excellence des Fransaskois. 
Cependant, l'organisation de cette fête 
d'envergure a connu récemment des 
bouleversements qui ont failli entraîner 
sa disparition. 


Au début de l'été 1998, l'organisme chef 
de file de la Fête fransaskoise, la 
Commission culturelle fransaskoise (CCF) 
a annoncé son retrait de l'événement 
pour des raisons financières. Ce qui, par 
le fait même, allait forcer l'annulation 
des célébrations, prévues cette année-là à 
Bellegarde. 


Cependant, Bellegarde se préparait à 
fêter le centenaire de la paroisse. la 
communauté a donc décidé que la fête 
aurait lieu: Aidés par des Fransaskoise et 
par des organismes comme le journal 
l'Eau vive, Radio-Canada et l'Association 
culturelle franco-canadienne de la 
Saskatchewan (ACFC), les gens de 
Bellegarde sont parvenus à réaliser une 


En 1999, c'était au tour de Vonda de 
présenter la Fête fransaskoise. Toujours 
aux prises avec de sérieux problèmes 
d'argent, la CCF était encore à l'écart du 
dossier. 


Refusant de voir la Fête mourir, deux 
associations locales et géographiquement 
près l’une de l’autre, l'Association 
communautaire fransaskoise de la Trinité 
(ACFT) et la Fédération des francophones 
de Saskatoon (FFS) ont uni leurs efforts 
pour mettre l'événement sur pied. À 
noter que l'ACFT comprend les villages 
de Saint-Denis, Vonda et Prud'homme. 


Il s'agissait là d'un projet pilote visant à 
établir un consortium capable d'assurer 
la continuité et l'organisation des futures 
Fêtes. De manière un peu plus structurée, 
les divers organismes et regroupements 
ont de nouveau emboîté le pas en 
collaborant et aidant financièrement le 
comité organisateur de la Fête 
fransaskoise. 


Encore une fois, l'hebdomadaire 
fransaskois l'Eau vive s'est engagé en 
fournissant l'espace publicitaire eten 
fansantlenogrmmesouvenir de 

nement. Aussi, de par sa couverture, 
le journal des Fransaskois est parvenu à 


créer une plus grande solidarité autour 
de l'événement tout en lui donnant une 
grande visibilité. 


Des partenaires, dont Patrimoine canadien, 
l'Assemblée communautaire fransaskoise 
(AC), le ministère des Travaux publics et 
des services gouvernementaux du Canada, 
Radio-Canada, le Conseil de la coopération 
de la Saskatchewan et d'autres se sont 
joints au consortium pour garantir le succès 
de la Fête. C'est sans oublier les nombreuses 
commandites locales et provinciales, qui 
ont démontré la solidarité et le désir de 
préserver un tel événement. 


Le travail acharné des deux associations 
et de leurs bénévoles a donc permis à la 
Fête fransaskoise de connaître un succès 
retentissant, alors que 2 000 personnes 
ont convergé vers Vonda. D'ailleurs, le 
comité organisateur avait comme artiste 
invitée la chanteuse québécoise Laurence 
Jalbert pour son spectacle du samedi soir. 


La Fête fransaskoise se déplacera à Zenon 
Park pour l'édition 2000. De nombreuses 
questions doivent encore trouver des 
réponses en ce qui concerne le leadership 
de l'événement. Le statut de la défunte 
CCF, qui s'appelle maintenant Conseil 
culturel fransaskois, est encore très 


UNE FRANCOPHONIE EN PLEIN ÉPANOUISSEMENT! 


incertain à ce sujet. 


Quoi qu'ilen soit, la communauté de 
Zenon Park a bien l'intention de présenter 


La culture française compte 


parmi les plus grandes riches- 
ses de notre pays et le gouverne- 


ment du Canada est fier de 
la mettre en valeur et de 


favoriser son rayonnement en 


appuyant le développement 


de la francophonie partout 
au pays. 


Je voudrais féliciter spéciale- 
ment ici les communautés 
francophones pour leur 
apport au développement 
technologique, économique, 
social et culturel du Canada. 


- de vie de tous les canadiens 


Pour sa part, Diversification 
de l'économie de l'Ouest (DEO) 
est fier d'appuyer le dévelop- 
pement économique des 
communautés francophones 
de l'Ouest canadien. À l'aide 
de partenariats, DEO peut 
vous aider à mener à 

bien vos projets et initiatives. 
La Semaine de la francophonie 
nous fournit l'occasion de 
souligner l'apport essentiel 

des Francophones et de leurs 
communautés à la qualité 


et canadiennes. 


Canada 


de la Fête fransaskoise 


F l'hebdo 2€ : : 
] E au Vive e Pendant environ 30 ans, | hebdoma- 
daire des Fransaskois a été produit au 
Manitoba parle biais d'une édition 
conjointe des journaux, appelée La Liberté et Le Patriote. EN 1971, les Fransaskois ont 
mis sur pied leur propre journal: l'Eau vive. Fondée par l'Association culturelle franco- 
canadienne de la Saskatchewan (ACFC), l'Eauvive n'était au début qu'une feuille de 
chou dont la production était assurée par des employés de la compagnie d'assurance- 
vie La famäiale et par le poste de radio CFRG. 
Aujourd'hui, le journal est publié 48 fois par année en format tabloïd. Ilest vendu par 
abonnement, distribué par la poste et disponible dans quelques kiosques. Son territoire 
englobe toute la Saskatchewan. Sa mission contribuer au développement de la 
communauté fransaskoise par le biais de la presse écrite. 
L'Eau vive est édité par La Coopérative des publications fransaskoises limitée, 
organisme sans but lucratif qui compte quelques 200 sociétaires. L'Assemblée 
générale annuelle des sociétaires permet d'élire les membres du conseil 


L'équipe compie sixemployés permanents auxquels s'ajoutent des stagiaires ou du 
personnel bénéficiant de subventions diverses. 

Pour nous joindre : 

l'Eau vive 

2604, rue Central 

Regina (Saskatchewan) SAN 2N9 

Tél:(306) 347-0481 

Téléc.:(306) 565-3450 

Courriel: leauvive@dicwest.com 


parvient à vivre année après année. 


ve Li ie Lol Rte tire de Secrétaire d'État de. 


Diversification de l'économie 
de l'Ouest et de la Francophonie, 
je suis heureux de vous offrir 
mes meilleurs voeux à l'occasion 
de la Semaine nationale de la 

francophonie. » 


L'honorable Ronald J. Duhamel, Secrétaire d'État pour la 
Diversification de l'économie de l'Ouest et la Francophonie 


IDES 


Diversification de l'économie 
de l'Ouest Canada 
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une fête à la mesure des attentes des 
Fransaskois. C'est grâce à des partenaires 
comme l'Eau vive, la Fête fransaskoise 


sŸ 


Authéâtre : 


Regards sur la francophonie en exil 


À l’occasion du Festival du bois de Maillardville, le Théâtre la Seizième, 

en collaboration avec la Société Maillardville-Uni, présente Un One way. 

Conçue par Craig Holzschuh et Stephan Cloutier, la pièce souhaite lever le rideau 
sur la réalité francophone en Colombie-Britannique. 


SOPHIE LEGAULT 
De ru 


VANCOUVER - Ils sont tous les deux très 
calmes. Pourtant, ils ont une pièce de 
théâtre à écrire, un spectacle à monter, 
et n'ont que quatre semaines pour le 
faire, De toute façon, c'est bien connu, 
les artistes adorent les défis. Tant mieux 
parce que Stephan Cloutier et Craig 
Holzschuh en ont tout un sur les bras, 
celui de transposer sur les planches 90 
ans de francophonie britanno- 
colombienne. 


«Il n'ya pas un plan d'action détaillé 
comme on a habituellement en salle de 
répétition. On avait envie de tripper un 
peu et de se taper quelque chose d'un 
peu différent, explique Craig Holzschuh, 
qui signe la mise en scène. On arrive ici, 
on jase, on commence à bouger dans 
l'espace, on se lance des idées de scène. 
Puis, on écrit le soir en se basant sur les 
improvisations de Stephan. » 


Quatre semaines, donc. De l'écriture de 
la première ligne à la dernière phrase 
récitée sur les planches. Le processus est 
tout de même bien précis dans leur 
tête. 


julait pas faire 
. On a des’ personnag 
travers tout'le siècle, qu'on a pris 
justement pour montrer la différence 
de leur choix et de leur réalité », précise 
Stephan Cloutier. Ce dernier campera à 
lui seul une myriade de personnages 
qui évolueront dans diverses situations. 


Plusieurs sens 


La pièce Un One way signifie plus qu'un 
sens unique. C'est un aller simple, 
parfois temporaire, parfois définitif. 
Dans ce cas, c'est l'assimilation ou le 
refus de la culture anglophone. C'est 
l'acceptation du milieu ou la nostalgie 
du passé. Ou encore l'illusion d'une 
nouvelle vie, d'un nouveau chez-soi. 
Peut-être aussi un rêve d'aventure 
transformé en quotidien fragile. À 
chacun son histoire, 


« C'est une réflexion sur le fait d'être 
francophone dans un pays qui se dit 
bilingue et sur la réalité d'être 
francophone ici, souligne Stephan 
Cloutier, On n'a pas peur de rentrer 
dans la difficulté d'être un exilé. Ce 
n'est pas toujours rayonnant, et on ne 


PAciFiQuE 


voulait pas passer à côté de ce que ça 
peut être. Aussi, on veut explorer la 
difficulté de t'adapter à un nouveau 
pays parce que ta culture est plus forte 
que toi. » 


« Ce sera un show qui pose vraiment 
des questions, ajoute Craig Holzschuh. 


Bi-hebdomadaire publié le samedi, 
L'Express du Pacifique a été fondé en 
1998 après la disparition du Soleil de 


Craïg Holzschuh DRE Cane den Re er eo 


- Le 


Colombie. Après avoir consulté la communauté, le Centre culturel francophone de 
Vancouver et l'Association de la presse francophone ont déposé un projet pour la 
création d'un journal communautaire dont la mission serait de refléter par son 
contenu la spécificité de la francophonie britanno-colombienne. Distribué par la 
poste aux abonnés et disponible en kiosque, L'Express du Pacifique s'adresse à 


l'ensemble des francophones de la Colombie-Britannique. ll est réalisé par une 
équipe de quatre personnes. 

Pour nous jodre: 

L'Express du Pacifique 

1551, 7° Avenue Ouest, 

Vancouver (C.-E.)V6J 151 

Tél.:(604) 736-3734 

Téléc. :(604) 736-3740 

Courriel :lexpress@intergate.bc.ca 
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On ne lancera pas des fleurs à la 
francophonie. On va essayer d'être 
acide, mais aussi tendre, comique, parce 
que ce n'est pas toujours difficile. » 


Pour arriver à un résultat plausible et 
près de la réalité, les trois concepteurs 
(Owen Schellenberger, le scénographe, 
étant le troisième) se sont donc inspirés 
de leurs propres expériences. Des 
situations comme celles qu'ils 
présentent, ils en vivent tous les jours. 
« On vient de l'Est, donc on a tous les 
trois vécus ce déplacement, de trois 
façons différentes mais qui se 
rejoignent, mentionne Craig Holzschuh. 
Moi, je venais faire ma maîtrise en mise 
en scène à l'Université de la Colombie- 
Britannique. Je n'étais jamais venu à 
Vancouver. Je suis débarqué de l'avion 
trois ou quatre jours avant le début des 
cours. » 


De son côté, Stephan Cloutier avait eu 
la piqûre de l'Ouest après quelques 
passages, avant de faire le grand saut. 


« J'étais heureux à Montréal et je 


travaillais beaucoup, mais il me 
manquait la nature. » 


Au cours d'un de ses voyages à 


Festival de la francophonie de Victoria 


Trois semaines de 
« francocitude » 


Le 3° Festival de la francophonie de: Victoria, tenu du 27 février au 17 
mars 2000, a coïncidé avec l'Année de la francophonie canadienne. 
L'occasion d'étendre les festivités sur trois semaines était belle et a 
permis de confirmer du même coup que le festival roule désormais 

comme une machine bien huiléé. 


VÉRONIQUE GOYETTE 


VICTORIA - La Société francophone de Victoria est résolue à infuser du 
sang nouveau à sa kermesse, histoire de faire parler d'elle en abondance. 
C'est parce que la présidente du Festival de la francophonie, Monique 
Clébant, souhaitait assurer le rayonnement de la langué française, qu'elle a 
opté pour déployer l'événement sur trois semaines au lieu des neuf jours 
habituels. « À lui seul, explique-t-elle, le festival contribue à mettre Victoria 
sur la carte. Avec trois semaines de festivités, on va attirer l'attention. » 


Deux concerts étaient attendus, dont celui de l’auteure-compositeure- 
interprète Joëlle Rabu, qui s'est produite sur la scène du Théâtre Belfry le 
27 février, puis le groupe acadien Bois Joli, dé passage au Alix Goolden Hall 
le 5mars. La pièce de théâtre L'Astronome était aussi présentée at même 
endroit le 11 mars, par le Théâtre la Seizième. 


eaiLes 
© francop 


Kleinsmit s'est entretenue de « L'art roman en Bourgogne », une conférence 
sous l'égide de l'Alliance française. 


Par ailleurs, du 6 au 10 mars, l'Université de Victoria a ouvert ses portes US 


au Département de français pour les festivaliers désireux de s'initier aux 
études supérieures et d'assister à des cours en français. Les activités 


familiales étaient elles aussi de mise avec un tournoi de Kin-ball: dl 


Historique > 


Dès son départ en 1997, le Festival de la francophonie a été vu comme un 
événement de marque dans l'espace franco-colombien. La fête qui se loge 
au cœur même dela semaine de la francophonie dénombre année après 
année une augmentation du nombre de visiteurs. Cette fois-ci, les 
organisateurs s'étaient donné comme mandat d'en faire la promotion chez 
la population anglophone également. 


« Il faut aussi s'adresser aux anglophones pour assurer notre expansion », 
soutient la présidente du festival, Monique Clébant. Au dernier 
recensement, on parlait de 30 000 personnes qui se sont identifiées 
comme étant bilingues à Victoria, ce qui n'est pas rien. » 


Jusqu'à maintenant, la Société francophone de Victoria compte en 
moyenne 20 % de francophiles sur les quelque 2 500 festivaliers. « C'est la 
musique, le langage universel par excellence, qui nous permet d'attirer ces 
gens-là », explique Monique Clébant. Cette année, les dirigeants ont misé 
sur les Rendez-vous du cinéma québécois et francophone pour gonfler la 
participation anglophone. La projection de quatre longs métrages sous- 
titrés en anglais voulait rallier les cinéphiles, toutes langues confondues. 


L'instigatrice de l'événement mentionne d'ailleurs que la 3° édition du 
Festival de la francophonie de Victoria, pourrait être un point tournant 
favorisant la croissance de l'événement. 


at 


Jean, l'actuel directeur artistique du 
Théâtre la Seizième. Constatant les 
possibilités de travail, il est passé à 
l'Ouest. 

Enthousiastes, ils sont tout de même 
conscients de la portée limitée de leur 
spectacle. « À Vancouver tu travailles 
dur sur un show que tu joues trois ou 
quatre fois. Ton retour d'énergie, tu l'as 
aux représentations, affirme le 


Vancouver, il a fait la rencontre d'Alain 


comédien. C'est comme si tu 
emmagasines de l'énergie pendant un 
mois et demi et qu'après, t'es pris avec 
un surplus parce que tu en as donné 
juste un peu. » 


Remplis d'espoir, ils sont prêts à mettre 
le travail qu'il faut pour faire valoir leur 
talent. « Il faut y croire, soutient 
Stephan Cloutier, se retrousser les 
manches et se dire qu'on y va. » 


w, 
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TEenAITARES 


Faut-il être fou pour embarquer sur sa motoneige par une température de -30° C ? 
Pour Jean-François Pitre, la course en motoneige est devenue une passion ! 
L'Aquilon vous propose ce portrait d'un homme du Nord 


Fou de son « ski-doo » 


2% 


qui vous fera goûter aux vraies joies de l'hiver. 


KARINE MASSÉ 


YELLOWKNIFE - Il entre dans la pièce en 
coup de vent et me lance : « Tu voulais 
faire une entrevue sur la course en 
motoneige ? ». Je lève les yeux de 
l'écran de mon ordinateur et le voici, le 
coureur. de motoneige ! Jean-François 
Pitre. Trésorier du conseil 
d'administration de L'Aquilon, c'est un 
mordu des courses de motoneige. Il 
lève le voile sur cette passion commune 
aux habitants du Nord. Avec ses vastes [NN 
lacs parsemés de cours d'eau, le Nord 
fait le bonheur des amateurs de canot 
et de Kayak pendant la saison estivale, 
etse transforme l'hiver en une immense 
piste de glace. 


Originaire de Plantagenet, Jean- 
François a vécu plusieurs années à 


_oincourser », précise Jean-François 


Ottawa. Puis, il s'est établi à 
Yellowknife, où il réside depuis 
maintenant dix-huit ans. Son plus jeune 
suit les traces de son père et s'est lancé 
dans la course de motoneigesEt, 
maman ? «MasfemmeneveutTIen 

j rses. Elle aime faire de la 
Otoneige, mais elle n'aime pas me 


ava 0 


Pitre. En effet, lorsque la’ vitesse 
moyenne sur la piste est de 135 km/h, 
une bonnefouille peut s'avérenfatale, 

ois le poids dU coUreur ! Toutefois, 
celui-ci soutient qu'il a « fait de la 
gymnastique »et appris à tomber. 


e2. « Souvent, on le sent quand on a perdu 


ais on essaye de rester sur 

la motoneige. C'est à ce moment-là que 
l'on risque de se blesser. Il vaut mieux 
sauter en marche », explique Jean- 
François Pitre. 


Des chutes, il en a fait plusieurs. « J'ai 
pris une débarque l'an dernier, raconte- 
t-il. Mon corps a été propulsé à 10, 15 
pieds dans les airs et ma motoneige a 
fait quelques tonneaux. Je roulais à 
environ 100 km/h. Ça ne m'a pas 
vraiment assommé, car j'ai été capable 
de me relever. Quand tu vois ta chute 
sur la bande vidéo, tu réalises que tu as 
été chanceux. » 


Jean-François Pitre fait partie d'un club 


Fou de sa moto... 


Vingtaine de membres, en plus d'un 

demi-douzaine de jeunes, âgés de 6 à 9 
ans, qui prennent régulièrement part 
aux activités avec leur mini-z : une 
motoneige pour les petits. « Chaque 
dimanche; on-va courser sur nos 
motoneiges, et le samedi, on prépare les 
circuits avec pelles et pioches. Il faut que 
la température descende sous les-30 ° C 
pour nous empêcher de sortir nos 
motoneiges », insiste Jean-François Pitre. 


D'où lui vient ce désir de sentir l'air 
glacé lui fouetter le visage ? Il aime les 
sensations fortes, dont la vitesse. Au 
départ, la motoneige était pour notre 
homme de 38 ans un passe-temps de 
fin de semaine. Il aimait filer à vive 
allure sur les sentiers. Cependant, les 
pistes étant ouvertes à tous, il s'avérait 
un peu dangereux de faire de la vitesse. 


L'Aquilon est un journal de langue 
française couvrant l'actualité des 
Territoires du Nord-Ouest. Créé en 


1986, le journal répondait à un besoin de la communauté franco-ténoise en 
matière d'information en français. Il était au départ un journal mensuel. En 1989, 
L'Aquilon commence à être publié à toutes les deux semaines puis, en 1993, il 
devient finalement un hebdomadaire. 


Avant la division des Territoires et la création du Nunavut, le journal couvrait 
l'ensemble du Nord à l'exclusion du Yukon. Son territoire comprenait trois fuseaux 
horaires! Les bureaux du journal sont situés à Yellowknife, la capitale. Étant donné 
les immenses distances, le journal arecours à des pigistes pour couvrir les 


régions éloignées. 


Plusieurs des abonnés résident dans le sud du Canada et l'aquilon, qui signifie « un 
vent du Nord », est le nom tout désigné pour identifier le journal. 

Pour nous joindre : 

L'Aquilon 

4920,52"Rue 

Yellowknife (TN.-O.) X1 A 2N9 

Tél.:(867)873-6603 

Téléc.:(867)873-2158 

Courriel : aquilon@interorth.com 


Anthony Foliot. 


S'il pratique la course depuis 
maintenant cinq ans, c'est donc parce 
que c'est. plus sûr ! 


« J'ai tout le temps roulé vite, raconte-t- 
il, Je me suis dit : si je fais le fou, il vaut 
mieux le faire dans un environnement 
contrôlé avec des gens habitués, pour 
éviter des accidents. » Et puis, il aime le 
V de la Victoire. Le meilleur moment de 
la course, « c'est quand tu gagnes ou 
quand tu termines parmi les trois 
premières positions. » 


Palais de glace 


Roi des neiges 


Pour réchauffer les cœurs et s'amuser un peu, Anthony Foliot 
construit depuis cinq ans un immense palais de glace 
sur la Baie de Yellowknife. À l'intérieur : mille et une bonnes raisons 
de vous pointer le bout du nez ! 


VIRGINIE AUGER 


YELLOWKNIFE - Au loin, sur la Baie de Yellowknife, s'étend une immense 
masse de neige. Intrigué, notre curiosité nous guide vers cet étrange 
amoncellement blanc qui se modifie pour emprunter les formes 
majestueuses d'un palais à mesure que nous nous en approchons. 


En portant attention, on repère la silhouette d'un homme. Tantôt affairé à 
couper un cube de glace, tantôt occupé à soulever quelques pelletées de 
neige, celui qu'on appelle le Roi des neiges besogne sans relâche depuis 
les derniers mois d'hiver afin d'ériger son Palais de glace. 


Ayant délaissé sa couronne, le Roi préfère être coiffé de sa casquette, C'est 
donc avec la fierté d'un noble mais la modestie d'un sujet qu'Anthony 


Foliot règne sur son royaume enneigé depuis maintenant cinq ans. 


Derrière sa barbe bien fournie, il cache un petit sourire lorsqu'on lui 
demande de raconter l'histoire de son Palais. 


« Tout a commencé lorsque j'habitais le Woodyard. À l'époque, le camion 
de neige n!y passait pas. Il y avait donc un tas de neige qui s'accumulait. 


Yellowknife. 


Chaque an- 
née, deux 
courses 
d'envergure 
ont lieu 
dans la ré- 
gion. La pre- 
mière se 
nomme 
« Tonnerre 
sur glace » 

et la deuxiè- 
me se déroule lors du Carnaval du 
caribou, qui a lieu à Yellowknife au mois 
de mars. À cette occasion, la ville 
organise des courses de motoneiges sur 
des circuits recouverts de neige où de 
glace. Il existe aussi une compétition qui 
met deux coureurs côte à côte dans une 
épreuve de vitesse. Finalement, une 
autre discipline inusitée s'ajoute au 
palmarès : le « snowcross » (la moto- 
neige acrobatique) qui consiste à sauter 
des bosses. . 
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Alors, nous avons commencé à faire des petits châteaux de neige pour que 

: les enfants du quartier puissent s'amuser. Depuis 
que je Suis déménagé sur le lac, j'ai décidé de 
poursuivre la tradition: » 


Notre roi parle couramment français: Son grand- 
+père était origit 

} Nouveau-Brunswick. Quant à lui, bien qu'il soit né 
| à Toronto, il a grandi dans la banlieue ouest de 
Montréal. « Mon père est francophone maisilne 
} peut parler français qu'au temps présent », 
explique-t-il avec unibrin d'ironie. « J'ai appris à 
parler français de la 6° à la 8* année. Depuis, j'aime 
| bien saisir toutes les occasions qui me permettent 
| de m'exprimer dans cette langue. » 


e.des iles. Saint-Pierre. « 
grand-mère était native du 


| L'an dernier, une panoplie d'activités a eu lieu au 
Palais : soirées de cinéma, pièce de théâtre, patin 
libre sur la patinoire intérieure et même un bal 
royal. Le roi a offert une partie des profits ainsi 
accumulés à deux organismes à but non lucratif de 


Malgré ce froid têtu qui ne semble pas vouloir 
laisser fleurir le printemps, une ambiance 
chaleureuse flotte à l'intérieur des murs glacés du 
Palais, Après une visite chez le Roi des neiges, on 
repart le cœur chaud. 


Cependant, ne peut courser qui le veut ! 
Tout d'abord, il faut avoir les moyens de 
se payer l'engin des neiges qui coûte la 
coquette somme de 10 000 $. Ensuite, il 
faut ajouter entre 3 000 $ et 4 000 $ 
d'équipement supplémentaire. Le 
chauffeur doit se vêtir d'üne veste 
approuvée par les officiels, de 
jambières, d'un casque et de bottes 
recouvrant les chevilles. 


EN O SN 


La saison des compétitions dure environ 
12 semaines, de janvier à mars. Avant 
chaque course, le bolide subit une 
inspection technique. La durée de vie 
de ce type de motoneige est de deux à 
trois ans. « Après, elles ne sont plus 
compétitives par rapport aux nouveaux 
modèles », déclare le coureur. Jean- 
François Pitre regarde sa montre et je 
comprends : je dois le laisser partir. On 
ne peut pas le garder assis trop 
longtemps. à moins que ce soit sur sa 
motoneige ! 


29] 


je 


Me 


Le 


Le poète Robert Service a été le chantre du Klondike: Or ce poète a vécu à Lancieux, 
en France, de 1946 jusqu'à sa mort en 1958. Il n‘en fallait pas plus pour 

que des francophones du Yukon imaginent un projet qui permettra 

de célébrer la francophonie yukonaïise… et internationale! 


CÉGILE GIRARD 
mi 


WHITEHORSE - Près d'une quarantaine 
de personnes participeront au projet 
Aux sources de la francophonie, qui vise 
à célébrer la francophonie yukonnaise 
et internationale. Ils verront Paris et 
Poitiers et danseront peut-être à Saint- 
Malo beau port de mer. Ils visiteront 
certainement Lancieux, où le chantre 
du Klondike, le poète Robert Service, 
est mort. 


Unenseignant de Whitehorse, Yann 
Herry, est le grand rêveur qui a conçu ce 
projet. « J'ai toujours fait des projets 
permettant aux jeunes de découvrir 
l'histoire du Yukon, explique-t-il. J'ai 
aussi amené des jeunes de l'école 
française en France en 1998 et ce fut un 
voyage extraordinaire. Pour marquer le 
début du millénaire, j'avais envie de 
quelque chose de plus grande 
envergure. » 


Les aspects socio-culturels du projet et 


lauroie \ boréale 1983. Le journal était alors le bulletin 
< des membres de l'Association franco- 


le fait d'apprivoiser l'histoire sur place 
sont les premiers avantages qui 
viennent à l'esprit. Mais il y a plus 
encore. 


« Imaginez tous les contacts et le travail 
de promotion extraordinaire que nous 
pourrons faire. Les multiples facettes de 
notre projet engendreront des 
retombées médiatiques et financières 
pour Whitehorse et le Yukon. La 
compagnie yukonnaise Evasion Nordik 
qui vend des forfaits touristiques en 
français a, par ailleurs, manifesté son 
intérêt et fera partie de la délégation. 
Le consul honorifique de la France au 
Yukon, Éric Hougen, pense aussi se 
joindre à l'équipée », précise Yann 
Herry. 

Le grand départ est prévu pour 
septembre 2000. Les participants se 
rendront en Bretagne où plusieurs 
familles canadiennes-françaises ont 
leurs origines. La délégation sera 
composée de 20 jeunes francophones 
venant principalement de l'école Émilie- 
Tremblay, ainsi que de représentants de 


L'Aurore boréale a été fondée en 


yukonnaise. Depuis, son mandat a 


évolué. S'il appartient toujours à l'Association et sises lignes éditoriales lui sont 
données par un comité indépendant de bénévoles, ilse veut aussi le journal de 
l'ensemble des francophones. Seul journal francophone au Yukon, il a un mandat 
territorial et sa mission est de refléter fidélement la francophonie. Instrument de 
communication, outil de développement autant économique que social, le journal 
se veut une tribune où les échanges et le partage de l'information font avancer la 
cause francophone au Yukon. 


Publiée à tous les deux vendredis, L'Aurore boréale est distribuée par la poste et est 
disponible en kiosque ainsi que dans les bibliothèques de toutes les agglomérations. 
Son équipe compte deux employées à temps complet, la directrice Cécile Girard et 
son adjointe Marie-Hélène Comeau, ainsi qu'une équipe de bénévoles d'une 


Pour nous joindre : 


L'Aurore boréale 

302, rue Strickland, 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2K1 
Adresse postale : 


Whitehorse (Yukon) Y1A 4Z1 
Tél.:(867) 667-2931 

Téléc. (867)668-3511 
Courriel : auroreb@yknet.yk.ca 


douzaine de personnes (correction, révision, comité du journal, etc.). 


ondation 
onatien 
remont 


différents segments de la société franco- 
yukonnaise : femmes, aînés, gens 
d'affaires, parents, venant de tout le 
territoire et pas seulement de la 
capitale. L'Aurore boréale, le journal 
de la communauté francophone, s'est 
engagée à consacrer à l'événement la 
couverture médiatique qu'il mérite, 


On attend aussi une délégation 
française et québécoise pour les deux 
dernières semaines de mai, un jumelage 
avec la ville de Lancieux faisant partie 
du projet. Ces gens participeront à une 
grande première : la Semaine de la 
jeunesse francophone au Yukon. De 
nombreuses manifestations sportives et 
culturelles seront donc au programme 
pendant leur séjour. 


La levée de fonds qui rend le projet 
possible est le fruit d'un effort 
communautaire remarquable. La 
Commission scolaire francophone et 
l'école Émilie-Tremblay ont été parmi 
les premiers partenaires à se rallier à 
l'aventure, Même si cela signifiait pour 
l'école un engagement exigeant : « Ce 
projet éducatif et culturel est endossé 
par les parents de notre école, explique 
la directrice, Hélène Saint-Onge. Une 
vingtaine de nos élèves participeront. 


"Nous mettons tous la main àla pâte . 


pour les cueillettes de fonds. » 


Le gouvernement du Yukon sera l‘un 
des partenaires financiers. « On a aussi 
frappé à d'autres portes : celles du 
ministère du Patrimoine canadien et du 
Secrétariat d'état à la francophonie; on 
attend donc des confirmations de 
financement sous peu », explique le 
coordonnateur du projet, François 
Louvier. 


«1! faut que nous puissions démontrer à 
nos jeunes francophones que tout est 
possible si les objectifs fixés s'allient à 
ceux d'un Canada fier de son histoire et 
de ses réalisations, affirme Yann Herry. 
L'isolement géographique de notre 
communauté et les coûts 
supplémentaires qui en découlent 
doivent être surmontés afin de 
permettre à tous de participer à cette 
découverte. Ceci s'inscrit dans la 
tradition canadienne d'offrir à chacun 
sa chance. » 


LI 


La ville de Lancieux, en France. 


” 1 


, = en 
groupe d'élèves de l'école Émilie-Tremblay devant la cabane de Robert Service à Dawson. 


Depuis 20 ans, la Fondation Donatien-Frémont 
octroie des bourses à des étudiants qui se dirigent 
vers une carrière en communication. 


INFORME-TOI AUPRÈS 
DU JOURNAL DE TA RÉGION. 


gr 


Canada 


PIERRE PAUL LASSONDE 


PRÉSIDENT DU CONSEIL 


INDUSTRIES LASSONDE INC. 


CLIENT DE LA BDC DEPUIS 1962 


Pour ceux qui ne font pas 
les choses comme les autres 


Comment faire pour que votre jus de fruit sorte de l'ordinaire ? Pour les Industries Lassonde, il 
suffit de défier la tradition en offrant aux consommateurs des saveurs inédites et des emballages novateurs. 
Et de financer le tout avec un prêt à terme sur mesure de la Banque de développement du Canada. 

Vous cherchez à développer votre entreprise? Voyez la banque qui offre du financement 
non conventionnel, du capital de risque et des conseils en gestion. Composez le 1 888 INFO-BDC 
ou visitez notre site Web à l'adresse: wuww.bdc.ca 


Banque de développement du Canada 
EXCLUSIVEMENT AU SERVICE DES PME 
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IL Y À DE L'EXPANSION 
DANS L'AIR 


Nouveaux vols, nouvelles destinations. 
Embarquement imminent. 


10 NOUVELLES LIGNES, DONT TORONTO-VICTORIA, MONTRÉAL-ST. JOHN'S (T:-N.), 
MONTRÉAL-EDMONTON, HALIFAX-VANCOUVER, OTTAWA-WINDSOR, rise 
+ PLUS DE VOLS SUR DE NOMBREUSES LIGNES ACTUELLES + PLUS DE VOLS 


15 NOUVELLES LIGNES e PLUS DE 380 NOUVEAUX VOLS PAR SEMAINE » PLUS DE VOLS 
QUOTIDIENS SANS ESCALE + 54 VILLES AMÉRICAINES, DONT NEUF NOUVELLES: 
AR TX; OS OH; ALAN NY; DAYTON, OH; DETROIT, MI; GRAND RAPIDS, MI: 


NOUVEAU VOLPOUR SYDNEY s PLUS DE VOLS POUR HONG KONG, SÉOUL, DONT UN 
NOUVEAU VOL QUOTIDIEN TORONTO-HONG KONG, ET LE SEUL VOL QUOTIDIEN SANS 
ESCALE TORONTO-TOKYO + VOLS QUOTIPI 

HONG KONG; TOKYO; OSAKA; NAGOYA; TAIPEI: BEIJING; SÉOUL 


NOUVEAUX VOLS POUR MILAN, MUNICH + LE PLUS DE VOLS POUR LE ROYAUME-UNI, 
LALLEMAGNE (EN COLLABORATION AVEC LES MEMBRES DU RÉSEAU STAR ALLIANCEMG 
SAS ET LUFTHANSA) + LE PLUS DE VOLS DU CANADA POUR L'EUROPE ET LE 
MOYEN-ORIENT 


VOLS QUOTIDIENS POUR SÂO PAULO, BUENOS AIRES ET MEXICO 


+ Dès le printemps, Air Canada, Canadien et leurs transporteurs affiliés vous offrent un réseau plus vaste. 

* Grâce aux ententes d'exploitation sur les vols à code multiple, les voyageurs auront accès dans un avenir rapproché au réseau 
de chacun des transporteurs (sujet à l'approbation gouvernementale). 

* Les voyageurs assidus peuvent accumuler sur les vols de ces transporteurs des milles Aéroplan" ou des points Canadien Plus"? 
admissibles permettant d'accéder à un statut supérieur. 

* Dès aujourd'hui, les clients admissibles d'Air Canada et de Canadien jouissent réciproquement de l'accès aux salons 
Feuille d'érable et aux salons Empress. 

° Nous vous offrirons d'autres privilèges réciproques dans un avenir rapproché: 

° Pour plus de renseignements, visitez nos sites Internet www.aircanada.ca où www.cdnair.ca 


SN - 
_… AIR CANADA (ie) 


Canadbn: airBC airNova airOntario 
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Baisse moyenne de l’impôt de 15 pour cent d’ici 2004-2005: 
Martin réduit l’impôt des 
particuliers...lentement 


Yves Lusignan 
Ottawa (APF) 


L'impôt sur le revenu des 
particuliers diminuera lentement 
maissürementà compterde 2001. 

Le ministre des Finances Paul 
Martin a déposé un plan 
quinquennal de réduction des 
impôts, qui prévoit une réduction 
cumulative totale de 58 milliards 
d'ici 2004-2005, dont 39,5 
milliards de l'impôt sur le revenu 
des particuliers. 

Le plan Martin prévoit une 
réduction moyenne de l'impôt de 
15 pour cent pour l'ensemble des 
contribuables d'ici 2004-2005. 


. Cette réduction sera de 21 pour 


centpourlesfamilles avecenfants 
etde 18pourcentpourles citoyens 
à revenu faible ou moyen. 

La grande nouvelle du budget 
est cette décision du ministre de 


rétablir immédiatement la pleine 
indexation du régime d'impôt sur 
le revenu des particuliers, 
rétroactivement au 1erjanvier, ce 
qui protégera les contribuables 
contre les hausses d'impôt auto- 
matiques causées par l'inflation. 
Deuxième grande nouvelle : 
pourla première fois en 12 ans, le 
gouvernement réduit le taux 
d'impôt sur le revenu des 
particuliers, qui passera en juillet 
de 26 à 24 pour cent, puis à 23 
pour cent d'ici cinq ans. 
La:surtaxe de 5 pour cent qui 
s’applique aux contribuables dont 
le revenu est de 65 000, sera 
éliminée le 1er juillet pour ceux 
dont le revenu moyen s'élève 
jusqu'à 85 000 $. Elle sera 
ramenée à 4 pour cent à partir du 
ter janvier 2001 pour ceux dont 
les revenus sont supérieurs à 85 
000 $, pour être complètement 


Réactions s sur la scène locale 
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Un bon budget, mais. 


(PR) Le REMPART a cherché 
à connaître ce que pensaient 
certaines personnes du milieu 
financier et des affaires de notre 
communauté du budget 2000 du 
ministre Paul Martin. Générale- 
ment tous s'entendent pour dire 
que c'est un assez bon budget, 
maisilsn'yvoientrien de vraiment 
fracassant. 

Selon le directeur des deux 
caisses populaires de la région, 
Yvan Poulin, «c'est regrettable 
que les mesures de réduction 
d'impôt soient étalées sur cinq 
ans car, si elles entraient en 
vigueur immédiatement, le pou- 
voir d'achat des consommateurs 
augmenterait plus vite». Il ajoute: 
«quiise souvient des mesures de 
hausses d'impôtannoncées dans 
les budgets précédents, des 
hausses qui prennent effet 
aujourd'hui et qui pourraient 
annihiler tout ceci?» 

Diane Normand, gérante de la 
Banque Nationale à Belle-Rivière 
se demande d'abord pourquoi M. 
Martin a choisi de déposer son 
budgetl'avant-dernierjourd'achat 
de REER, un moment où le milieu 
financier canadien est déjà très 
occupé. Elle est contente cepen- 
dant des nouvelles au sujet des 
REER, que le contenu étranger 
sera augmenté de 20 à 25 pour- 
cent pour cette année d'imposition 
et se situera finalement à 30 
pourcent en 2002. «Les gens 
avisés utilisent déjà leur 20% car 
ils savent que les possibilités de 
bons rendements sont à 
l'étranger». Mme Normand est, 
elle aussi, déçue de voir que les 
résultats des baisses d'impôt 
n'arriveront qu'en 2003 ou 2004. 


Pour le comptable Jean-Paul 
Bellemore, de la firme Bellemore 
and Associates, le budget Martin 
contient «un peu de tout pour tout 
le monde et il ne faudrait pas 
oublier que toute baisse d'impôt 
estbonne pour l'économie».1Ilest 
surtout content de voir que le 
ministre a ramené l'indexation du 
régime d'impôt sur le revenu des 
particuliers car, dit-il «ça fait trop 
longtemps qu'on recule au lieu 
d'avancer». 

Charles Desmarais, directeur 
général de la Coopérative de 
Pointe-aux-Roches; regrette qu'il 
n'y ait rien dans le budget qui 
touche particulièrement le milieu 
agricole, mais ceci ne le surprend 
pas vraiment. «Les Canadiens 
sont «tannés» d'entendre les 
fermiers se lamenter mais, il va 
peut-être falloir qu'on laisse les 
consommateurs crever de faim 
pour qu'ils réalisent combien la 
situation des fermiers est 
sérieuse!» L'agriculture estconsi- 
dérée une entreprise et «il y a de 
bonnes choses dans ce budget 
pour les gens d’affaires, mais il 
faut d'abord pouvoir faire de l’ar- 
gent pour bénéficier des avanta- 
ges offerts; cependantles agricul- 
teurs ne font pas de profits ces 
jours-ci» déplore M. Desmarais. 

Paul Roy des jardins Val de 
Rose à Pain Court trouve que 
c'est un budget «très acceptable. 
Les réductions d'impôts pour les 
corporations comme pour les 
petites entreprises aident à garder 
dutravailauCanadaen diminuant 
la fuite des capitaux». ll croitmême 
que de telles mesures rendent 
nos compagnies «plus équitables 
avec celles des Etats-Unis». 


abolie d'ici 2004. 

Ceux et celles qui ont déjà fait 
leur impôt pour l’année 1999 
auront constaté que le fédéral a 
déjà éliminé la surtaxe de 3 pour 
cent. 

La prestation fiscale pour les 


enfants sera également indexée : 


et augmentée au fil des’ans, pour 
atteindre un plafond de 2 400 $ 
pour un premier enfant et de 2 
200 $ pour le second. Plus 
précisément, elle passera de 1 
805 $ à 2 056 $ en juillet 2000 et 
atteindra 2 265 $ en juillet 2001 
pour le premier enfant, pour se 
stabiliser à 2 400 $ au cours des 
cing prochaines années. 

Les contribuables pourront 
gagner non plus 7 131 $ mais au 
moins 8 000 $ sans payer de 
l'impôt. Ottawa fait aussi passer 
de 29590 $ à 35 000 $ le seuil de 


revenu au-delà duquel le taux 


d'imposition intermédiaire 
s'applique, et de 59 180 $ à 70 
000 $ le seuil où s'applique letaux 
d'imposition supérieur. 

A l'heure actuelle, le taux 
d'imposition est de 17 pour cent 
pour les premiers 29 590 $ que 
vous déclarez et de 26 pour cent 


pour tout revenu supérieur 
n'excédant pas 59 180 $. La 
décision du ministre Martin 
permettra aux contribuables dont 
le revenu augmente de souffler 
un peu sur le plan fiscal. 

Le ministre des Finances a 
aussipensé aux personnes âgées 
dans son budget. Outre la pleine 
indexation du régime d'impôt sur 
lé revenu des particuliers qui est 
déjà prévue, ellesprofiterontaussi 
d'une réduction du taux d'imposi- 
tion intermédiaire et auront droit à 
une augmentation du crédit pour 
la TPS. 


Peud’argentdansle portefeuille 
Le plan du ministre Martin 
n'aura cependant pas un énorme 
impact dès l'an prochain sur le 
portefeuille des Canadiens. 
Selonles chiffres fournis parle 
ministère des Finances, une 
famille monoparentale avec un 
enfant dont le revenu est de 30 
000 $ aura droit à une réduction 
d'impôt de...72 $. Elle recevra du 
gouvernement 281 $ de plus pour 


Voir "Martin réduit". 
= page 2 


Possibilité d’un 
spectacle grandiose 
lors du Tricentenaire 


(PR) Le directeur musical des Petits Chanteurs du Mont Royal, 
Gilbert Patenaude (à droite dans la photo) était de passage à 
Windsor, le 2 mars, à l'invitation du Comité des fêtes du Tricentenaire 
de la présence française dans la région de Windsor-Détroit. En 
utilisant des chansons folkloriques du Sud-Ouest, grâce aux 
enregistrements de Marcel Bénéteau (à gauche dans la photo), M. 
Patenaude présentait l'ébauche d’un concert qui pourrait être 
présenté en juillet 2001. H s'agit d'un spectacle qui regrouperaitles 
Petits Chanteurs du Mont Royal, la troupe de danse montréalaise 
Les Sortilèges, la chorale du Tricentenaire et l'Orchestre 
Symphonique de Windsor. Mina Grossman, la directrice de 
l'orchestre, (au centre) a participé à la discussion avec certains 
membres du conseil d'administration du Comité des fêtes du 
Tricentenaire. Tous s'entendent pour dire que c'est un projet des 
plusintéressants, à condition de trouverle financementnécessaire. 


Windsor, Ontario, le 8 mars 2000 - p. 


Le Rempart 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 
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6° PLACE POUR MICHELLE 
L'AUDENBACH 

Du 2 au 4 mars l'école secon- 
daire E.J. Lajeunesse envoyait 
trois athlètes au championnat 
provincial de lutte de la “Ontario 
Federation of Secondary School 
Athletics (OFSAA) à Woodstock. 

Il s'agissait de Melissa Pearce 
dansla catégorie des 75kg, Daniel 


Richards (72 kg) et, pour une. 


troisième année consécutive, 
Michelle Laudenbach (52 kg). Mile 
Laudenback a obtenu une fiche 
de 5 victoires et de 3 défaites, 
pour terminer en sixième place 
dans la province. 


4 Rivière 728-2844 


docise 975-1085 


LENCO 979-8581). 


256-7891. 


| 728-2173 
AVOCATS 


3-3526. 


ch. Tecumse 


BBQ'S À € GAZ {Voir FOYERS) 
BETON. 


rue Ste-Anne, 735-2865. 
CADEAUX 


CIMENT {Voir BETON 
COMPTABLES 


2825 Lauzon Parkway, 944-4777 


APPAREILS MÉNAGERS - VENTES 
É BellsleTV Appliances Ltd, M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, Belle 


ARTICLES RELIGIEUX {Voir aussi LIBRAIRIES) 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mmé Béa Brisebois, 2475 
ave Central, suite 100, Windsor. 944-9780. 


ARTISANAT (Voir a aussi SERVICES AUX FEMMES, S. CADEAUX) | $ 
| Le Trésor de laine Tecumseh Wool and SweaterBoutique. Mme Louise; 
: Gaudelte 12325ch.Tecumseh, Tecurmseh 735-1235. ; 
PS. Knitting with You, Mme Paulette Schiller, 1944 Concession, 2. 


JCIATIONS (Vor SERVICES AUX FEMMES. 


| SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 


ASSURANCES {voir aussi PLANIFICATION FINANCIÈRE) Ë 
Lanoue Insurance Brokers Ltd, 545 rue Notre-Dame, Belle-Rivière, 728-| 
1432,M.PatLanoue (Dom:728-1512); M.GilLanoue (Dom:728-3618);:M. 


 AUTOMOBILES- PIÈCES: (Voï aussi AUTOMOBILES - VENTE ET SERVICE) 
A. & L. Auto Recyclers Ltd, MM. John Lanoue et Guy Desmarais, Route: 
2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté; 798-3525 Windsor 


AUTOMOBILES-VENTE-SERVICE (Voir aussi AUTOMOBILES - PIÈCES): 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., M. Craig Lanoue (Vente), M. Duane: 
Lanoue (Service] 85rue MillOuest (Hwy 2) Tilbury 798-3533, 682-2424. È 
Central Chrysler Plymouth, M. Paul J. Perrault, 790rue Goyeau, Windsor, | 
Lally Ford Sales & Service Lid, M. Chris Lanoue, M. Fern Caron, 78rve Mill) 


Ouest, Tilbury, 682-3434 ou 969-3673 ÿ 
Richard's Auto Sales, M. Mike Lanoue, 1475 Ciy Rd 27, Belle-Rivière, 


M" Paul P.G: Brisebois, 2475 ave Central, suite 101, Windsor, 974-3165. 
"Clinique Juridique bilingue Windsor/Essex, Me Jessie Iwasiw, 595 est, 


BANQUES or INSTITUTIONS FINANCIERES) 
BANQUETS {vor RÉCEPTIONS - SALLES À LOUER) 


Star Custom Concrete, M. René Beaulieu et Mme Nicole Été 2093 


: Accents by Monique, Bob et Monique Goyeau, 256 ave Ouellette, 
258-5383 


 Francine's Dis-N-Dat GHt Shop et Cakes by Fran, Francine Robertson, 
542cû Notre HQE: Belle-Rivière 728-9258; 728-2436 


CAISSES POPULAIRES {Voir INSTITUTIONS FINANCIÈRES) 


BDO Dunwoody, M.RonaldSt-Pierre, CA,CFE., M.RémiSenécal, 944-6900 
J.P, Bellemore, CGA, M. Jean-Paul Bellemore et M. David Bellemore, 


Hyatt Lassaline, M. DonaldLassaline, C.A., M. JeffOstrow., C.A., 2510ave 
Ouellette Pièce 203, Windsor. 966-4826 


CONSTRUCTION {Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 
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8e ANNIVERSAIRE D'ÉTÉ SUR 
LA FRANCOPHONIE 

(APF) Les mordus dela franco- 
phonie canadienne se donneront 
rendez-vous en Nouvelle-Écosse 
cette année, aiors que l’Université 


Sainte-Anne accueillera du 6 au 


26 août le 8° Séminaire d'été sur 
la francophonie canadienne. 
Lethèmeretenuestla diaspora 
acadienne, d'hier à aujourd'hui. 
Un cours sur l'histoire et un autre 
sur la culture de la diaspora 
acadienne, donnant chacun droit 
à 8 crédits univer-sitaires, seront 
respectivement offerts par les 
professeurs Neil Boucher et 


EME SERVICE AU ENS 


| relativement à 
plus fard le 8 a 


Barbara LeBlanc. Des visites dans 
les lieux importants de l’Acadie, 
comme Grand-Pré, viendront 
enrichir les cours magistraux. 


Le séminaire dure trois semai- 
nes et s'adresse aux étudiants 
inscrits à un baccalauréat en 3°et 
4° année ou à la maîtrise, ainsi 
qu'aux personnes qui oeuvrent 
au sein d'associations ou d'orga- 
nismes voués au développement 


des communautés francophones 
etacadiennes. 

Détailimportant: les principaux 
frais des participants sontcouverts 
par des bourses. Informations : 1- 
902-769-2114, poste 159. 


Martin réduit l'impôt. suite de la 


page une 


l'aider à élever son enfant et son 
crédit pour la TPS augmentera 
d'un gros 20 $. Lors de la dernière 
année du plan de réduction des 
impôts en 2004, cette même 
famille bénéficiera d'une réduction 
d'impôt des particuliers de 274 $, 
recevra 663 $ de plus pourl'enfant 
et verra son crédit pour la TPS 
augmenter de 49:$. 

Pour une famille de quatre 
personnes à revenu unique de 40 
000 $, la réduction de l'impôt des 


permis de 
vente d’alcool 


Pastavia Ristorante 


989 Front Road, Lasalle (y compris Zone de plein air) 
Tout résident de la municipalité qui désire présenter des observations 
e demande peut le! faire par écr EN 


copie de toute objection reçue. 


Envoyer les observations à: 


Service d'inscription et de délivrance des permis 
Commission des alcools et des jeux de l’Ontario 
20, rue Dundas 0., 7e étage, Toronto ON M5G 2N6 


Télécopieur: (416) 326-5555 


Fax: (416) 326-5555 
E-mail at licensing@agco.on.ca. 


Avis de demande de 


L'établissement suivant a présenté une demande à la Commission des 
alcools et des jeux de l'Ontario pour un permis de vente d’alcool, 
conformément à la Loi sur les permis d’alcool: 

Demande de permis de vente d’alcoo! 


112000. Des c copies es des observations présent 
envoyées aux auteurs des. demandes. Veuillez inscrire vos nom, adresse 
et numéro de téléphone. Si une pétition est présentée à la Commission, 
veuillez indiquer le nom de la personne à contacter. 

Remarque: La!CAJO donné aux auteurs de demande de permis une 


Courrier électronique: licensing@agco.on.ca 


Forinformation on this advertisement in English, please write to: 
Licensing and Registration Department 

Alcohol and Gaming Commission of Ontario 

20 Dundas St. W., 7th Floor, Toronto ON M5G 2N6 


particuliers sera de 347 $ la 
première année et cette famille 
recevra 235 $ de plus pour 
s'occuper deses enfants. En 2004 
cependant, la réduction de l'impôt 
sera de 911 $, la prestation fiscale 
pour les enfants augmentera de 
637 $ et cette famille aura droit à 
une augmentation de 76 $ du 
crédit pour la TPS. 

Lafamille de quatre personnes 
à deux revenus totalisant 60 000 
$ aura droit l'an prochain à une 


Ontario 


réduction d'impôt de 273 $ et à 
une augmentation. de 228 $ de la . 
prestation fiscale pour enfants. 
En2004, laréductiond'impôtsera 
de 812 $ et l'augmentation de la 
prestation fiscale de 734 $. 

Le célibataire dont le revenu 
se situe entre 15 000 $ et 25 000 
$ aura droit en 2001 à un allége- 
ment total de son impôt de...49 $! 
En 2004, il aura 137 $ de plus 
dans ses poches. Le célibataire 
qui gagne 40 000 $ aura droit pour 
sa part à une réduction d'impôt 
fédéral netde 314$ en 2001 etde 
504 $ en 2004. 

Enfin, une personne âgée céli- 
bataire avec un revenu de 15 000 
$ économisera 224 $ en impôts 
d'ici 2004, alors qu'un couple âgé 
avec un revenu de 30.000 $ verra 
son fardeau fiscal réduit de 546 $ 
au cours de cette période. 

A ces réductions s'ajoutentdes 
mesures spéciales annoncées par 
le ministre, comme par exemple 
l'augmentation de 7 000 $ à 10 
000 $ du montantmaximal annuel 
dela déduction pourfrais de garde, 


“pourles familles ayant des enfants. 


handicapées. 

Le: gouvernement va aussi 
continuer à baisserles cotisations 
d'assurance-emploi, qui passe- 
ront de 2.40 $ à2.00 $ partranche 
de 100 $ d'ici 2004. 

Malgré toutes ces réductions, 


… Ottawa prévoit néanmoins une 


augmentation de ses recettes 
budgétaires en 2000-2001, dont 
une augmentation des recettes 


* provenantdel'impôtdes sociétés: 


Pour ce qui est de la dette 
publique, elle devrait se stabiliser 
à 576,8 milliards au cours des 
prochaines années, alors que 
l'intérêt de la dette continuera à 
osciller autour de 42 milliards par 
année. ‘ 


Le calendrier communautaire 
présenté conjointement par 


" Le Rempart 


Dimanche [Lundi ee 


Jeu de euchre, au 
sous-sol de 
l'église St-Joseph 
de Rivière-aux- 
Canards 


8h-10h 9 
Déjeuner à la 
Résidence 
Richelieu 
18h 
Souper Richelieu 
= Windsor, 
Place Concorde 


Déjeuner à la 
Résidence 
Richelieu 


17-18-19 

TOURNOI PROVINCIAL DE BALLON- 
BALAI à L'ARENA SOUTH WINDSOR 
INFO: 966-2813 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


L’UCFO célèbre la Journée de la femme 


(PR) Le 26 février une 
quarantaine de femmes se 
réunissaient, à l'invitation de la 
régionale de l'Union culturelle des 
franco-ontariennes (UCFO), au 
restaurant Danilo pour célébrer la 
Journée de la femme. 

Lors de la journée, quatre 
membres de l'UCFO ontchacune 
honoré une femme qui leur a 
beaucoup aidé dansleur vie. Dans 
la photo, il ya Jeannette Blanchard 
(à gauche) avec la femme qu'elle 
a choisie, Irène Cormier, enraison 
de tout ce qu'elle a fait pour la 
paroisse St-Jérôme, entre autres, 
lui avoir enseigné à bien faire 
fonctionner le bureau. Les autres 
présentations ont été: Suzanne 
Cubayne à Angéline Larocque- 
Brown; Cécile Baribeau à Marcelle 
Baribeau; Hélène Vaillancourt à 
Diane Brissette. 


Mais qu’est-ce que la «Journée 
internationale de la femme»? 


(C) Chaque année, le 8 mars, 
des millions de femmes et 
d'hommes soulignent partout 
dans le monde la Journée 
internationale de la femme. Cette 
journée est l'occasion de dresser 
le bilan des progrès accomplis en 
vue de promouvoir l'égalité des 
femmes, d'identifier les difficultés 
qu'elles doivent surmonter dans 
la société, de se penchersur.les 


moyens à prendre pour améliorer 
leurs conditions de vie, de 
revendiquer des droits, et bien 
entendu, de célébrer les gains. 
Les femmes de tous le conti- 
nents, malgré leurs différences 
ethniques, linguistiques, cultu- 
relles, économiques et politiques, 
s'unissent dans la joie pour 
célébrerla Journée internationale 
de lafemme.C'estunecélébration 


Carrières et Professions 


de femmes ordinaires qui ont 
façonné etquifaçonnentl'histoire. 
Entre autres, des rassemble- 
ments, des marches, des foires, 
des réceptions, des spectacles, 
des projections de film et des 
débats sont organisés un peu 
partout dans le monde pour 
commémorer les luttes des 
femmes pour l'égalité. 

(Texte: Condition.féminine.Canada) 


ceux qui misent sur la PME 


Voyez-vous la croissance et.des possibilités là où d'autres ne voient que des chiffres? 

Etes-vous capable de trouver des solutions financières qui comblent ou dépassent les attentes 
d'entreprises canadiennes en croissance rapide? Etes-vous un spécialiste du développement des marchés 
capable de travailler en équipe et axé sur les résultats? 


Si oui, nous vous invitons à poser votre candidature au poste suivant : 


Directeur ou directrice, Groupe-conseil 


En tant que banque de la petite entreprise au Canada, la Banque de développement du Canada 
(BDC) joue un rôle de chef de file en aidant les entrepreneurs à donner suite à leurs nouvelles idées 
et à réaliser leurs projets de croissance. Elle offre un large éventail de services financiers et de 
services. de consultation souples et innovateurs, et accorde une attention particulière aux secteurs 


d'activité axés sur la technologie et l'exportation. 


la BDC, nous savons qu'on ne peut répondre 


aux besoins uniques et en évolution rapide des PME en offrant des solutions conventionnelles. - 
Nous sommes motivés par les idées et nous nous employons à les faire fructifier. 


À titre de membre de notre équipe de Windsor, vous fournirez des solutions de gestion 
personnalisées à des entrepreneurs canadiens. Vous aimez obtenir des résultats et possédez une 
grande compétence en marketing et en recherche de clients. Vous êtes capable de cerner les 
besoins des entreprises et savez reconnaître et maximiser les occasions d'affaires. 


Vous possédez dix ans ou plus d'expérience dans'les domaines de laprospection de la clientèle 

et de la gestion de projets ainsi qu'une bonneconnaissance du procesus de consultation. Une 
connaissance approfondie del'environment des PME est un atout. La capacité de communiquer. 
efficacementdans les deux langues officielles est une exigence à certains endroits. 


Si vous cherchez un milieu de travail dynamique, aimez bâtir des relations d'affaires durables 
et voulez aider les entrepreneurs canadiens, envoyez votre curriculum vitae au Directeur, 
Ressources humaines, 500 Ouellette Avenue, bureau 604, Windsor, Ontario N9A 1B3 au plus 
tard le 22 mars 2000. Télécopieur (519) 257-6811. 


La BDC offre des chances d'emploi égales à toustet favorise la diversité au sein de son personnel. 


re] BDC 


Banque de développement du Canada 


EXCLUSIVEMENT AU SERVICE DES PME 


Côté récréatif, trois professeurs 
et trois élèves de l'école 
secondaire de Pain Court ont 
présenté une pièce de théâtre, en 
huit tableaux, qui racontait 
l'évolution du rôle de la femme 
depuis le début du 20° siècle 
jusqu'au 21° siècle. La photo ci- 
dessous a été prise lors du dernier 
tableau qui faisait voir la femme 
de l'avenir. De gauche à droite, il 
y a le professeur Benoît Desché- 


Un accès facile 
et rapide aux 
services d’affaires 
internationaux! 


nes qui joue le livreur de pizza, 
Angela Juba, jeune femme 
moderne et avocate qui travaille à 
partir de chez-elle et Dave 
Bellefleur, l'époux qui s'occupe 
du bébé à son retour du travail. 
Les autres participants, qui ne 
figurent pas dans la photo sont: 
les professeurs Christina Richard 
et Jean-Paul Gagnier et le jeune 
David Lachance. 


Fast and easy access 
to the international 
business services 
you want! 


1 888 811-1119 


exportsource.gc.ca 


Canada 
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Le Rempart 


LA 
ditorial tiré du “Journal 
de Cornwall", Ontario 


Lorsqu'on a un message 
important à transmettre, on dit 
que tous les moyens sont biens 
pourarriverà se faire comprendre. 

Depuis plus de20ans,les gens 
affiliés au milieu de la santé 
communautaire prêchentsur tous 


lestoitsqueletabacestunproduit 
dangereux, encourageant les 
jeunes à ne pas fumer et tentant 
de convaincre les fumeurs et les 
fumeuses d'abandonner cette 
habitude nuisible à leur santé et à 
celle de leur entourage. 

La recette a fonctionné jusqu'à 
un certain point alors que bien 
des fumeurs ont abandonné le 
tabac dès qu'ils ont vu sur un 


panneau publicitaire, la couleur 
noircie de leurs poumons roses. 
D'autres ont compris lorsque 
leurs enfants, au retour de l'école 
enpleurant,ontdit«papa;maman, 
cessez donc de fumer, je ne veux 
pas vous perdre à cause des 
dommages de la cigarette». 
Malgré ce qu'on peut en dfire, 
les arguments économiques ont 
aussi contribué à convaincre une 
certaine proportion de la popula- 
tion de décrocher du club des 
fumeurs et des fumeuses. 


Dans plusieurs milieux de 
travail, des programmes ont été 
mis en place pour aider les 


employésdépendants du tabac à . 


se départir de leur habitude en 
assistantà dessessions destinées 
àlesappuyerdansleurdémarche. 

Afin d'empêcher les jeunes de 
tomber dans le même pattern, les 
divers gouvernements ont adopté 
des lois selon lesquelles il est 
interdit de vendre des produits du 
tabac aux mineurs. Il faut dire que 
cette pratique n'est pas infaillible. 


Comment peut-on 
améliorer le français? 


Un paquet qui tousse... pourquoi pas? 


Preuve: une enquête a démontré 
que 25% des dépanneurs conti- 
nuent de vendre des cigarettes 
aux moins de 18 ans en dépit du 
fait que les personnes qui se 
rendent coupables d'avoirenfreint 
cette loi sont passibles d'une 
amende de 1000 $. 

Il restera toujours une certaine 
masse d'irréductibles - ceux et 
celles qui, sanstoujoursl'admettre 


Voir l'Un paquet qui 
tousse..." page 6 


LA 


ditorialtiré du journal “Le 
Moniteur acadien” de 
Shédiac, Nouveau- 
Brunswick 


A l'école, s'il est une discipline 
difficile à enseigner, c'est bien le 
français. Si ce n'est pas le cas, 
comment expliquer que tant de 
jeunes, après avoir obtenu leur 
diplôme de la 12° année, écrivent 
des-textes remplis de fautes et 
parlent encore pire que l'écrit? 

Faut-il trouver des boucs 
émissaires en raison de cette. 
:piètreperformanceelinguistique?. 


jeunesse n'écrit pas adéquate- 
mentlalangue française ou qu'elle 
ne la parle pas avec une certaine 
aisance et compétence, c'est la 
faute du programme. D'autres 
accuseront le milieu anglicisant 
dans lequel elle vit quotidienne- 
ment. Nous pensons qu'il faut 
creuser plus profondément. 

Pour améliorer la qualité 
linguistique chez nos écoliers, ne 
faudrait-il pas d'abord commencer 
par leur inculquer la fierté de la 
langue, la fierté de bien parler, la 
fierté de bien écrire? A titre de 
comparaison, siune personne est 
réellement fière de son auto, de 
ses vêtements, n'est-elle pas plus 
disposée à en prendre soin et à 
enlever les moindres saletés? 
Pourquoi en serait-il autrement 
de la langue française? 

Quant au programme dont se 
servent les écoles, sans doute, 
doit-ilen porterune part de respon- 
sabilité, mais pas exclusivement. 
Comme toute autre discipline, le 
français s'apprend par l'effort 
constant, continu et quotidien. Ce 
n'estpasenlisantquelques pages 
par mois où en écrivant un 
paragraphe par semaine ou par 
mois que cela modifiera la 
performance. C'est en lisant 
beaucoup les meilleurs auteurs, 


sud-ouest 
Ontarien 
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Éditeur: Jean Mongenais 
Rédactrice: Paulette Richer 


lüsieurs diront que st notre 


en écrivant également souvent et 
avec ardeur que les choses vont 
s'améliorer. Le programme, c’est 
comme la glace dans un aréna. Il 
estunoutil. Sion apprendàpatiner 
en.patinant, on apprend à écrire 
etàaparlerenécrivantetenparlant! 

Une fois les textes écrits par 
les jeunes, ne faudrait-il pas qu'ils 
soientattentivementlus etcorrigés 
avec souci par tous les 
professionnels de l'enseignement 
et non pas seulement par les 
enseignants du français? Sans le 
concours de tous et chacun, la 


et sans valeur réelle. 

Quand les élèves remettent à 
leurs enseignants des travaux 
sans qualité acceptable, que la 
note soit retenue par les ensei- 
gnants jusqu'au moment où les 
jeunes corrigent et refassent le 
tout à la perfection. Ainsi, par ce 
moyen, ils apprendront vite que 
l'apprentissage de la langue 
française est comme la vie elle- 
même. 

Enfin, pour que les jeunes 
réalisent que la qualité fait partie 
des exigences scolaires, qu'ils 
soient invités à lire leurs textes 
devant leurs confrères et con- 
soeurs de classe, qu'onleurdonne 
aussi l'occasion de publier les 
meilleures copies dans le journal 
de l'école, dans les hebdos tels 
L'Étoile et Le Moniteur acadien 
ou même dans notre quotidien 
qu'est l'Acadie Nouvelle. En 
d'autres mots, que la langue 
française devienne vivante et 
publiée avec fierté. 


Alcide F. LeBlanc 


N.D.L.R.: Nous invitons les 
professeurs qui voudraient 
nous envoyer des textes, à 
communiquer avec nous pour 
discuter des modalités. 
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La parole est à vous! 


dl 


Numéro de convention: 1415484. 


Madame la rédactrice, 


L'équipe féminine «Les Coyot- 
tes» de la Ligue canadienne de 
ballon sur glace de Windsor tient 
à remercier l'Association 
francophone des sports et loisirs 
de Windsor-Essex et le Club 
Alouette pour leur appui financier 


durant la saison. 


Remerciements 


«Les Coyotes» remercient 
également la Ligue canadienne 
de ballon sur glace de Windsor 
pouravoirréussi, après des efforts 
soutenus, à mettre sur pied une 
équipe tant attendue de fèmmes. 

L'équipe féminine "Les Coyot- 
tes"ainsi que les équipes mascu- 
lines “Les Roadrunners”, "Les 
Snippers"et "Les Masters“ repré- 


sentera Windsor au tournoi 
provincial qui aura lieu les 17, 18 
et 19 mars à l'arène South 
Windsor. Nous invitons tous les 
francophones de la région à venir 
nous encourager. 


Diane Léonard-Humphrey. 
Capitaine de l'équipe féminine 
«Les Coyotes» 


Pro-vie ou pro-choix? Là n’est pas la question 


Madame la rédactrice, 


Je me demande: Qui n'a pas 
son idée de faite sur le débat qui 
fait rage entre les tenants pro-vie 
et pro-choix? Pour moi, ce qu'il y 
ad'intéressantdans cette question 
n'est pas sa réponse mais la 


complexité des contributions à 


celle-ci. Permettez-moi alors d'y 
apporter mon grain de sel. 

Au risque d'une simplification 
excessive, il m'apparaît que les 
tenants pro-vie, ou pour mieux 
dire, anti-avortement, réclament 
à haut cri le droit à la vie. N'est-il 
pas évident que lorsqu'on fait 
appel à la ‘justice légale” l'on fait 
directement appel au monde de 


. la politique qui se doit de la 


définir? et puisque la politique 
estl’artdu compromis. plus vous 
réclamez la suprématie du droit à 
la vie, plus vousjustifiez indirecte- 
ment le droit à l'avortement, 
ironique n'est-ce pas!? 

Aussi désagréable à lire que 
cela puisse être pour quelqu'un 
qui est contre l'avortement, ce 
raisonnement circulaire a ce 
double avantage d'expliquer pour 
moi la cause fondamentale du 
cul-de-sac dans lequel se trouve 
le débat sur l'avortement dans 
notre société... et ce qu'il faut 
éviter pour dénouer l'impasse et 
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R.R.2 Tecumseh, Ontario 


Satisfaire tout le monde! Est-ce 
vraiment possible ? 

Premièrement, laissez-moi 
clarifier une chose. ll ne suffit pas 
de rejeter l'argumentation 
juridique et d'en venir (ou revenir) 
à une argumentation théologique 
ou morale ou pire encore, à un 
intégrisme religieux. Y-a:t-il un 
seul chrétien (ou quelque soit la 
confessionnalité) digne de ce nom 
qui souhaite vraiment l'abolition 
de l'avortement tout en sachant 
qu'il sanctionne indirectement de 
ce fait, des interventions chirurgi- 
calesclandestines faites dans des 
conditions insalubres? On a beau 
se vouloir fanatique, on ne peut 
ignorer cette réalité. 

A la limite, je dirais qu'ilfautse 
soustraire à toute déclaration de 
principes de quelque nature que 
cesoitsurlesujet. Ilfauten revenir 
à quelque chose de plus fonda- 
mental... à ce que j'appellerai la 
raffirmation du privilège de vivre 
de tous et chacun, individuelle- 
ment et collectivement, en 
commençant par faire son propre 
«méa culpa»; n'est-il pas, en effet, 
le chic du raisonnement circulaire 
que de nous renvoyer à nous- 
mêmes?! à 

Il faut se le dire, les véritables 
causes de l'avortement ne sont 
pas là où nous croyons générale- 
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ment qu'elles le"Sont"individua® 
lisme excessif, collectivisme 
copdescendant, matérialisme 
maladif..… elles sont en nous- 
mêmes et dans la société que 
nous avons construite à notre 
image, que celui qui n'a jamais 
péché me jette la première pierre. 


Jean-Pierre Lafontaine 


P.S.: J'aimerais ajouterun motou 
deux aux commentaires de M. 
Chénier. Pourmoi, quelque soitle 
niveau d'implication communau- 
taire d'un journal, c'est le devoir 
d'un éditorialiste de prendre 
positionetd'inciterà l'action. Dans 
le cas spécifique qui nous 
intéresse, l'éditorialiste du 
REMPART était donc tout à fait 
dans les normes journalistiques 
d'inciter les membres de notre 
communauté à l'action concrète 
contre l'avortement... compte tenu 
de sa prise de position initiale. 

Néanmoins, pour moi, cette 
action m'a comme seule fonction 
que de se donner comme cons- 
cience et de perpétuer le débat 
sur l'avortement dans le cul-de- 
sacdanslequelilse trouve. Voilà 
pourquoi nous devrons nous 
soustraire à ces actions; n'avons- 
nous pas mieux à faire? 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


- Des activités et des 
célébrations ont lieu partout 
au pays au cours de la 
deuxième édition des “Rendez- 
vous de la Francophonie!! du 
13 au 26 mars, entourant la 
Journée internationale de la 
Francophonie le 20 mars. En 


rapport avec le thème des 
Rendez-vous de cette année, 


«La francophonie en 
personne», LE REMPART 
vous présente le portrait de 
personnalités qui, sur le plan 
local ou national, sont des 
reflets de la vitalité de la 
francophonie. 


Date de naissance : 4 août 1921 
Ville : Montréal 

Province : Québec 

Vocation : Hockeyeur 


«Maurice Richard :. 

Quand il lance, l'Amérique hurle. 

Quand il compte, les sourds 

entendent. 
Quandrileest-puni;-les-lignes 

téléphoniques sautent. 

Quandil passe, les recrues rêvent. 

C'estle vent qui patine. 

C'est tout le Québec debout. 

Qui fait peur et qui vit. » 


Félix Leclerc 


C'est dans la cour arrière avec 
sesfrères etson père qu'il apprend 
à jouer au hockey. Dès son plus 
jeune âge, Maurice Richard veut 
jouer pour le Canadien de 
Montréal. Son père lui apprend à 
ne jamais abandonner et l'encou- 
rage-à persévérer. Pour réaliser 
son rêve, Maurice joue pour 
“plusieurs équipes à la fois. Il 
commence avec l’équipe de 
l'école François De Laval, qu'il 
fréquente. Entre 1937 et 1939, il 
joue pour le Paquette de la ligue 
du ParcLafontaine etpourl'équipe 
de son quartier. Le jour, il étudie à 
l'école technique de Montréal et 
le soir, il chausse ses patins pour 
disputer un match de hockey. Très 
vite, ce sport prend le dessus sur 
ses études. Maurice s'entraîne 
très fort et joue pour cinq équipes 
älafois. Avecl'équipe du Paquette 


Festival Francophone . 
de Windsor-Essex-Kent 


ASSOCIATION DE LA PRESSE FRANCOPHONE 


Maurice Richard 


du Parc Lafontaine, il a compté 
133 des 145 buts de l'équipe ; il 
est vite repéré par les dépisteurs 
d'une équipe junior : les Leafs de 
Verdun: L'année suivante, il se 
retrouve avec le Canadien Senior 
de la Ligue provinciale. Pendant 
les deux premières années, de 
nombreuses blessures l'empê- 


chent-de jouer. Maigré:tout; en. 


1942, ilestrecruté parle Canadien 
de Montréal : son rêve se réalise. 
son premier match, après avoir 
participé à un but, une fracture 
met fin à sa saison. Dansle milieu, 
on commence à se demander s’il 
n'est pas trop fragile pour jouer 
auhockey professionnel. Maurice 
estpiqué au vif. L'année suivante, 
il revient en force etaide son équi- 
pe à remporter la coupe Stanley. 
C'est le début d'une légende. 

Il a joué pendant 18 ans dans 
la Ligue nationale. il a gagné 8 
coupes Stanley, il a marqué en 
une seule partie, 3 fois 4 buts, 33 
fois 3 buts et 107 fois 2 buts. Il est 
le premier joueur à-marquer 50 
buts en 50 parties. || est en 
nomination à 14 reprises pour 
l'équipe d'étoiles. Il a marqué 626 
buts ét obtenu 465 assistances 
en 1 111 parties. Encore aujour- 
d’hui, il figure parmi les dix 
meilleurs compteurs de la Ligue 
nationale de hockey. 

Maurice Richard est bien plus 
qu'un joueur de hockey : il est un 
hérosnational pourles Canadiens 
français. Les gens s'identifient à 
lui ; il est un des leurs. En mars 
1955, le président de la Ligue 


Üne association regroupant 24 journaux-membres 
d'un océan à l'autre dont votre hebdo favori 
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LE FESTIVAL FRANCOPHONE 
WINDSOR - ESSEX - KENT], 


24 mars au 2 avril 2000 
Sie de la fête! 


Le calendrier et les 


détails des activités 


sont disponibles à la 


Place Concorde et 


seront publiés dans LE 
REMPART du 15 mars. 


Promouvoir la fierté de sa langue 
par le sport! 


+ 


« (JCM)llestcommun d'attribuer 
auxactivités sportives les qualités 
d'améliorer la condition physique 
et de développer l'esprit de 
groupe. Mais de mettre en valeur 
une langue? Il faut en parler à 
Lucien Gava. 

«C'estun moyen excellentnon 
seulement de compléter la 
personne, mais aussi de la 
valoriser. Et lorsque cela se fait 
en groupe, ce sont les valeurs 


nationale de hockey, Clarence 
Campbell, le suspend à la suite 


d'une bagarre. Ceci met fin aux . 


espoirs du « Rocket» deremporter 
le championnat des marqueurs, 
mais surtout de participer aux 
séries Éliminatoires. Sespartisans 
selèventetcrient à l'injustice face 
à la décision considérée discrimi- 
natoire prise parles dirigeants de 
la Ligue nationale. Le 17 mars, 
durant la première partie de la 
série Canadien-Red Wings, 
lémeute éclate. Campbell, 
présent au match, est conspué, 
des vitrines sont brisées, des ma- 
gasins saccagés et des voitures 
renversées. 

Le 15 septembre 1960, Maurice 
« Rocket » Richard annonce sa 
retraite. Le célèbre numéro 9 du 
Canadien est détenteur de 
nombreux trophées, entre autres 
les trophées Hart et Lou Marsh ; 
son nom est inscrit au Temple de 
la renommée depuis 1972. Il est 
officier de l'Ordre du Canada 
depuis 1961 et a été nommé 
officier de l'Ordre national du 
Québec en 1985. 

Depuissaretraite, ilesttoujours 
aussi populaire auprès desfoules 
qui l’acclamaient et de ses nou- 
veauxadeptes:;il voyage àtravers 
le Canada pour promouvoir le 
hockeycomme discipline chezles 
jeunes. 

Pour en savoir plus : 
Site Internet http:// 
www.canadiens.com/francais/ 
hist/ 


communes du groupe qui sont 
rehaussées, ycomprisla langue», 
affirme cet ardent sportif qui 
enseigne à l'école secondaire 
L'Essor depuis Son ouverture, 
après avoir enseigné quelques 
années au programme d'études 
françaises à l’ancienne High 
School of Commerce de Windsor. 

Lucien Gava a toujours été 
fervent du basketball! 

Adolescent, ilétaitresponsable 
régional du volet sportif des 
anciennes associations de la 
jeunesse, dont la J.O.F.S.O. et 
l'A.P.M.J:OF. Et depuis ses 
débuts dans l’enseignement en 
1973 qu'il entraîne des équipes 
scolaires. Mais une passion pour 
le sport et pour les jeunes ne 
pouvaitse limiter se limiter à cela. 
C'est ainsi qu’il a fondé il y a une 
dizaine d'années l'Association 
Francophone de Basketball du 
Sud-Ouest pour faire davantage 
la promotion de ce sport. 

Grâce à cette association, les 
jeunes, à partir de ceux et celles 
de la quatrième année jusqu'à 
ceux du secondaire et même 
après, ont de très nombreuses 
occasions de s'exercer à ce sport, 
de participer à des ligues, de 
s'entraîner à des camps d'été et 
de participer à des tournois dans 
larégion, partoutdansla province, 
et même à l'étranger. A quatre 
reprises, Lucien Gava a emmené 
des équipes de l'Association en 
France (son pays natal où il a 
aussi fait une partie de sa 
formation) jouer contre des 
équipes delà-bas. Une cinquième 
tournée de ce genre est prévue 
pour cet été. 

Et si cela augmente l'amour 
des participants et participantes 
pour le sport, ça augmente aussi 


leur fierté et leur sens d'identité. - 


«Il faut voir le sourire de fierté sur 
les figures des plus jeunes 
lorsqu'ils enfilentleurs uniformes, 
explique Lucien Gava. Il faut 
apprécier la satisfaction des 
joueurs et joueuses de pouvoir 
communiquer entre eux en 
français au cours de joutes lorsque 
les adversaires ne comprennent 


Len pe put! 


E ER 
Gerscontinental TVA 


pas cette langue. Etsurtout, il faut 
constater l'effet de les voir décou- 
vrir qu'il existe des communautés 
francophones non seulement à 
Ottawa, mais partout dans la 
province, et au delà.. Et avec tout 
cela, il y a le fait de voir que l'on 
peutse récréeren français, ce qui 
est aussi de grande importance.» 

Le sport ayant donc tant de 
valeur, Lucien Gava déplore qu'on 
n'en fasse pas davantage la 
promotion dans la communauté 
et qu'il ne soit pas assez valorisé 
dans les écoles de langue 
française, autant au secondaire 
qu'à l'élémentaire. || s'attriste de 
voir combien de finissants et 
finissantes d'écoles élémentaires 
françaises, qui ont participé aux 
activités de l'Association, se 
dirigent ensuite vers des écoles 
secondaires de langue anglaise. 
«Si on les gardait tous dans notre 
système, on serait imbattable,» 
déclare-t-il fermement. 

Pourtant, il y a aussi des joies, 
dont celle de voir des anciens et 
anciennes de l'Association qui y 
reviennent comme entraîneurs et 
entraîneures. 

Mais quoiqu'il ne l’affirme pas, 
il y a certainement aussi la 
satisfaction d’avoir contribué non 
seulement au développement 
physique et social, mais aussi à 
l'épanouissement culturel de 
milliers de jeunes. 

C'est toujours ce genre de 
résultat qui s'ensuit lorsque l’on 
est passionné. 
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publiquement - rêvent de se faire 
enterrer le sourire aux lèves avec 
une caisse de cartouches de 
cigarettes dans leur cercueil. 
Dernièrement, le ministre de la 
Santé, Alan Rock annonçait l'in- 
tention du gouvernement fédéral 
de rendre les paquets de cigaret- 
tes plus éloquents dans la 


3 choses 
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Un paquet qui tousse...suite de la page 4 


transmission du message de 
prévention du tabagisme. Celui- 
cia encore une fois préconisé que 
les paquets de cigarette devraient 
afficher de façon très graphique, 
les dessins des organes du corps 
humain littéralement désintégrés 
par la fumée du tabac, celle que 
lesfumeursrespirentetcelle qu'ils 


que tous 


les propriétaires d’armes 
à feu doivent connaître 
concernant la 
Loi sur les armes à feu 


Un permis pour vous 


(un permis de chasse ne suffit pas) 


imposent aux autres qui ont choisi 
de ne pas fumer. 

L'industrie du tabac n'a pas 
tardé à dire que la «technologie» 
ne permettrait pas de modifierles 
paquets de cigarettes pour se 
conformeràunetellemesure.Les 
grands du tabac sont même 
montés aux barricades pour 
ajouter qu'ils sontdisposés à faire 
ce qu'il faudra, y compris un 
recours devantlestribunaux, pour 
défendre leur «droit» de vendre 
leur produit. 

Les idées de M. Rockont sans 


" 


 d x u es serv ces 


doute une certaine valeur qu'il ne 
faut pas négliger. On pourrait 
toutefois en ajouter une autre qui 
irait toucher un autre sens afin de 
toucher une corde sensible des 
fumeurs etfumeuses, lemessage 
pourrait, avecun peu de créativité, 
passer directement par les 
oreilles, et voici comment. Nous 
connaissons tous ces cartes de 
souhaits sonores qui chantent 
«bonne fête» chaque fois qu'on 
les ouvre. Pourquoi ne pourrait- 
on pas, à l'aide de la même 
technologie, créer un paquet de 


} ! 
LA 


Suite de la page 2 
| COUNSELLING 


Mme Anne-Marie Monaghan, pshychothérapeute, 253-5656 


DÉCORATION INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE (Voir aussi PAYSAGISTE) 


| Nous vous offrons : 


! - un vaste choix de canapés, de fauteuils, de causeuses 
(love-seat), de sofas en sections et de sofas-lits, 
tous fabriqués sur les lieux et vendus directement 


aux clients 


1058-01-01 
AY M 310 


ras CN 
Etre HOMME: 


le plus grand étalage de draperies de la région 
une grande sélection d'accessoires,de lampes, de 
tables et de tableaux 
Ouvert : Lun.-Jeu. 9h30 à 18h 
Vend. jusquà 20h; 
Samedi : 9h30 à 17h 
Dimanche : 12h à 16h 


Il vous faut un permis d'armes à feu en vertu de 
Loïsurles armes à.feu ou une AAAF valide 
pour posséder et enregistrer votre arme à feu. 


Un certificat d'enregistrement 
pour chacune de vos armes à feu 


N'oubliez pas d’entreposer votre 
arme à feu de façon sécuritaire. 


.. Pourplus de renseignements, 
ou pour obtenir des formulaires et de l’aide 
à les remplir, composez le 


1 800 731-4000 


ou visitez notre site Web au www.cfc-ccaf.gc.ca 


La sécurité des armes à feu, 
c’est l’affaire de tous. 


Canada 


Il est temps d’obtenir votre permis ! 


FURNITURE a DRAPE 


SHanbernfed Esprsly fes Vo 


RER Ÿ 
Sylvie Bigaouette 


11865 chemin County #42 (2mi. est Lauzon Parkway) 979-8188 


DENTISTES 


Dr Armand Sylvestre, 700 ch Tecumseh est, pièce 212,258-5912: 189 
rue Church, Belle- Rivière, DRE 


ÉLECTRICIEN 


Roy Electric Inc, Pointe-aux-Roches, M: Richard Roy, 798-3205 k 


EMPLOI-JEUNES 


Connexlon-Emploi, Collège des Gands Lacs, Lynne Sirois, 948- 3000, 


poste 3377 


ÉQUIPEMENTS ET SERVICES SPORTIFS { (Vo SPORT) 


EXPERTS- CONSEILS 


AuGanne Pot Mme He Peaones sans BU ï eue Er ange 


FOYERS 


VHABE JECUMSEE n6 EUST HSE II] 
519-735-2229 


TYLES. 


DU OUR LIRE Ut À 


LME CECILE (LEE 
119-326" 8080 


INFIRMIÈRES À DOMICILE {Voir SOINS DE SANTÉ À DOMICILE) 


INSTITUTIONS FINANCIÈRES {Voir aussi HYPOTHÈQUES) 
Banque natlonale du Canada, 555 rue Notre-Dame: Belle-Rivière, 


728-1410 


Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-Roches; 
798-3026 


Caisse Populaire de Tecumseh, 1120 ch. Lespérance, Tecumseh, 


735-6069 
JARDINS (Voir PAYSAGISTE) 


JOUETS Voir SERVICES AUX JEUNES LIBRAIS Es 


ous ET SÉCHEUSES (Voir APPARELS MÉNAGERS) rs 
MEUBLES (Voir APPAREILS MÉNAGERS} 5 
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cigarettes qui tousse chaque fois 
que le fumeur essaient de l'ouvrir 
pourenallumerune? Cette astuce 
serait un rappel constant aux 
fumeurs du tort qu'ils causent à 
leurs poumons et à ceux des gens 
de leurentourage. Elle permettrait 
ainsi delierla cause et l'effet pour 
que le message soit mieux 
compris. 

Naturellement, il se trouvera 
des gens pour dire que cette 
mesure risque, une fais de plus, 
d'augmenterle prixdes cigarettes, 
ce qui ferait croître à nouveau la 
contrebande. 

Cependant, si cette mesure 
était adoptée par le gouverne- 
ment, on pourrait, pour un certain 
temps, mettre la pédale douce sur 
la hausse des taxes sur les 
produits du tabac, et même 
cracher un peu d'argent pour 
subventionner l'industrie de la 
fumée pour qu'elle développe ces 
paquets qui toussent. 

En espérant que cette idée ne 
sera pas étouffée dans la réticence 
des uns où la négligence des 
autres. 


Huguette Burroughs 


EN BREF 


CANDIDATURES AUX PRIX 
D'ENSEIGNEMENT 
TVONTARIO 2000 - 

La date limite pour soumettre 
lé nom d'un enseignant'ou d'une 
enseignante.ayant fait du travail 
exceptionnel pour remporter un 
prix de TVOntario est le 31 mars 
2000. 

La candidature peut être 
présentée par toute personne qui 
connaît personnellement ses 
réalisations. Il peut s'agir de pa- 
rents, d'élèves actuels, d'anciens 
élèves ou de collègues. Il faut 
soumettre la candidature à la 
Fédération des enseignantes et 
des enseignants de l'Ontario. 

Pour se procurer une trousse 
d'information, il suffit de télépho- 
ner, sans frais, au 1-800-613- 
0513, poste 2864. Des renseigne- 
ments supplémentaires et un 
formulaire de mise en nomination 
sont aussi disponibles à l'adresse 
Internet suivante: 
wWwWww.tvontario.org/ 
prix_enseignement 


BOURSE 
MARCHAND 

(APF) La Fédération nationale 
des femmes canadiennes- 
françaises (FNFCF) offrira à 
nouveau cette année une bourse 
d'études à une femme franco- 
phone vivant en milieu minoritaire 
qui fait un retouraux études après 
une absence d'au moins deux 
ans. 

, La Bourse Almanda Walker- 
Marchand, du nom dela fondatrice 
de la Fédération, s'élève à 1 000 
$. Elle a été instaurée en 1990 
pour souligner le 75° anniversaire 
de la FNFCF. 

La date limite pour soumettre 
une demande est le 30 avril. Les 
personnes intéressées peuvent 
se procurer un formulaire de 
demande auprès de leur collège 
où université, ou en communi- 
quant avec la Fédération au 613- 
241-3500. 


WALKER- 
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Ottawa dépensera pour le savoir, l’environnement, les 
infrastructures, la santé, l’éducation et les nouveaux parents 


Ottawa (APF): Le congé 
parental et de maternité passera 
de six mois à un an l'année 
prochaine et les parents pourront 
travailler moins d'heures 
assurables au cours d'une année 
pour y avoir droit. 

Le 7° budget du ministre Paul 
Martin confirme la promesse à 
l'endroit des nouvelles mères 
contenue dansle dernierdiscours 
du Trône, en y ajoutant des 
précisions. 

Ainsi, les prestations prolon- 
gées seront accordées à des 
parents admissibles à 
l’'assurance-emploi, dont l'enfant 
sera né ou adopté au plus tôtle 31 
décembre. 

Pour être admissible aux 
prestations, il ne faudra plus 
accumuler 700 heures d'emploi 
au courant de l’année, mais plutôt 
600. Les parents qui auront donc 
travaillé 12 heures par semaine 
pendant une année seront 
maintenant admissibles. 

Le congé parental, celui dont 
peut se prévaloir un des deux 
parents, passera de 10 a 35 
semaines. Autre bonne nouvelle : 
seul un des deux parents devra 
subir un délai de deux semaines 
avant de recevoir les premières 
prestations. À l'heure actuelle 
quand les parents partagent le 
congé, deux délaisde deux 

- semaines s'appliquent avant de 
recevoir le premierchèque. Autre 
nouveauté : les parents qui 
recevront des prestations pourront 
aussi travailler à temps partiel. 
Tout comme ceux qui retirent des 
prestations d'assurance-emploi, 
ils pourront gagnerjusqu'à 25 pour 
cent de leur prestation parentale 
ou 50 $, selon le montant le plus 
élevé. 

Le gouvernement estime que 
150 000 familles profiteront de 
ces modifications aux prestations 
parentales, qui coûteront 900 
millions par année au fédéral. 


L’indexation: 
une ques- 
tion de 
temps 


Ottawa (APF): L'indexation du 
régime d'impôt sur le revenu des 
particuliers annoncée dans: le 
budget fédéral n'était «qu'une 
question de temps» pour le 
ministre des Finances du pays. 

«Indexer, c'est quelque chose 


quele gouvernement voulait faire, : 


mais ce n'était pas une option 
pour nous quand on avait les 
épaules collées au mur», de dire 
Paul Martin lors d'une courte 
conférence de presse suivant le 
dépôt de son 7° budget. 

: «Unefoisle déficitéliminé, pour 
nous, ce n'était qu'une question 
de temps». . 

Les conservateurs avaient 
aboli l'indexation sur le revenu 
des particuliers en 1986. 


Peu pour les étudiants 
Contrairement aux budgets 
précédents, celui-ci ne réserve 
presque rien aux étudiants. Tout 
de même, ils auront finalement 
droit à une exemption d'impôt 
intéressante sur leurs bourses 
d'études ou de recherche. Le 
plafond passera de 500 $ à 3 000 

$, une première depuis 1972. 


Dépenses dans le savoir et 
l’environnement 

Le fédéral annonce aussitoute 
une série de dépenses qu'il 
Saupoudre principalement dans 
les secteurs du savoir, de 
l'innovationetde l'environnement, 
dont les suivantes: 
-900 millions de plus à la Fondation 
canadienne pour l'innovation; 
-900 millions sur cinq ans pour la 


création de 2 000 Chaires de 
recherche; 

-160 millions en biotechnologie; 
-15 millions pour la recherche en 
sylviculture; 

-5 millions en trois ans pour les 
sciences de la Terre; 

-160 millions sur deux ans pour 
offrir aux Canadiens les services 
du gouvernement fédéral sur 
Internet et pour favoriser le 
commerce électronique; 

-20 millions pour améliorer le 
contenu canadien sur Internet, 
avec notamment la création d'un 
musée virtuel; 

-54 millions au cours des trois 
prochaines années pour le 
Programme de développement 
des collectivités; 

-700 millions entre 1999-2000 et 


2002-2003 pour protégerle milieu 


naturel et faire face au 
changement climatique; 

-100 millions pour un fonds 
d'investissement municipal 
écologique; 


-210 millions pour un fonds 


d'action pour le changement 
climatique. 

On dépenseraaussi90 millions 
au cours des trois prochaines 
années pour développer une 
stratégie concernant les espèces 
en péril. 


Infrastructures 
Le gouvernement annonce 
aussi son intention de négocier 
avecles provinces en vue de créer 
d'ici la fin de l'année un nouveau 
programme surlesinfrastructures, 
qui servira cette fois à améliorer 


les réseauxroutiers des provinces 


de même que l'infrastructure 
municipale des villes et villages. 
Ottawa prévoit dépenser à ce 
chapitre 100 millions en 2000- 
2001, 350 millions en 2001-2002 
et550 millions au cours des quatre 
années suivantes. || va aussi 
investir pour réparer des ponts, - 
des installations portuaires etdes 


* laboratoires fédéraux. 


Toujours au chapitre des 
dépenses, le fédéral versera 
finalement 2,5 milliards 
supplémentaires d'ici 2004 pour 
aiderlesprovincesetlesterritoires 
à financer. l'enseignement 
posisecondaire et les soins de 
santé. Cette somme devrait 
permettre aux provinces de 
combler les besoins les plus 
pressants dans les universités et 
les hôpitaux. : 


Vous _ le fabriques. “Nous l'aidons à voyager. 


Elistan Food Distributors est le fameux producteur 


de Tartufo et les amateurs de dessert du monde 
entier s'en régalent. Ontario Export inc., c'est 
l'agence commerciale de pointe du gouvernement 
de l'Ontario qui travaille avec des entreprises 
| comme Elistan (Lauréate du Prix ontarien 
d'excellence en-commerce international) pour les 
aider à réussir et à s’agrandir. Vue l'importance de 
la création continue de nouveaux emplois «en 
Ontario, notre tâche est d'aider Fe Res qui 


- n'ont jamais exporté, ou qui le font de ‘façon 
-limitée, à décrocher des marchés nouveaux et 


lucratifs. Nous pouvons vous faire profiter de notre 
connaissance du marché, présenter vos produits 
ou vos services à des acheteurs étrangers, et plus 
encore. Si vous êtes prêts à affronter le monde, 
visitez dès aujourd'hui notre site Web: 
www.ontario-canada.com/export, ou appelez-nous 
au (416) 314-8200 (Hors de Toronto, sans frais, 


au: 1 877-468-7258.) 


ONTARIO 
EXPORT = 


Le MONDE À L'HoORIZON 
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“Me de la ferme 


Semaine nationale de la sécurité à la ferme, du 8 au 


Petites annonces classées 


LOGEMENT-MAISON 


A LOUER: Appartment 1 chambre à coucher, beau TERRE femme, non- 


fumeuse, 500$. Appeler le soir au 979-8777. 02 


OBJETS À VENDRE 


A VENDRE: 1 bague de fiancailles, 1 bague avec pierre de naissance 
(juillet), prix à discuter. Appeler après 16h au 945-5051. 07 


AVENDRE: Aspirateur, marque Electrolux SUPIEMS: avec attachements, 


75$, 945-4328. 5 -07 


GARDIENNE: Aimerait garder des enfants chez moi, préférablement entre 


2 ans et4 ans, dans le village Riverside, Senenee Marie-Rose au 974- 


2259. 46 
GARDIENNE RECHERCHÉE: Pour un En près de la ville de 


Tecumseh, avec expérience. Pour renseignements demander Nicole au 
979-3329. 08 


MONUMENTS DE CIMETIÈRE 
Excelsior Monuments Limited, M. Don Lappan, 
Tecumseh, 735-2445 


OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor 977-1164 


OPTOMÉTRISTE 


DrRobert Charron, 5805 ch Malden, LaSalle 969-6677; 
S4rue Main est, Kingsville, 733-2282 
Dr Kim Lalonde, 595 ch Tecumseh Est, AEESS 252-6555 


Ë ORTHODONTISTE 
: Dr Dennis Dionne, 2224 ch Walker, pièce 240, 1050 ch Lesperance. } 


: PAYSAGISTE 3 : 
* JardinsBoardwalk Gardens, ROgErBEQUIEU, 18/25 chemin lecumseh, 
F 10kmäl'est de Pointe-aux-Roches.(sans frais) 1-800-572-1494 
PLANIFICATION FINANCIÈRE 
Morais Financial Services, M. Tery Morais, bur: 974-0128: 
dom.:735-4545 
RÉCEPTIONS 


Centre Canadien-Francais, (Club Alouette] 2418 ave Central, Windsor. ! 
945-1189 
Place Concorde 


| RECYCLAGE 


Green Gables Material Recycling, M. Émile Michaud, M. Mike 
Lepoge 351-4467 


RÉFRIGÉRATEURS CUISINIÈRES (Voir APPAREILS MÉNAGERS 


OVATIONS ET CONSTRUCTION (Vor aussi PAYSAGISTES) 
Daniel Lépine Contracting, Daniel Lépine 727-6506 


Gaudet's Aluminum Ltd, M! François Gaudet, M. Germain Gaudet, 360 
ave Eugenie Est, Unité 208, Windsor, 250-4870, Télécopieur:250-4615 


LP Cash and Carry Lumber, LP RoofingandBuildingSupply, M.Léo-Paul | 
etMme Bernadette Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061. - À 


MARTINEAU 
Roofing & Siding 


Portes & Fenêtres 


| Bureau: 972-7288 
| Domicile: 979-9642 


7515 promenade Forest Glade, Windsor 948-5545 


| RÉPARATIONS D'APPAREILS MÉNAGERS (Voir APPAREILS- 
É MÉNAGERS- RÉPARATIONS) 


RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES 
Chez Nous Lodge, Mme Hélène Béchard, 6815 ch Tecumseh, 
Pointe-aux-Roches, 798-3611 à 
La ChaumièreRetirement Residence, 1023 Route du comté 22, Puce, 
: 727-3343 


RESTAURANTS 

Subway Sandwiches and Salads, M. et Mme Normand et Nicole : 

Latreille; Mme Lyne Ringuette, Green Valley Plaza, angle des rues 

ManningetTecumseh 979-7827,981 rue Front, LaSalle, 734-6927, 1690 
ch Huron Line, 252- 4696 


SALLE À LOUER (vor RÉCEPTION) | SRE 
SALON DE COIFFURE 
Golden Razor, MailTecumseh, Mme Brigitte Kelly, 945-7151 


Suite page 9 
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15 mars 2000 


Sécurité à la ferme: Utilisation du 
cadre de protection (ROPS) et 
bouclage de la ceinture 


(C)-L'exploitation d'une ferme 
constitue un mode de vie apprécié 
par plus de 200 000 familles 
canadiennes d'un océan à l'autre. 
C'est également une des 
professions comportant les plus 
hauts risque de blessures et de 
décès au travail. Entre 1990 à 
1996, près de 700 Canadiens sont 


décédés des suites de blessures 
subies à la ferme. La plupart de 
ces décès auraient pu être évités. 
Les accidents reliés à l’utilisation 
de tracteurs et d'autres machines 
agricoles motorisés demeurent la 
principale cause de décès et de 
blessures chez les agriculteurs 
canadiens. Près de la moitié des 


Chez H&R Block, nous avons 


changé 


notre image pOur Inieux VOUS Servir 


Nous offrons: 


+ bureaux privés; 


conseillers fiscaux d'expérience, bien informés: 
préparation de toutes sortes de déclarations — Fiducie, 


Succession, É-U, TPS et TVQ: 


un Service abordable de tenue de livres sur une base mensuelle et 
de comptabilité de petites entreprises: 


réponses précises à Vos questions sur l'impôt: 
conseils pour-vous aider à gérer vos obligations fiscales. 


254-3040 


verre hrblock.ca 


H&R BLOCK 


Camp “Semaine de 
relâche de mars” 


à la 


Place Concorde 
7515 prom. Forest Glade 


13 au 17 mars 2000 


8hàa17h 
(arrivée à 7 h 30 permise) 


pour les enfants de 4 à 10 ans 
Moniteurs/monitrices bilingues 
Le dîner est inclu 


Semaine thème des fêtes: anniversaires, Pâques, 
St-Valentin, Halloween et St-Patrick. 

Activités: excursion, arts visuels, jeux, natation, activités 
intérieure et extérieure, visionnement de films. 


Coût: 100$ pour un enfant; 80$ pour chaque enfant additionnel 


Argent comptant, Visa, Mastercard, American Express ou 
chèque certifié sont acceptés comme payment. 


Pour le prix de membre ou pour S'inscrire, 
contactez le 948-50905 


de sécurité 


accidents mortels liés à 
l'exploitation agricole découlent 
de retournements de machine ou 
d'écrasements. Ces accidents 
sont le plus souvent le résultat de 
la fatigue ou d’un moment 
d'inattention de la part du 
conducteur ou de la conductrice. 
Durant la Semaine nationale 
de la sécurité à la ferme, la 
Fédération canadienne de 
l’agriculture (FCA), la Coalition 
canadienne pour la santé et la 
sécurité en milieu agricole 
(CCSSMA), Agriculture et 
Agroalimentaire Canada et la 
Société du crédit agricole (SCA) 
encouragent les agriculteurs à 
équiper leurs tracteurs d'un cadre 
de protection (ROPS) et d'une 
ceinture de sécurité. Sécurité à la 
ferme signifie sécurité 
d'exploitation-Utilisation du cadre 
de protection (ROPS)etbouclage 
de la ceinture de sécurité constitue 
le thème de la Semaine de la 
sécurité à la ferme de cette année, 
qui se déroule du 8 au 15 mars. 
«Vivre et travailler dans une 
exploitation agricole comportent 
un nombre incalculable de 
risques», déclare Bob Friesen, 
président de la FCA. «Cependant, 
le simple fait d'installer un cadre 
de protection sur les tracteurs et 
de boucler sa ceinture de sécurité 
réduit considérablement les 
risques de blessures et 
d'accidents mortels. C'est 
précisément le thème de la 
Semaine de la sécurité à la ferme 
- inciter les agriculteurs et leurs 
familles à réfléchir auxmoyensde 
se protéger contre les risques de 
blessures souvent évitables dans 
leurs exploitations agricoles.» 
La campagne de la Semaine 
nationale de la sécurité à la ferme 
de l'an 2000 portera également 
surlesrisquesinvisibles autravail, 
tels que le bruit, le soleil, le stress, 
ainsi que sur les tâches adaptées 


pour les jeunes et les personnes 


âgées. 

«Avec l'approche des travaux 
printaniers des champs, cette 
campagne vise à souligner 
l'importance d'adopter des 
pratiques agricoles sûres - pas 
seulement durant la Semaine 
nationale de la sécurité à la ferme 
mais tout au long de l’année», 
indique Cathy Vanstone, 
présidente de la CCSSMA. 

Au Canada, on compte chaque 
année, en moyenne, 118 décès t 
1727 cas de blessures graves 
liées aux activités agricoles (sans 
compter les innombrables 
blessures mineures qui ne sont 
jamais signalées). Pourtouteautre 
information à ce sujet, on peut 
visiter le site web suivant: http:// 
www.cfa-fca.ca. 
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Res 1 Solange Ward 221 #9 Les Erables 36 
ESsSeS Edna Landry 208 #5 Les Roses 33 
et HOMMES #3 Les Pa-pi-ons 30 
sem 5 ClairmontDuguay 227 #10 Les Outardes 28 
ias RogerHamel 226 #11 Les Ambitieux 27 
(es PaulBeaudin 214 #6 Les Brebis 


25 
| 1É > Pamphile Duguai 214 #4 Les Sages 23 
Publiés avec la collaboration de PRE Rte > 
EQUIPES #12 Nelly 19 
Les Pommes Rouges 1837 #7Les Alouettes 18 
Les Perroquets 1798 Meilleures moyennes 
Qu Les Ambitieux 1798 FEMMES 
FEMMES Solange Ward 166 
Solange Ward 617 Aline Boily 155 
\\ Aline Boity 554 Edna Landry 153 
\ouette Mona Cormier 550 HOMMES 
Classement suite au 3 mars Clairmont Duguay 168 
# 8 Les Perroquets 36 RogerHamel 164 
GO0D THING BREWING #2Les Pommes Rouges __36 Paul Beaudin jai 


D 


JEAN-PAUL II 


Résultat du 25 février 2000 


: Plus hauttriple Paul Beaudin 574 RE 
Plus haut simple EQUIPES CÉOEE ET Suite de la page 6 
EQUIPES Les Pommes rouges 1837 RogerHamel 568 6 
re PUS ROUES Les Perroquets 1798 Résultats du3 mars Ë SERVICES AGRICOLES 
Les Ambiieux CE Un pt tee Fee | LA CO-OPERATIVE DE 
FEMMES es Pommes Rouges 
e Ë Solange Ward 617 Les Outardes 654 Ë POI NTE-AUX-ROCHES 
AlneBoly 223  AjneBoiy 554 Les Ambitieux 653 : 
Solange Ward 221 Mons Connie 550 FEMMES Au service de tous les agriculteurs: 
Edna Landry 208 < Su Ù = S nn -Semences et engrais chimique 
HOMMES DO Aline Boiy -Pesticides, herbicides et autres produits chimiques 
Clairmont Duguay 227 -Produits pétroliers: carburant et huile de chauffage 
RogerHamel 226 à Æntreprosage, marketing et vente de grains 
Pamphile Duguay 214 Système d'analyse et de gestion des terres par satellite 
PaulBeaudin 214 -Conseils d'agronome 
- Marchandise au détail etessence sans plomb avec éthanol 
y = à certaines succursales 
L E rabl iere : a utres avantages particuliers à être membre, Nous 
ne = Venez jouer a pe BINGO tout. en: he nous ferons un plaisir d'en discuter avec vous. 
SuILa Pointe-aux-Roches 798-3011 
r nn 12 s 
Plus haut simple 222 appuyant des organismes francophone Belle-Rivière: 728-3733 
EQUIPES RAS fé Bonne chance! Harrow: 738-2223 
Three Stooges 939 Oldcastle:737-6141 
Mercredi 8 mars-10h-midi-14h 
vi dou ue Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 6 - Cotams839-*661 
2660es Parrainé par: Place Concorde à 
FEMMES SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'APPRENTISSAGE POUR 
open opienaus 43, mmcfuseudiamars-19h-21h-22h30-minuit ADULTES 
SU 234 Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est | Centre Alpha"Mot de passe", Mme Jasmine Lapierre, 1799 rue Ottawa. | 
Judy Presnell 233 Parrainé par: Place Concorde | Windsor, 253-3959 ‘ 
HOMMES >: à 
Stefan Stezycki 279 Vendredi 10 mars - 10h-midi-14h : SERVICES AUX FEMMES 
Bernie Burke 274 Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawiord Ë È 
; < À Le : Centres d'aide et de lutte contre les agressions sexuelles. Windsor/ Ë 
penDeise le ee DATENE PAC iecs Consors F Essex: 1047 rue Ottawa; Chatham-Kent: 405 prom. Riverview, bureau : 
Kb É 101. Téléphone pour les deuxrégions: 253-3100 
EQUIPES Vendredi 10 mars -22h-minuit-2h-4h-6h-8h TC J 
Var Salle Holl Bingo, 3975 rue Wyandotte Est L'Union cuturelle des Franco-ontarlennes, Mme Diane Brissette 351 
Three Stooges 2004 Parrainé par: L'Association canadienne-française de l'Ontario 4 
DEAR En Ée Mardi 14 mars - 22h-minuit-2h SERVICES AURSEUNES ICE ROSES es à 
Fr ane Fe Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford Franco-Sol Centre de ressources, 6200rue Edgar, 948-4339; garderies: : 
RS OGPSACDETAC Parrainé par: L'Association francophone des Sports et Loisirs W/E diverses écoles de langue française 979-0487 Ë 
June Horn 575 ° MajorettesuLes Papillons», Lucille Lefebvre 979-7885, Jeannette Lalande : 
o ET 551 Mardi 14 mars - 12h30-14h-15h30-17h30 948-6315 
d Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est F 
HNIQEURS 704 ae LS robe fe BIIGRS SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT 
Stefan Stezycki 699 Association canadienne-française de l'Ontarlo Windsor/Essex/Kent, : 
Jacques Germain _ 631 Mercredi 15 mars -16h-18h-20h Mme Nicole Germain,7515 pr.Forest Glade, MES RER : 
Classements suite au 25 février Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est # 
Awsome four 32 Parrainé par: Le centre de ressources et de garderie Franco-Sol RU MÉNAGERS À DOMICILE ! Vo SOINS DE santé à 
Les Fourmis 30 rade Fe PRES x : Ë 
Les Bonnes Aventures 30 Sn PA AL SOINS DE SANTÉ À DOMICILE | 
Les Vautours 29 Salle Downtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est & 
tin = Parrainé par: Place Concorde parce Home hoc ce. Windsor 272 gr80: VERRE ER LS ci, 
de = - Samedi 18 mars - 16h-18h-20h SPORTS | 
0) Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford Associationfrancophone de Basketball du Sud-Ouest, M Lucien Gava, : 
Les Anges Parrainé par: Place Concorde M.Ronaild Guignard, 735-4115 
Meilleursmoyennes : Association francophone des Sports et Loisirs, M. Emmanuel Chayer, : 
FEMMES < Dimanche 19 mars -16h-18h-20h 948-5545, poste 221 
Monique Robichaud 169 Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford Gold Medal Sporis Shop, M. Gérard Marier, 1130 chemin Lespérance, : 
Judy Presnell 154 Parrainé par: Place Concorde Tecumseh,735:2368 
June Horn 5 151 be et ne Sr 
HOMMES Samedi 19 -22h-minuit-2h TRAITEURS (oi RÉCEMONS. SALE À MANGER) | 
Bernie Burke 201 Salle Hollywood Bingo 3975 rue Wyandotte Est Ë S 
* StefanStezycki 178 Parrainé par: Le Club Alouette Ê TRICOT (Vo ARTISANAT 
Jacques Germain 174 
Euclide Bélanger 174 Mardi 21 mars - 9h30-11h-12h30-14h-15h30 


Salle Big D Bingo, 2515 ch Dougail 
Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 22 mars -16h-18h-20h-22h-minuit-2h 
Salle Classic V.Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Jeanne Pouliot, représentante 


Bureau: 250-8800 Domicile: 979-9641 
2801 ave Howard, Windsor N8X 3Y1 


Encouragez 
108 


Dimanche 26 mars - 10h-midi-14h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 26 mars - 22h-minuit-2h ; : c 
Salle Classic V/Bngo, 655 rue Crawford VÊTEMENTS POUR ADOLESCENTS ( (or VETEMENT POUR HOMMES) 
Parrainé par: Place Concorde. < 

VÊTEMENTS POUR HOMMES 


Lionel's Men's Wear, M. Lionel Martin, 210 rue King ouest, Chatham, 
352-0244 


annonceurs 


Mercredi 29 mars -19h-21h-22h30-minuit 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron Line) 
Parrainé par: Place Concorde 
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Ce qu'on devrait savoir à propos des chiens-guides 


(SOP) - L'Institut National Canadien 
Aveugle (INCA) emploie Leterme «chien- 
guide» lorsqu'il fait référence à l'animal 
qui sert d'aide à la mobilité pour une 
personne aveugle. 

Un chien-guide n'est pas un simple 
animal de compagnie, c'est un chien 
parfaitement dressé dont la principale 
responsabilité est de guider une personne 
aveugle d‘un endroit à un autre en toute 
sécurité. 

Les chiens-guides sont préalablement 
choisis et dressé dans des écoles aux États 
Unis et au Canada. Les trois écoles 
canadiennes de chiens-guides dont l'INCA 
connaît l'existence sont: 

= 1: Canadian Guide Dogs for the Blinds 


2. Canine Vision Canada 

3. Fondation Mira 

Les Canadiens peuvent s'inscrire äune 
école canadienne ou à une école 
américaine. L'INCA peut transmettre toute 
information pertinente au sujet de ces 
écoles. 

Lorsque le chien est âgé de 12 à 14 
mois, il suit un programme de formation 
de trois mois à l'école de dressage avant 
d'être jumelé à une personné aveugle. Il 
apprend aussi à identifier les obstacles et 
les situations qui pourraient être 
dangereuses pour le maître et le chien. 
Lorsque l'individu et le chien deviennent 
une équipe de travail, ils suivent ensemble 
une formation d'un mois à l'école de 


dressage pour apprendre à se connaître et 
à se déplacer ensemble. 

Le chien-guide est un animal très 
intelligent, il ne possède cependant pas 
de pouvoirs surnaturels où spéciaux. Le 
chien réagit aux commandements de son 
mañretel que gauche, droite, avance, ainsi 
de suite. En suivant ces instructions, le 
chien guidera le maître à destination. Le 
chien désobéira si le commandement du 
maître risque de les entraîner dans une 


situation dangereuse. 

On peut reconnaître un chien-guide, 
quelles que soient sa race ou l'école où il 
a été dressé, par son harnais en cuir et par 
la poignée en U que son maître tient dans 
la main gauche. 

Lorsque le chien-guide porte son 
harnais, il ne faut pas le déranger ou le 
toucher sans la permission deson maître. 
Ceci peut être dangereux tant pour.le Chien 
que pour le maître. 


La plupart des provinces ont adopté 
des lois qui permettent aux personnes 
aveugles accompagnées d'un chien-guide 
d'entrer dans les endroits publics incluant 
les restaurants, les casse-croûtes, les 
cinémas, les hôtels et d'avoir accès aux 
transports en commun. Le chien-guide 4 
été entraîné à se coucher sous une chaise 
ou une table ou à s'asseoir dans un coin 
jusqu'à ce qu'on ait besoin de lui. 


Lorsque vous rencontrez une personne aveugle 


(SOP) : Chaque individu possède sa 
propre personnalité et réagit de manière 
différente devant la cécité ou le handicap 
visuel. 


Que veut dire «légalement 
aveugle»? 
Le terme «légalement aveugle» ne 


veut pas nécessairement direune absence 


Les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada 
sont en vente jusqu’au 1° avril seulement. 


Le temps presse. Et les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada ne seront encore en vente 
qu'à l'automne prochain. C'est donc le moment ou jamais d’en acheter. Comme toujours, elles sont 
idéales pour faire fructifier votre portefeuille à l'abri des risques, et comportent un plus grand choix 
et plus d'options que jamais. k 


+ Obligation d'épargne du Canada traditionnelle 


e Obligation à prime du Canada : un nouveau produit à intérêt plus élevé 
e Options REER et FERR sans frais 

e Titres offerts à partir d'aussi peu que 100 $ 
e Absolument aucuns frais 

+ Souscription par téléphone 


La nouvelle Obligation à prime du Canada est encaissable une fois l'an à la date anniversaire de 
l'émission et durant les 30 jours suivants. L'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle, toujours | 
aussi souple, est encaissable en tout temps. Avec l'option REER sans frais, vous profiterez de toute la 
sécurité des Nouvelles Obligations d'épargne du Canada en plus des avantages d'un REER. 


Les deux titres sont garantis à 100 % par le gouvernement du Canada, avec une facilité 
d'achat jamais égalée à ce jour. Non seulement ils ne comportent absolument aucuns frais, mais 
aussi vous avez maintenant la possibilité pratique d’en souscrire par téléphone en composant le 
1 800 575-5151. Et comme toujours, ils sont en vente dans votre institution bancaire ou financière. 


NOUVELLES OBLIGATIONS  D'ÉPARGNE DU CANADA 


Canadi 


Désormais en vente par téléphone en composant le 1 800 575-5151. 


Visitez notre site Web à www.oec.gc.ca pour tout complément d'information. 


vous la quittez. 


totale de vision. En fait, seulement près de 
10% des clients de F'INCA sont totalement 
aveugle. Certaines personnes ne peuvent 
que percevoir la lumière, d'autres sonten 
mesure de lire avec une loupe, Une 
personne est généralement considérée 
«légalement aveugle» lorsqu'elle doit 
S'approcher à 20 pieds pour voir un objet 
qu'une personne avec une vision normale 
verrait à 200 pieds. Quoique souvent 
utilisé, le terme «légalement aveugle» ne 
possède en fait aucun fondement légal. 


Comment puis-je offrir mon aide 
à unepersonne aveugle? 
Lorsque vous vous adressez à une 
personne aveugle ou handicapée visuelle, 
n'élevez pas la voix, Faites-lui savoir que 
vous lui parlez en l'identifiant par son 
nom. N'oubliez pas de lui dire lorsque 


Comment puis-je aider une 
personne aveugle à 
traverser la rue? 

Évitez de tirer la personne aveugle par 
le bras ou par la manche. Ce geste est 
particulièrement gênant et sème la 
confusion. Offrez tout simplement votre 
aide et la personne aveugle vous 
indiquera la meilleure façon de procéder. 
Dites-lui lorsque vous arrivez à la chaîne 
de trottoir. 


Comment puis-je aider une 
personne aveugle à se sentir 
plus à l'aise dans 
unenvironnement quiluiest 
étranger? 

[a personne aveugle ou handicapée 
visuelle aime bien visualiser l'espace qui 
l'entoure. Par exemple, vous pourriez lui 
décrire la pièce en lui expliquant si elle 
est rectangulaire ou carrée, combien de 
tables et de fauteuils elle contient et 
comment elle est décorée. Le même 
principe s'applique lorsque vous voyages 
avec une personne aveugle ou handicapée 
visuelle, Décrivez le paysage, précisez la 
directions que vous empruntez (nord, 
sud, est, ouest) et indiquez le nom des 
villes que vous traversez. Rappelez-vous 
de fournir ces indications clairement et 


. de manière précise. «\e pointez pas les 


sites du doigt et évitez d'utiliser des mots 
tels que «par ici» et «par là». Ceci 
s'avérerait fort peu utile. 

Lorsque vous rencontrezune personne 
aveugle ou handicapée visuelle, le mot 
clefest «personne» etnon pas «aveugles. 
N'hésitez pas à employer des mots tels 
que «voir», «regarder» ou «lire». 
Rappelez-vous que les individus aveugles . 
ou handicapés visuels sont avant tout des 


personnes. Ils ontles mêmes activités que 


vous mais ils emploient parfois des 
techniques quelque peu différentes. 


» 
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Concert à l’école secondaire l’Essor 


Blanc: tout un éventail de jeunes 


talents 


(PR) Le vendredi, 3 mars, une 
trentaine de jeunes de l'école 
secondaire l'Essor ont présenté 
"Blanc", un concert haut en 
couleur, plein d'énergie et à la 
fine pointe de la technologiel Il 
faut aussi noter que cette 
présentation a été donné trois fois 
dans la même journée, preuve 
que ces jeunes sont débordant 
d'énergie. 

Lors du premier concert, à 
9h30, environ 200 jeunes de 
l'école E.J. Lajeunesse se sont 
jointsauxéleves de l'Essor. Parla 
suite, ce sont des enfants de la 6e 
à la 8e année de toutes les écoles 
du comté d'Essex et de la ville de 


Windsor qui ont assisté au 
spectacle. Dans chaque cas, 
l’auditorium étaitplein caril yavait 
entre 700 à 800 spectateurs et 
spectatrices. 

La présentation de soirée 
cependant n'a pas attiré de foule. 
À peine une cinquantaine de 
personnes se sont présentées, 
mais les jeunes ont donné leur 
cent pourcent, selon Pauline 
Morais qui y était. «C'était 
absolument fantastique! Nos 
jeunes étaient incroyables et 
c'était impressionnant de voir ce 
qu'ils ont pu faire. J'ai surtout été 
surprise de voirles jeunes de mon 
école revenir du concert en 


Le Rempart 


chantant des chansons en 
français! Ce: concert a vraiment 
réussi à toucher nos jeunes, ce 
que nous essayons de faire depuis 
des années, leur faire voir qu'on 
peut s'amuser en français.» 
Dansle spectacle “Blanc”, tout 
y était: plusieurs écrans de 
télévision surscène, de l'éclairage 
haut de gamme, des lasers, des 
stroboscopes, de la fumée, des 
“lumières intelligentes” qui 
suivaientle rythme dela musique, 
sans oublierun feu d'artifice! Selon 
Claire Paré, l'animatrice culturelle 
et responsable du spectacle, 


Voir "Blanc: page 12 
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Le chanteur Samson Ouellette est perdu dans la fumée. À droite, il 
y a Jacqueline Gouin qui faisait des voix d'accompagnement. 


ICI L'ONTARIO 


CE SOIR 


Deux Saisons à Sarnia: du pep à revendre 


Collaboration spéciale: 


Jo-Anne Béchard 


Le samedi 19 février, dans une 
.petite.sallescommune à. l'hôtel 
Village Inn de.Sarnia, une 
quarantaine de personnes a su 
apprécieret savourer la musique 
enjouée du groupe «Deux 
Saisons», une présentation du 
Club Jolliet. 

Même si c'était la dernière 
Soirée d'une tournée de dix jours 
pour les musiciens, leur énergie 
contagieuse se faisait ressentir 
autant dans le groupe qu'auprès 
de leurs spectateurs. 

Avec une vitalité inlassable et 
du pep à revendre, ce groupe 
franco-ontarien a amené les gens 
à “se lâcher lousse” et à danser, 
taperdes mains ettaperdes pieds 
pendant toute la soirée (jusqu'à 
en avoir MAL aux mains, j'en suis 
une des victimes!). En parlant 
avec les membres du groupe 
aprèslasoirée, ils admettentqu'ils 
ont autant de plaisir à jouer pour 
un groupe plus intime commenous 
l'étions que dansune grande salle, 


Bb 


là oùil ya trois cents spectateurs. 
J'ai pris la peine de faire trois 
heures de route pour les voir car 
j'étais convaincue que j'allais 
passerune EXCELLENTE soirée. 
Cependant, je trouve ça dommage 
que pas plus de gens prennent la 


peine d'assister à ces concerts, DU LUNDI ] = h 
surtout quand c'est NOTRE AU VENDREDI 


PROPRE culture, des artistes 
franco-ontariens qui sont sur 
scène. Merci aux gens qui les ont 
fait venir! 


SOUPER COMMUNAUTAIRE 


le 10 mars 2000 


Neo ee 
“GOUPER EUROPEEN" 


15,95 $ non-membre 
13,95 $ membre à vie 
10,95 $ membre du fonds social 


Menu: Mets européens: Soupe gratinée à l'oignon, viande rôtie 
hachée suédoise, poulet cacciatore avec pâtes, wiener 
Schnitzel, comed beef et chou avec pomme de terre 
bouillie, moules dans une sauce à l'ail et vin blanc, table 
de salades ainsi que de pâtisseries. 


Avec spectacle 
"Kaleidoscope of Europe” 
àäà17h 
Réservations nécessaires: 948-5545 


AVEC FRANCE BEAUDOIN 


Les gens d'ici 


CE SOIR 
EN COULEUR 


lundi, mardi, mercredi, 18 h 30 
La langue d'ici 

DES MOTS 

ET DES MALIX 


vendredi, 18 h 30- 


Les grands 
dossiers d'ici 
IMPACT 

jeudi, 18 h 30 


BANIEL BOUCHARD 


Les artistes d'ici 
EXPRESSO 
maintenant 

le vendredi à 19 h 
rediffusion, mardi 14 h 


BUREAU JOURNALISTIQUE À WINDSOR 
Vous êtes au courant d'activités ou lémola d'événements! 
Communiquez avec nous. 

Tél: (519) 255-3487 

Télécopieur: (539) 255-3403 


ICI RADIGD-CANADA 


4 Télévision 


wwaradie-canada.caiontario-cersouais 


\IDGET JU Répond à vos besoins 


° Plus de ressources pour la santé, l'éducation et les enfants 
e Réductions d'impôts 
° Investissements accrus pour une économie plus novatrice 


Ce budget améliorera votre qualité de vie et celle de votre famille. Pour en savoir plus : 


1 800 O-CANADA (1 800 622-6232) TDD : 1 800 465-7735 
du lundi au vendredi, de 8 h à 22 h (HNE), la fin de semaine, de 8 h à 17 h (HNE) 


ou visitez notre site Web : www.fin.gc.ca 


Canada 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Les membres des minorités francophones sont autant, sinon 
davantage instruits que ceux de la majorité anglophone 


Ottawa (APF): Le niveau de 
scolarité des membres de la 
minorité francophone âgés de 25 
à29ans, danstoutesles provinces 
etlesterritoires, estgénéralement 
similaire où supérieur à celui des 
membres de la majorité anglo- 
phone, selon un nouveau rapport 
sur l'éducation. ù 

Le pourcentage des membres 


de la minorité francophone de ce 
groupe d'âge, qui ont fait moins 
que des études secondaires, est 
même similaire ouinférieur à celui 
des membres de la majorité 
anglophone, dans toutes les 
provinces'et territoires. 

Mieux : le pourcentage des 
membres de la minorité frañco- 
phone qui ont fait des études 


universitaires est similaire ou 
même supérieur à celui des 
membres de la majorité anglopho- 
ne. Le pourcentage des diplômés 
francophones est même beauc- 
oup plus élevé à l'Ile-du-Prince- 
Édouard, en Saskatchewan, en 
Colombie-Britannique, au Yukon 
et dans les Territoires du Nord- 
Ouest. 


VOUS POUVEZ MAINTENANT 
CHOISIR VOTRE DÉTAILLANT 
EN ELECTRICITE. 


À partir de mars 2000, vous aurez le choix 
entre un certain nombre de détaillants en électricité. 


Grâce à ce changement important, il y aura de la concurrence parmi les 


détaillants et les consommateurs auront plus de choix. Bien sûr vous 


pouvez garder votre fournisseur actuel s'il vous convient. Que vous 


changiez de fournisseur où non, sachez que la sécurité et la fiabilité 


du système d'électricité ne changeront pas. Pour protéger les 


consommateurs, tous les détaillants en électricité seront agréés par la 


Commission de l'énergie de l'Ontario, qui est un organisme indépendant. 
Vous verrez sans doute bientôt de nouveaux détaillants offrant une gamme 


de:prix divers pour des services commençant en novembre 2000. 


Alors, si vous avez des questions ou si vous désirez plus de 


renseignements, il vous suffit de nous appeler gratuitement au : 


Www.est.gov.on.ca 


courriel: fyi@est.gov.on.ca 


c'est votre électricité 
Maintenant c'est votre choix 


Ontario 


Fruit d'un partenariat entre le 
Conseil des ministres de 
l'Éducation du Canada et 
Statistique Canada, le volumineux 
rapport fournit un ensemble 
complet de mesures statistiques 
pour toutes les provinces et les 
territoires. Même s'il s'appuie sur 
desinformations déjà disponibles 
quiontété publiées dansle passé, 


la compilation etl’analyse de tous 
ces indicateurs de rendement 
permet néanmoins de brosser un 
portrait complet de l'éducation au 
pays. 

Pour ce qui est du rendement 
desélèves, les évaluations portant 
sur les mathématiques et les 
sciences montrent que les 
francophones du pays ont des 
résultats relativement compara- 
bles avec le reste du pays. Il ya 
cependant des exceptions. 

En Nouvelle-Écosse, les 
élèves francophones de 13 et 16 
ans ont presque toujours obtenu 
des résultats supérieurs à la 
moyenne canadienne. A l'inverse, 
les élèves de 13 et 16 ans de 
l'Ontario français ont toujours 
obtenu des résultats considéra- 
blement inférieurs au reste du 
pays. 

L'histoire est différente en: 
lecture et en écriture. Lors des 
évaluations de rendement 
réalisées en 1994 et 1998, les 
élèves francophones de 13 et 16 
ans dé la Nouvelle-Écosse, du 
Nouveau-Brunswick, de l'Ontario 
et du Manitoba ont obtenu des 
résultats considéra-blement 
inférieurs à la moÿyenne des 
francophones du pays, La seule 
exception se trouve au Manitoba, 
où les élèves francophones de 13 
ans ont obtenu en 1994 des 
résultats en lecture équivalents à 
la moyenne nationale chez les 
francophones. 

«Lacomparaison des résultats 


“en matière de lecture et d'écriture 


entre les minorités francophones 
et la moyenne pancanadienne 
porte à croire qu'il faut peut-être 
mettre en place des politiques 
pour améliorer les capacités de 
cesélèvesetchercherà découvrir 
des raisons de leur rendement 
inférieur» peut-on d'ailleurs lire 
dans le rapport. 


Blanc: tout un 
éventail... 
suite de la page 
11 


«c'est le jeune Chad Croteau qui 
afaitle design del'éclairage. C'est 
un étudiant ici qui travaille pour 
une compagnie locale, New 
Dimensions, qui a fourni tout cet 
équipement». Elle reconnait que 
les jeunes ont l'habitude de voir 
ces effets spéciaux lors de 
spectacles anglais, alors c'était 
important pour elle que la même 
chose puisse se faire en français. 

Mme Paré tenait à souligner 
que la grande majorité des 
chanteurs et musiciens faisant 
parti du spectacle ne sont qu'en 
9e ou 10e année. «Ils et elles ont 
beaucoup de talent!» 

Le directeur de l'école, Michel 
Yelle, était fier de ses élèves. «On 
a mis le paquet pour ce spectacle. 
Ona préféré dépenser de l'argent 
pource concertquimeten vedette 
nos jeunes plutôt que de faire 
venir un spectacle d'ailleurs.» Il 
espère aussi pouvoir continuer à 
présenter de tels spectacles à 
l'avenir. A en croireles critiques, il 
y a beaucoup de jeunes pleins de 
talents à l'école l'Essor et il est 
temps qu'on leur donnela chance 
de se faire valoir! ” 


des francophones 
Qu sud-ouest 

ontarien 

606 


Festival 


Francophone 
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«On est très décu de la décision» Sheïla Copps 


Le CRTC dit non à TFO 


Yves Lusignan, APF 
Ottawa 


Le Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications cana- 
diennes (CRTC) refuse d'imposer 
la distribution obligatoire de la 
télévision franco-ontarienne 
(TFO) au Québec, etde faire payer 
les abonnés québécois pour un 
service financé par la province de 
l'Ontario. 

Dans sa décision majoritaire, 
le CRTC en vient à la conclusion 
«qu'iln'estpas dans l'intérétpublic 
d'acquiescer à la demande» et 
qu'il ne serait pas «approprié» 
d'obliger les abonnés du Québec 
à payer pour un service de 
télédiffusion de langue française 
exploité en Ontario. 

«Les téléspectateurs du 
Québec, qui reçoivent déjà le 
service éducatif de Télé-Québec, 
ne devraient pas avoir à débourser 
pour un second service éducatif 
provenant d'une autre province». 

dc il,a.reçu..1,.563 


simple citoyen. Télé-Québec, 
Vidéotron, le Bloc québécois et 
un organisme de défense des 
consommateurs figuraient au 
nombre des opposants. 

Dans sa décision, le CRTC dit 
craindre d'accorder à 7FO un 
avantage concurrentiel parrapport 
à Télé-Québec en permettant à 
TFO de profiter des recettes 
provenant des abonnés québé- 
cois, tout en étant financée par le 
gouvernement de l'Ontario. 

TFOvoulaitquele CRTC oblige 
les câblodistributeurs québécois 
à le distribuersurun volet facultatif 
avecd'autres canaux spécialisés. 
Les abonnés québécois auraient 
alors eule loisir de commanderet 
de payer le volet contenant TFO. 
Aucun téléspectateur québécois 
ne se serait vu imposer le service 
contre sa volonté. TFO avait 
l'intention de réclamer 24 cents 
par mois aux abonnés de 
Vidéotron et 26 cents par mois 
aux abonnés de Cogéco. 

Le. Conseil, dit_appuyer la 


terventions du public. Pasmoins distribution de TFO partout au 


de 58 pour cent des interventions 


favorables provenaient du Québec 
et à peine moins de 1 pour cent 
ont abordé la question du prix 
facturé aux abonnés. 
Seulement 12 interventions 
étaient défavorables et de ce 
nombre, une seule venait d'un 


Québec et dans le reste du pays, 
mais «sur une base non 
obligatoire». Il rappelle que les 
Québécois ont déjà accès au 
signal de TFOparl'entremise des 
entreprises de distribution par 
satellite Star Choice etExpressVu 
etqu'ils peuvent doncavoiraccès 


Dame Nature joue des tours! 


f 


s'étaient montrées plus que le 


4 ; Le | 
(PR) Après des journées de chaleurs exceptionnelles, voici que la 
neige était de retour samedi soir, au grand désespoir des fleurs qui 


bout du nez. Les perce-neige 


devraient survivre sans trop de dommage, mais qu'arrivera-t-il des 
jonquilles (presqu'ouvertes vendredi) et des tulipes qui font déjà un 


bon 4 pouces de hauteur? 


à la télévision franco-ontarienne 
ens’abonnant à l’une de ces deux 
entreprises. 

Deux dissidents 

Deux des treize conseillers du 
CRTC ont exprimé une opinion 
dissidente. Tous deux sont de la 
région d'Ottawa. Les deux seuls 
conseillers francophones de 
l'extérieur du Québec, tous deux 
originaires de l'Ontario français, 
ont voté contre la distribution 
obligatoire de TFO au Québec. Il 
s’agit de André Wylie de Hawkes- 
bury et Jean-Marc Demers, qui 
est né à Sudbury mais qui réside 
maintenant au Québec. 

Les conseillers québécois au 
sein du CRTC sont au nombre de 
deux. Il s'agit de Andrée Noël et 
de la présidente du CRTC, 
Françoise Bertrand, qui occupait 
auparavant le poste de 
présidente...de Télé-Québec! 

Dans son opinion minoritaire, 
le conseiller Stuart Langford a 
vertement dénoncé la décision de 
ses collègues, Selon lui, le CRTC 
ne respecte pas «l'esprit et la 
lettre» de la politique de 
radiodiffusion et la demande de 
TFO donnait «une rare occasion 
de donner corps et âme» à 
quelques-unes des dispositions 
de la Loi sur la radiodiffusion. En 
vertu de cette loi, une gamme de 
services de radiodiffusion en 
français et en anglais «doit être 
progressivementofferte àtousles 
Canadiens, au fur et à mesure de 
la disponibilité des moyens». 

«Le refus de la majorité 
d'approuver la demande de TFO 
laisse perplexe» ne peut 
s'empêcher d'écrire Stuart 
Langford, selon qui «sur le plan 
culturel, c'est le Canada qui s'en 
trouve le grand perdant». Selon 
lui, il s’agit d'une décision 
«déraisonnable et contraire au 


. mandat du Conseil». 


M. Langford trouve pour le 
moins ironique que le CRTC 
impose à Radio-Canada, lors du 
renouvellement de salicence, une 
augmentation dunombre d'heures 
d'émissions de musique, de 
danse, de variétés et d'émissions 
pour enfants, et qu'il refuse 
presque simultanément la 
demande de 7FO d'accroître ce 
genre d'émissions auQuébec. 
«Ce genre d'émissions fait 
tellement figure de parent pauvre 
que le Parlement est intervenu 
lorsque le Conseiln'a pas autorité 
de canal culturel» écrit le 
conseiller, une référence au refus 
du CRTC l'an dernier d'accorder 
à Radio-Canada une licence pour 
son Réseau des arts. 

Pour ce qui est de la concur- 
rence injuste qui résulterait d'une 
décision favorable au CRTC, le 
conseiller dissident écrit que 
l'influence de quelquesradiodiffu- 
seurs sur les émissions de télé- 


- 


vision spécialisées estsiprofonde, 
que l'arrivée d'un concurrentserait 
bonne pour le marché : «Quant à 
Télé-Québec, écrit M. Langford, 
l'arrivée d'un concurrent direct 
pourrait inciter le gouvemement 
provincial à lui rétablir son finan- 
cement, de sorte que son propre 
télédiffuseur éducatif puisse 
mieux remplir son mandat». 

L'autre dissidentestbeaucoup 
moins cinglant à l'endroit de ses 
collègues. Il se dit convaincu que 
le CRTC aurait pu approuver la 
demande tout en tenant compte 
des opinions défavorables. 

Ce qui impressionne le plus 
M.Andrew Cardozo, c'est«l'appui 
massif» pour cette demande, alors 
que 99,3 pour cent des interven- 
tions sont favorables. Il constate 
un «consensus impressionnant» 
entre «un vaste éventail d'inter- 
venants», dont l'écrivain québé- 
cois Michel Tremblay. Pour le 
reste, ilnote que «presque person- 
ne» n'a avancé que TFOseraitun 
concurrent de Télé-Québec. 

Copps pourrait contester la 

décision 

La ministre du Patrimoine n'a 
pastellementapprécié la décision 
du CRTC. Elle pourrait même la 
contester. «Évidemment, j'ai 
trouvé la décision décevante et 
nous analysons nos recours 
légaux» a commenté la ministre 
Copps, qui n’a pas voulu en dire 
davantage. Le regard sombre du 
député franco-ontarien Mauril 
Bélanger, qui occupe la fonction 
de secrétaire parlementaire de la 
ministre du Patrimoine, en disait - 
toutefois suffisamment long sur 
l'accueil que le ministère entend 
réserver à cette décision. 

Chez 7FO, onse dit «extrême- 
ment déçu» de la décision. «On 
nes'attendait pas à un refus aussi 
net parce qu'à de multiples repri- 
ses, les consommateurs québé- 
cois ont manifesté un appui 
pourTFO» de dire Richard 
Gauthier, qui est directeur de la 
planification stratégique et des 
relations communautaires. Il est 
cependant trop tôt pour savoir si 
TFO va contester. 

Cette rebuffade du CRTC à 
l'endroit des Franco-Ontariens 
survient à quelques semaines de 
la fin de l'Année de la francophonie 
canadienne, décrétée en mars 
dernier parle ministère du Patri- 
moine canadien. Elle constitue 
Une tache sombre et indélébile à 
une année marquée par la concré- 
tisation de nombreux projets 
comme les Jeux de la francopho- 
nie canadienne, le Réseau 
Francophone d'Amérique des 
radios communautaires, la 
création d'une université franco- 
phone virtuelle et le renouvel- 
lement des ententes financières 
entre le gouvernement canadien 
etles organismes francophones. 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Nouvelle édition de notre Index des Services en français 


Ci-dessous se trouve la première 
tranche d'une nouvelle édition de 
notre Index des Services en 
Français; la suite se trouve sur 
des pages suivantes. 

L'Index vous renseigne sur des 
produits et des services qui sont 
disponibles en français dans la 
région. Nous vous suggérons de 
le parcourir de temps à autre pour 
noter quels sont ces produits et 
services. Il n’est pas nécessaire, 
cependant, de vous rappelertous 
les détails, tels les noms, les 
adresses et les numéros de 
téléphone, car l'Index est publié 
chaque semaine: donc, lorsque 
l'occasion se présente où vous 


voulez vous prévaloir de l'un de 
ces produits ou services, vous 
n'avez qu'à consulter LE 
REMPART de cette semaine-là 
pour trouver les renseignements 
nécessaires pour communiquer 
avec les gens qui peuvent vous 
les fournir, en français. Il serait 
bon que vous leur mentionniez 
alors: que c'est dans l'Index du 
REMPART que vous avez 
retrouvé ces renseignements. 
Cette semaine en serait une 
bonne pour parcourir 
soigneusement l'Index puisqu'il 
s'agit d'une nouvelle édition; elle 
contient deuxnouvelles mentions, 
AllegraPrintandImagingoffre 


tous les services imaginables 
d'imprimerie, de conception et de 
production de matériel visuel de 
communication et d'articles de 
promotion, y compris la reproduc- 
tion en couleurs, le design graphi- 
que et la production d'affiches et 
de bannières. Le service en 
français y est assuré par 
Jacqueline Raymond, diplômée 
du programme en langue 
française de l’ancienne High 
School of Commerce, et Brad 
Peruzzo, diplômé de l'école 
secondaire L'Essor. L'équipement 
est des plus modernes, allant 
jusqu'à l'impression par système 


digital qui élimine totalement la 
nécessité de plaques de repro- 
duction et l'utilisation de solutions 
acides, ce qui non seulement 
entraîne des économies importan- 
tes de production, mais diminue 
l'effet nuisible sur l'environne- 
ment. «Les techniques de concep- 
tion et de production évoluent 
constamment, explique Jacque- 
line Raymond, alors les gens ne 
sont pas toujours conscients de 
ce qu'il est possible de réaliser. 
Nous'offrons donc des services 
de consultation; nous invitons les 
gens à venir discuter avec nous 
de leurs besoins de n'importe 


ACCESSOIRES or CADEAUX) 
AGENTS D' IMMEUBLES (Voir VENDEURS DE E L'IMMOBILIER) 


ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONSTRUCTION) 


APPAREILS MÉNAGERS - VENTES 


Belisie TV Appliances Ltd., M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, Belle- 
Rivière, 728-2844 


Te 


ET 


ARTICLES DE PROMOTION (Voir IMPRIMERIE) 


reine se RES DEAR OI 


OP TX | 
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ARTICLES RELIGIEUX (Voir aussi LIBRAIRIES) 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois,.2475 
ave Central, suite 100, Windsor. 944-9780. 


SE TS 


ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES, | CADEAUX) 

Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Louise] 
Gaudette 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235, | 
Mme Paulette Schiller, 1944 Concession 2, 


P.S. Knitting with You, 
| Woodsiee, 975-1085 


ASSOCIATIONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES AUX-JEU 
NES, SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) 


228 mr te ee rate votre re tr 


ASSURANCES Ro aussi PLANIFICATION FINANCIÈRE) 

Lanoue Insurance Brokers Ltd, 545 rue Notre-Dame, Belle-Rivière, 728- 
1432, M. Pat Lanoue (Dom: 728-1512); M. Gil Lanoue (Dom: 728-3618); M. 
Luc Mailloux (Dom: 979-8581). 


AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES - VENTE ET 
SERVICE) 

A. & L. Auto Recyclers Ltd., MM. John Lanoue et Guy RENE tte 2 
analaehe Pnmhor (771 1-ANNDRR-D198-ramtér-TOR-ARIE | 
AUTOMOBILES-VENTE-SERVICE (Voir aussi AUTOMOBILES - 
PIÈCES) 

André Lanoue Pontiac Buick Inc., Vente: M. Craig Lanoue, M. Gerry 
Tremblay; Service: M, Duane Lanoue. 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798- | 
3533, 682-2424, 

Central Chrysler Plymouth, M. Jorge Lamas, 790 rue Goyeau, Windsor, 
256-7891. 

Lally Ford Sales & Service Ltd, M. Chris Lanoue, M. Fern Caron, 78 rue Mill 
Ouest, Tilbury, 682-3434 ou 969-3673 

Richard's Auto Sales, M. Mike Lanoue, 1475 Cty Rd 27, Belle-Rivière, 
728-2173. 


AVOCATS _ 
M* Paul P.G. Brisebois, 2475 ave Central, suite 101, Windsor, 974-3165. 


Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Jessie lwasiw, Me Patricia 
Broad, Me Stephanie Spiers. 595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253-3526. 
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BANQUES for INSTITUTIONS FINANCIERES) 


 BANQUETS vor RÉCEPTIONS - SALLES À LOUER) 


BBQ: S A GAZ or FOYERS) | 


BETON TETE 


Star Custom Concrete, M. René Beaulieu et Mme Nicole Beaulieu, 2093 rue 
Ste-Anne, 735-2865. 


CADEAUX 


Accents by Monique Bob et gs Goyeau, 256 ave Ouellette, 
258-5383. 
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COMPTABLES 

BDO Dunwoody, M. Ronald St-Pierre, CA,CFE.;M. Rémi Senécal, 944-6900) 
J.P. Bellemore, CGA, M. Jean-Paul Bellemore .et M. David Bellemore, 2825 
Lauzon Parkway, 944-4777 

Hyatt Lassaline, M. Donald Lassäline, C.A., M. Jeff Ostrow, C.A., 2510 avel 
Ouellette, Pièce 203, Windsor. 966-4626 e 
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Réalisation du site web pour le CSDÉCSO 


La firme recherchée est experte dans la réalisation de sites web avec 

une présence considérable dans la région du sud-ouest ontarien. Ses 

travaux consistent de sités exemplaires, dont plusieurs en français. 

Ces sites sont efficaces, facile à maintenir et un plaisir à visiter. 

Conseil scolaire de district des 

écoles catholiques du Sud-Ouest 

Votre demande doit être adressée à: 

Conseil scolaire de district des écoles catholiques du Sud-Ouest 

Projet: Réalisation du site web CSDECSO 


13485, promenade Sylvestre 
Tecumseh Ontario N8N 2L9 


à l'attention de Constance Legentil et Serge Ecoiffier 
avant la fin de la journée du 24 mars 2000. 


s Le samedi 25 mars 2000 
Salle La Canadienne 
Bar payant: 18 h; souper 19 h; danse 21 h 
Souper style buffet, PACE 
tables de salades et de pâtisseries 


Au menu: chevreuil, bison, sanglier, faisan, 
caille, dindon sauvage, caribou, lapin, le tout 


accompagné de pommes de terre, de pâtes, de jambon et de dinde, 


1 Litre de vin par table 


Possibilités de variations au menu 
Habit sport ou camouflage. 
30 $ par personne 
Réservez vos billets à l'avance 
Billets disponibles à la réception de Place 
Concorde, 7515 prom. Forest Glade, Windsor 
et payés d'avance seulement. 
Master Card et American Express acc eptés 


quelle sorte de matériel visuel: la 
plupart du temps, ils sontétonnés 
de voir ce que nous pouvons faire 
et à quel prix abordable.» «Nous 
mettons l'accent sur le service au 
client ou à la cliente, enchaîne 
Brad Peruzzo, y compris aller 
chercher le matériel nécessaire 
chez lui où chez elle, livrer le 
produit final et garantir sa 
satisfaction.» Récemment, 
Allegra Print and Imaging s'est 
affilié à la Promotional Products 
Association ofCanada quiregrou- 
pe les chefs de file dans le 
domaine de la conception et la 
production d'articles promotion- 
nels, ce quilui permet d'offrir des 
milliers de sortes d'articles de 
promotion (calendriers, porte-clés, 
plumes, etc.) identifiant une 
entreprise. Allegra Print and 
Imaging est situé au 1800 du 
chemin Huron Churchetle numéro 
de téléphone est le 971-9952. 

Le salon funéraire Melady 
dessert la population du nord du 
comté d'Essex depuis plus de 50 
ans. Pierre Cécile en estdirecteur 
général depuis 1998 et possédait 
déjà 30 années d'expérience dans 
le domaine quandil a accédé à ce 
poste. «Evidemment, c'estlorsque 
les gens sont sous le poids de 
vives émotions de grande tristesse 
qu'ils doivent faire appel à nos 
services: L'essentiel de notre 
vocation, c'estde les guideretles 
conseille au cours de cette 
période avec respect de leurs 
besoins, avec tact et profonde 
compréhension àleurégard.C'est 
exigeant, mais c'est un service 
essentiel qui nous procure unes 
grande satisfaction.» || signale 
cependant qu'il n'est pas 
nécessaire de laisser à ceux qui 
nous survivront la plupart des 
décisions difficiles qui s'imposent 
au moment du décès. On peut 
faire tous les arrangements 
nécessaires au préalable, avec 
l'aide d'un spécialiste enla matière 
commeM.Cécile,etavecunesprit 
calme. «On n'aime pas penser à 
la mort, dit-il, et c'estnormal. Mais 
elle est inévitable et faire les 
arrangements d'avance est un 
geste d'amour envers ceux et 
celles que l'on aime à qui on 
épargne la peine de faire des 
décisions qui sont tellement plus 
difficiles au moment du décès.» 
M. Cécile rappelle que les fonds 
mis en dépôt pour de tels 
arrangements sont bien protégés 
par la loi gouvernant les salons 
funéraires. On peutcommuniquer 
avec lui au salon RSI au 728- 
1500. 


Le calendrier communautaire 
Done ” ré 


MARS 2000 


| Dimanche | Lunai | 


8h-10h 
Déjeuner à la 
Résidence 
Richelieu 


Lun gr ee TORRENT Sam 


DS : 


A SOUTH WINDSOR 
INFO: 966-2813 


Le bistrot français 
“Elaine” au 5880 de la rue 
Wyandotte Est n'a pas 
seulement le qualificatif 
“français” de nom; il en a tous 
les attributs: le décor, la 
musique d'ambiance, la 
station de radio française à 


propriétaires. Le couple qui 
accueille chaleureusement et 
individuellementchaque client 
en fait une vocation, depuis 
assez longtemps, d’ailleurs: 
En fait, Laurent et Valérie 
Devin se sont rencontrés à 
l'école hôtelière dans le nord 
de la France qu'ils avaient 
chacun choisi de fréquenter. 
Pour elle, c'était pour ajouter 
à ses études en tourisme. 
Pour Jui, “c'était Ja 
conséquence d'une passion 
qui l'habitait depuis qu'il était 


Gagnant du prix de la 
meilleure pizza à Windsor 


LUNDI: grande pizza fromage & 2 
autres garnitu 
MARDI & MERCREDI: pi 


volonté: 6$ 


(A déguster sur place ou à emporter) 


11828 ch Tecumseh Est 
Tecumseh 


l'o ion, le.menu, ; 
ne surtout, les 


735-6033 
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très jeune,” confie son épouse. 

ls oeuvrent tous les. deux 
dans le domaine depuis une 
quinzaine d'années, sans 


compter une période pendant: 


laquelle Valérie a choisi de rester 
à la maison pour leurs deux 
enfants: Ils ont ouvert le ‘bistrot 
offre 

variété de mets, mais l'ensemble 
est assez unique, chacun d'eux 
possédant une qualité 
particulière. “Il s'agit de la cuisiné 
française authentique du terroir 
qui est faite dans son entier de 
produits frais naturels,” 
commente Laurent Devin. 

A titre d'exemples: pour le 
déjeuner, à midi, on offre, en plus 
de salades et de quiches, une 
grande variété de crêpes, et, bien 
sûr, des desserts-maison; en 
outre, le soir, on trouve un choix 
de viandes et de poissons, du 


Restaurant & Pizzeria 


*Service de 
pourvoyeur 
*Banquet pour 
jusqu'à 
400 convives 


°Pizza 
-Pâtes 
-Poulet 
+Côtelettes 
+Poisson 


12049 ch Tecumseh 
Livraison: 735-2522 


Spéciaux tous les jours 


foie gras, un magret de canard 
ou un chateaubriand. Mais 
_précisons qu'il ne s’agit que 
d'exemples et-que le menu 
.contient de nombreuses autres 
sélections dont chacune saura 

plaire au palais. 

Voici les 
du 


horaires 
asbistrot 
du mardi au jeudi: 

11h30 à 14h 30etde : 

17h30à 21h30, 
le vendredi et le samedi: 

11 h 30 à 14h 30et de 

17 h à 22 h 30. 

Le dimanche ou le lundi 
sont réservés pour des 
groupes, que'ce soit pour une 
fête de familleouunerencontre 
d'affaires. Il faut cependant 
faire les arrangements à 
l'avance. 

Le numéro de téléphone est 
le 948-0693. 


VENEZ JOUIR DE 
L'AMBIANCE D'UN 
AUTHENTIQUE BISTROT 


Des mets créatifs faits 


de produits frais et naturels 


5880 rue Wyandotte E. 948-0693 


Valérie et Laurent Devin, propriétaires 


| 488 ch Lauzon (angle Wyandotte) 945-3923 


ETES) 


RP'S restaurant #5" 
Te 


à Rochester Place 
(Rte du comté2 entre Belle-Rivière et Pointe-aux-Roches) 


“Brunch du dimanche de 9h30 à 14h 
+Salle de banquet 


728-2361 


*Spéciaux quotidiens 
+Buffet samedi soir de 17h à 20h 


BIENVENUE A TOUS! 


Tout frais! Tout nouveau! 


QUAINT CITY FAMILY RESTAURANT 


0 av Douvgall 
CS TEE 
goss < 
MENU COMPLET ET 


Déjeuner: les jours de fête et les fins de semaine: 8h à 14h:8,99$ 

BUFFETS {ire dulundiau vendredi (saufles jours de fête): 11h à 14h:5,99$ 
Souper: du mercredi au dimanche inclus: 17h à 21h: 10,99$ 

POUR LES ENFANTS: SALLE DE JEU KIDS CORNER" ET JOUETS GRATUITS 


Restaurant & Dining Lounge 
De lo cuisine italienne dons une ambionce familiale 
Solle de banquet disponible. 


10672 County Rd 42 (à l'est de Lauzon Parkway) 
Church 


Market Place “ES 


«Café de Paris» «The Old Piccadilly» 
M Café spéciaux à votre goût BBarbritannique 
B Installations pour rencontres M Vaste sélection de bières 
d'affaires importées 
«On les gens d'ici fraternisent et mangentavec les visiteurs 
dansuneambianceeuropéenne» 


979-3017 


1855 ch Huron 


_ Riverside Tavern 


Spécial du lundi: Grande pizza, grand pichet: 20,95$ (Taxe comprise) 
Spécial mardi, mercredi, jeudi: 30 ailes de poulet, frites ou légumes, 

grand pichet: 20,95$ (Taxe comprise) 
Venez déguster nos fameuses côtelettes avec notre sauce BBQ 


Heures d'ouverture: lundi au jeudi: 8h à 1h30 du matin; 
ÿendredi et samedi: 8h à 2h du matin; dimanche: 8h à 23h 


Steaks et fruits de mer 
grillés au charbon 
de bois 
Rôti de boeuf - Poulet - 


PS SEE LS TS 2 
Côtelettes 


RESTAURANTS Ÿ LIMITED 


Angle desrues 
Howard et Tecumseh 
254-5538 


Du lundi au samedi 6h - 1h du matin 
Dimanche 7h-1h du matin 


Place Malden Square 
5841 ch Malden 


250-5510 


Lundi, mercredi, vendredi: 7h45-21h30 
Mardi, jeudi: 7h45-15h 

Samedi: 8h-21h30 

Dimanche: 9h-15h 


Service en français 


Crêperie Française 


6645 ch Tecumseh Est 


948-6111 


Lundi (10h-19h):gyros, frites, liqueur douce 5,00$ (taxes comprises) || Ta 
Mardi (10h-19h}: Sous-marin assorti, au pizza ou 5,00$ (taxes comprises) es 
auxboulettes. frites liqueurdouce  ? ) Ë ) ) F Se 
s fi Lt Es ! 
2629 ave HOWArd Pronricialres Mercredi(10h-19h):salades grecques 2,50$ (taxes comp ses) - Mnerches nos Athens 


966-6800 : André Plante Autres spéciaux les jeudis, vendredis et samedis RÔTISSERIE - GRI LLADERIE Livraison: 973-0303 
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La culture rurale 
canadienne est en péril 


Atitre de principal porte-parole 
de l'opposition en matière de 
patrimoine canadien et de 
promoteur de la culture 
canadienne, je crois que la culture 
rurale au Canada est en péril. 
Examinons le pourquoi de cette 
affirmation. Disons d'abordque 
depuis la Dépression, les 
agriculteurs quittent leurs terres. 
Depuis les années 60, les fermes 
sont de plus en lus grandes. l'est 
maintenant impossible pour un 
agriculteur de gagner sa vie sur 
un quart de section de terre. 

Aujourd'hui, les exploitations 
agricoles s'étendent sur des 
kilomètres. Malgré cela, les 
producteurs de céréales et 
d'oléagineuxfontfaillite en raison 
du faible prix continuel des 
marchandises etdes subventions 
commerciales déloyales 
consenties parles Américains et 


les Européens. Les offices de . 


commercialisation de l'Est du 
Canada sont eux-mêmes visés 
par l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC). 

Les agriculteurs canadiens 
sont les plus perfectionnés au 
monde. Dans tout le pays, ils sont 
les plus efficaces et les plus 
productifs. Leurs problèmes ne 
sont pas attribuables à leur 
inefficacité. Ils le sont à l'actuel 
gouvernement qui ne défend pas 
les agriculteurs'canadiens sur la 
scène internationale. Nous 
sommes de telles mauviettes. Le 
gouvernement croit en effet qu'il 
importe peu de sacrifier quelques 
agriculteurs. Ilnesaisitpasjusqu'à 
quel point la fermeture des 
exploitations agricoles à une 
incidence sur la culture rurale du 
pays. Lorsque des familles 
agricoles quittent la campagne, 
elles se retrouvent dans les 
centres urbains à la recherche de 
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travail. Les communautés rurales 
disparaîtront lentement parce 
qu'elles ne peuvent plus soutenir 
leur économie sans les 
exploitations agricoles familiales. 
Lorsque la population rurale 
s'amenuise, il n'y a pas de raison 
de soutenir les petites villes au 
Canada. 

Le mode de vie rural en dehors 
des grandes villes deviendra 
chose du passé. A l'avenir, les 
grandes exploitations agricoles 
internationales dicteront le prix 
des aliments. 

Il ne fait nul doute que la 


politique actuelle du 
gouvernement aidera à chasser 
les familles agricoles deleurterre. 
La culture rurale du pays est 
menacée. Le gouvernement s'en 
préoccupe-t-il? La plupart des 
députés à la Chambre viennent 
de milieux urbains. Je crois qu'à 
courtterme, le gouvernement doit 
faire touten son pouvoir pouraider 
les agriculteurs dans le besoin à 
traverser cette crise de façon à ce 
que l'exploitation agricole familiale 
soit durable et ne disparaisse pas 
du paysage culturel de notre grand 
pays. L'économie rurale est en 


danger. Le Canada rural a besoin 
de temps pour recréer l'industrie 
rurale de sorte que ce qui est 
produit soit également traité et 
conditionné pour le marché. Le 
Canada fonctionne parce que les 
Canadiens s'entraident dans les 
moments difficiles. Est-ce que 
ce gouvernement libéral fera de 
même pour les agriculteurs du 
Canada? 


Inky Mark, 
député de 
Dauphin-Swan River 


La parole est À vous! 


Demande de reconnaissance du 


Mme la Rédactrice, 


Même si je signe un article 
«Des aigles Hydrodynamiques» 
à la page 9 surle succès remporté 
par l'équipe de natation à l'école 
L'Essor, je tiens à souligner ce qui 
Suit : 


ILn'y a pas beaucoup d'espoir 
de voir lesenseignants 
surchargés au secondaire pouvoir 
continuer à s'investir si fort dans 
le parascolaire à courtet à moyen 
terme. Le contrat actuel impose, 


La politique éditoriale du 


Objectif: L'objectif du REMPART est de favoriser l'épanouissement de la communauté de 
langue française du sud-ouest de l'Ontario sous tous ses aspects en lui offrant comme outil 
de communication un hebdomadaire français de la meilleure qualité possible. 


Moyens: 


parascolaire 


pour une bonne partie de l'année 
scolaire, une tâche de 4 cours 
consécutifs par jour et ce, sans 
aucune pause. Ceci mène 
évidemment à un puissant coup 
de matraque énergétique et 
motivationnel. Ainsi donc, je 
comprends pourquoi peu d'écoles 
françaises participaient au 
championnat OFFSA car 
malheureusement, nos collègues 
ne peuvent faire de l'extra. Nous 
avons besoin de notre temps pour 
faire notre préparation, ce quin'est 
plus faisable à l'école. 


Il faut absoluement, lors du 
prochain contrat, que l'apport du 
travail investi au parascolaire de 
tous les niveaux soit reconnu 
officiellement afin que les 
enseignants puissent y voir une 
reconnaissance et ainsi donc sy. 
investirpleinementetfaire en sorte 
quenos écoles secondaires, dans 
le cas présent, soient 
compétitives avec celles de nos 
collègues de la majorité 
linguistique en Ontario. 

Jean Sauvé 


REMPART 


LE REMPART poursuit cet objectif en: 


1) rapportant les nouvelles au sujet de cette communauté, ainsi que des autres 
composantes de la francophonie nationale et internationale, qui lui sont d'intérêt; 
2) stimulant la réflexion sur son progrès, sur les obstacles qui l'entravent et les moyens 


de les surmonter: 


Principes: 


politique. 


source de chaque item. 


organisation religieuse. 


Publié tous les mercredis par 


8) lui présentant des articles sur d'autres sujets divers dans sa langue. 


A. LE REMPART encourage et recherche la participation des membres de lacommunauté 
à sa publication. En particulier, LE REMPART se plait à publier les lettres de ses lecteurs 
et lectrices, y compris celles qui contiennent des opinions contraires à celles qu'il défend, 
en autant qu'elles ne soient pas diffamatoires et qu'elles soient conformes a lasprésente 


B. LE REMPART distingue clairement nouvelle, opinion et publicité payée et identifie la 


C. LE REMPART ne soutient aucunementle principe de la scission du pays. 

D. LE REMPART permet de questionner la sagesse ou le bien-fondé d'une action ou 
d'une opinion quelconque, mais pas de mettre en doute la bonne volonté de ceux et celles 
quiroeuvrent au sein des organismes; qui promeuvent la francophonie ourau sein d'une 


Les Publications des Grands Lacs Ltée 
7515 prom. Forest Glade (Windsor), 


R.R:2 Tecumseh, Ontario 


NSN 21 | 


Téléphone: (519) 948-4139 Télécopieur: (519) 948-0628 | Nom: 


Internet: rempart@netcore.ca 
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Des services d’orthophonie disponibles en français 


(PR) Depuis septembre, le 
Centre de réadaptation pour 
enfants du comté d'Essex 
(Children's Rehabilatation Centre 
of Essex County) compte à son 
service une orthophoniste 
francophone, diplômée 
récemment de l'Université 
Laurentienne. 

Nathalie Cholette partage son 
tempsentrele Centreetle Conseil 
scolaire de district des écoles 
catholiques du Sud-Ouest où elle 
travaille avec les jeunes d'âge 
scolaire. Au Centre cependant, 
elle est disposée à servir les 
besoins des enfantsfrancophones 
d'âge pré-scolaire, pouvantmême 
aiderdesjeunes de quelques mois 
qui souffriraient de problèmes de 
communication. 

«C'est tellement important de 
dépister des problèmes de 
langage, ou tous les autres 
troubles delacommunication, dès 
un bas âge, explique-t-elle. Les 


premières années de vie sont 
vitales pourle développementdes 
enfants». 

Le Centre a d'ailleurs rédigé 
un feuillet informatif qui décrit ce 
que devraitêtre le développement 
d'un enfant de 3 mois jusqu'à 
l’âge detrois ou quatre ans, le tout 
divisé en plusieurs sections. A la 
suite de l'explication du 
développement normal, on 
retrouve, sous la phrase “Quand 
faut-il appeler à l'aide?" les signes 
avant-coureurs d'une anomalie. 
Ces informations se veulent une 
façon facile de sensibilisation du 
public. Il faut noter cependant 
qu'au débutdelaliste, on explique 
que «les bébés se développent à 
leur propre rythme». 

Comme exemple de ce qui se 
trouve. dans le feuillet, à l'âge 
d'un an, la plupart des enfants : 
comprennent leur nom; 
comprennent des mots comme 


“bye-bye” ou “debout”; prononcent 
des sons, comme “baba, nana, 
gaga”; rient et essaient d'imiter 
les sons que vous faites. Ensuite, 
sous la question “Quand faut-il 
appeler à l'aide?" on retrouve: 
votre bébé ne fait pas de signe de 
la main lorsque vous lui dites “Bye- 
bye” en agitantla main; votre bébé 
n'essaie pas de vous montrer des 
choses ententant de lesatteindre 
ou en les regardant. 
L'orthophoniste du Centre 
concentre son travail sur le 
développement et le maintien de 
la communication et de 
l'alimentation fonctionnelle 
pendantles activités quotidiennes. 
On y offre des services 
d'évaluation et de traitement. 
Mme Choiette voudrait que les 
parentsluitéléphonents'ils croient 
que leur enfant pourrait souffrir de 
problèmes de communication. 
«Nous pouvons fixer un rendez- 


Promotion des Fêtes du Tricentenaire 


EN AVANT !!! 


(C)«J'avaislu les histoires des 
voyageurs, des coureurs des bois. 
“Quels hommes!” ai-je pensé. 
J'ai voulu recréer l'esprit 
d'aventure de cette époque, de 
ces hommes infatigables, et 
surtout de leur joie de vivre», 
raconte l'ancien professeur de 
français, Robert Miller, en parlant 
du voyage vélo-canot qu'il 
organise pour fêter et publiciserle 
Tricentenaire de. la fondation de 


"Windsor-Detroit en l'an 1701. 


«Mais cette excursion aura lieu 
en l'an 2000, du 1°’ au 24 juillet, 
date précise de l'arrivée d'Antoine 
Laumet, Sieur de La Mothe 
Cadillac pour fonder le Fort 
Pontchartrain du Détroit» dit-il. Par 
la suite, un village est né pour 
ensuite devenir deux villes dans 
deux pays. 

“En utilisant des vélos, nous 
avons l'intention de remorquerles 
canots. Dansle premier canotil y 
aura des mannequins, qui 
représenteront Cadillac, son 
lieutenant italien, Alphonso di 
Tonti. Leurs épouses natives de 
Québec, Marie-Thérèse Guyonet 
Marie-Anne La Marque seront 
dans le second canot”, explique 
M-Miller. Les canots d'aluminium, 
en imitation d'écorce, et leurs 
remorques, sont des dons de Bay 
Distributors, à Callander, Ontario. 

«Nous. allons transporter les 
cyclistes et leur équipement dans 


Sur la photo, de gauche à droite, on voit Denice Childers de Detroit, 
diplomée de Michigan State University en français et en espagnol. 
Robert Miller, Cadillac et Paul Chauvin fils, profésseur à l'école E.J. 
La Jeunesse à Windsor et descendant direct d'un Louis Chauvin, 
arrivé sur les rives de la rivière Détroit en 1701. 


une camionnette ou dans un 
autobus à ‘travers plusieurs des 
lieux fréquentés ou établis parles 
voyageurs, en essayant de rester 
plus ou moins fidèles aux routes 
suivies par les voyageurs de 
l'époque pour se rendre dans la 
région Windsor-Detroit,» ajoute M. 
Miller. Enarrivantdansune région 
particulière, comme Welland, 
Toronto, Kingston, Trois-Rivières, 
Québec, Montréal, Ottawa, 
Penetangüishine, ou North Bay, 
les voyageurs vont descendre et, 
aulieu de pagayer, ils vontpédaler 
les derniers kilomètres en tirant 


lesmannequins dans leurs canots. 
Il pourrait y avoir des cérémonies 
symboliques avec le maire, les 
conseils et les membres des 
différents clubs, surtout les clubs 
francophones. Le soir, ce sera la 
fête au camp comme à l'époque 
des voyageurs, avec des mets, 
de la musique et des danses 
traditionnelles. 

«VOUS ÊTES TOUS 
INVITÉS!}» annoncent Robert 
Miller et le Comité des Fêtes du 
Tricentenaire. À l'époque de la 


Voir«EN AVANT !!!» en 
pagell1 


SOMMAIRE RÉVISÉ DES DÉPENSES D’ÉLECTION 
Élection générale de 1997 


Circonscription fédérale de : WiNDsOR- 


Nom de Nombre 
l'agent de 
officiel donateurs 


Nom 
du candidat 


Harold Downs” Patricia Scarpelli 65 
Réf. E 


Le rapport du vérificateur contient des réserves. 


Total 
des dons 


Total des Déduire 

dépenses dépenses 

d'élection - personnelles 
du candidat 


T. CLAIR 


Total des 
dépenses 
d'élection 
assujetties à 


la limite* 


1743100 34748,30S 614,46$ 


34133,8$ 


Graham, Setterington, Mcintosh, 
Driedger & Hicks, 


comptables agréés 


vous pour évaluer l'enfant. Je 
préférerais découvrir qu'il n'y a 
pas de problèmeplutôt que de 
voir un problème ne pas être 
identifié à temps». 

Les problèmes de 


COUNSELLING 


communication peuvent 
comprendre l'élocution, la fluidité 
verbale, et même la voix. 

Pour rejoindre Nathalie 
Cholette, il s'agit de téléphoner 
au Centre au 252-7281. 


Mme Anne-Marie Monaghan, pshychothérapeute, 253-5656 


TAROT A SAT RCE ELA 


DÉCORATION INTÉRIEUREET EXTÉRIEURE (Voir aussi PAYSAGISTE)| 


Nous vous offrons : 


- un vaste choix de canapés, de fauteuils, de causeuses M 


Gove-seat), 


de sofas en sections et de sofas-lits, 


tous fabriqués sur les lieux et vendus directement \ 


aux clients 


le plus grand étalage de draperies de la région 
une grande sélection d’accessoires,de lampes, de 


tables et de tableaux 
Ouvert : 


Lun.-Jeu, 9h30 à 18h 
Vend. jusquà 20h; 
Samedi : 9h30 à 17h 


Dimanche : 12h à 16h 


FURNITURE & DRAPERIES 
dy fr 


Dr Armand Sylvestre,700 ch Tecumseh est, pièce 212, 258-5912; 189 


rue Church, SEIE BIvÈre, 728-3202 


ÉLECTRICIEN 


por Electric Inc; Pointe-aux-:Roches, M. Bicrär Roy, 798-3205 


A à dame LL mn 


EMPLOHJEUNES 


Connexion-Emploi, Collège des Gands.Lacs, Lynne Sirois, 948-3000, 


poste 3377 


2 RELEASES DE D DRE DD PR 


ADP 


AuGanne Inc, Mme Lise Gagné, sans frais: 1 800 done 


DCE EE 


FIRERLRCESS 


TAUB lecuNSEn an Ensr HAE INT 
519-735-2229 


taf à LA EL 1€ € 


TVLES 


L2 


LLERLTEDFEMTE LIL UCON IE 
JEÉGUERE 


Noussommes experts dans la conception de 
matériel dynamique de marketing et de 
communication pour les entreprises 


Impression offset polychrome 
Polycopie digitale en couleur 
Impression en grandes quantités 
Conception graphique électronique de pointe! 
Articles de promotion 
Enseignes, bannières et affiches 


— Service disponible en français = 


PR Rs 
Cérante, prérrpressint 


JARDINS (v NS (vor PAYSAGISTE) 


1800 ch. Huron Church, Windsor, ON N9C 215 
Tél. (51 Le 971-9952 » Téléc. Sn 971-0363. 


! Le détail des dépenses d'élection de ce candidat et d'autres candidats se trouve sur le site Web 
d'Élecrions Canada (www.clections.ca). La version imprimée du rapport de tour candidat 
concernant les dépenses d'élection, telle qu'elle a été présentée à Élections Canada, peur être 
examinée sur demande: Veuillez écrire à Élections Canada, Ottawa (Ontario) KIA OM6 ou 
téléphonez, sans frais, au 1 800 INFO-VOTE (1 800 463-6868). 

Les chiffres sont vel que rapportés par les candidat. 

Publié par Le directeur général des élections conformément aux 

paragraphes 235(2) e (3) de la Loï élaorale du Canada. 


o RG ne TS TS 
JOUETS (v S (Voir SERVICES AUX JEUNES) 


OMELSSASRLETE TOR et SE PERS AN de PRES IT à IP: 


Lpenin mos pari crgt 
à rade di Brio 


de feodts fé 


“Limite permise des dépenses d'élection 
pour Windsor-St. Clair: 61 955,03 $ Suite page 9 


W 
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26 ° Festival francophone 


Le Rempart 


FESTIVAL FRANCOPHONE 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Message du Président 


Chers amis, 


Les francophones de Windsor-Essex-Kent auront 
l'occasion decélébrerleurculturefrancophone durant 
les prochains jours à l'occasion d'un autre grand 
festival francophone. Le festival se déroulera du 24 


mars au 2 avril. 


Profitez de ces occasions pour vous divertir en 
français avec vos amis delarégion.C'estaussiune 
occasion de faire de nouveaux amis en participant 
aux nombreuses activités planifiées et organisées 


par le comité du Festival et de 


organisateurs de lacommunauté francophone. Il y 
aurades activités sportives; culturelles, socialeset 
éducatives, toutestrès intéressantes. Il yen a pour 
tousles goûts. REPANDEZLA NOUVELLE:Informez | 
vosamis.Participezen grandnombre: Cefestivalest 


pourvous. C'est le temps de manifester notre fierté francophone! 


Je profite decetteoccasion pourremerciertrès sincèrementtousles organisateurs deces 
activités précieuses-Un grand MERCIau comité du Festival :Isaac Savoie, vice-président; 
Valerie Fuller; secrétaire/agente communautaire de la Place Concorde; Didier Marotte, 
directeur dela Place Concorde; Marjolaine Mallet, représentante du Club Alouette; Lise 


Lamarche, trésorière. 


Au plaisir de vous rencontrer durant le Festival! 


Emmanuel Chayer, Président 


ru £ + 


de 


se FU z PIRRE A TTEES 


72 


nombreux 


GRAND MERCI à tous nos commnditaires' ainsi qu'aux collaborateurs et collaboratrices dont la générosité 


do Essex ent 


FESTIVAL FRANCOPHONE 


Le Rempart 


L'émission «CBEF Bonjour» de la station CBEF sera diffusée en direct de la 
Place Concorde pour ouvrir le Festival, le vendredi 24 mars. Son équige qui 
comprend, devant, Rémy Parent et Richard Martel, et à l'arrière, Céline Pelletier 
et Yves Dubuc, vous invite à venir prendre le petit déjeuner avec eux ce jour-là. 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST. 


ZA Mars 
F4 
2 avril 2000 


CPE 


Nicole Germain est conférencière à la rencontre de la 
Fédération des Femmes Canadiennes Française de l'Ontario dimanche 2 avril 


Patrick Groulx,en spectacle à la Soirée de clôture, le 


- rend possible l'ampleur de ce festival! 


VENDREDI, 24 MARS 
6h à 9h (Déjeuner 7h-9h) 
Ouverture dy 28 FESTIVAL 
MCBEF. Bonjour" lance le festival 


Venez prendre un petit déjeuner chaud avec toute 


l'équipe 
Endroit: Place Concorde, La Canadienne 


Entrée: Nourriture non-périssable où don en 


argentau bénéfice de la conférence 
St-Vincent de Paul, paroisse St-Jérôme 
Renseignements: 948-5545 

Parrainé par: CBEF-540 Windsor, À 
Place Concorde et le Comité du Festival 


18h à 23h 


Souper Spaghettietsoirée de Talents Amateurs. 


Endroit: Club Alouette 

Coût: 5$, inscriptions au Club 

Bar payant 

Renseignements: Marjolaine Mallet 
948-6932 

Parrainé par: le Club Alouette 


19h à 1h00 

Ba/ du Buzz Français 

Endroit: Place Concorde 

Coût: 10$ (avec carte d'étudiant) 


Renseignements: Valerie Fuller 948-5545, Camille 


Richard (E.J.Lajeunesse), 
Mark Beausoleil (l'Essor) 


: Parrainé par: Place Concorde et 


le Buzz Français 


SAMEDI, 25 MARS 

8h à18h 

Tournoi de Hockey-salon 

Endroit: Ecole St-Antoine, Tecumseh 

Coût: 5$ par joueur 

Inscriptions jusqu'au 22 mars 

Renseignements: Luc Lapointe 966-0590 

Parrainé par: Place Concorde et le Festival 
Francophone 


13hà 2h 

Tournoi de Quilles, suivi d'un Banquet. 

Endroit: Bowlero: Place Concorde : 
Coût: Quilles, Souper et Danse 20$, Souper et Danse 
12$, Quilles seulement 10$ 

Renseignements: Monique Robichaud 

735-7413, où Jeannine Tracey 944-6084 
Inscriptions avant le 18:mars s 
Parrainé. par: L'Association Francophone des Sports 
et Loisirs et le Festival Francophone 


10h à 14h 

Neftoyage du pare Derwent 

Journée de Bénévolat suivi d'un BBQ gratuit pour les 
participants/es 

Endroit: Terrain extérieur de la Place Concorde 
Renseignements: Place Concorde 948-5545 
Parrainé par: Place Concorde et 

le Buzz Français 


18h.à 1h, 

2 Souper au éibier annuel de la 
Place Concorde 

Endroit: Place Concorde, la Canadienne 
Coût: 30$ (vin inclus avec le souper) 
Renseignements: 948-5545 


IMANCH 
14h à 15h 
Tour guidé d'une heure (en français) 
de la Galerie des Arts de Windsor 
Endroit: Centre commercial Devonshire 
Coût: 2$ 
Renseignements: Sharon Casey - 
969-4494 ou 254-8549 


LUNDI, 27 MARS 

16h à 20h 

Forum Jeunesse sur lAuto-défense 
Endroit: L'Essor 

Coût: 2$ (souper inclus) 

Renseignements: Valerie Fuller 948-5545 
Parrainé par: le Buzz Français et 

le Festival Francophone D 


MARDI, 28 MARS 
19h à 22h 

Euchre et Cribbage 
Endroit: Place Concorde … 
Renseignements: 948-5545 
Parrainé par: Place Concorde 


RCREDI, 29 MARS 
8h à 10h30 
Déjeuner à la Résidence Richelieu 
Endroit: La Résidence Richelieu 
Coût: Contribution Volontaire 
Renseignements: Isaac Savoie 948-0781 
Parrainé par: la Résidence Richelieu et le Festival 
Francophone 


26 MARS 


Activités du 25° Festival Francophone 


19h°à 21h30 

Bingo 

Endroit: Résidence Richelieu 

Coût: 3 cartes pour 2$ 

Gros lot garanti de 200$ 

Renseignements: Isaac Savoie 948-0781 
Parrainé par: Le Festival Francophone et 
la Résidence Richelieu 


18h30 à 22h 

Souper des Clubs Richelieu 
Endroit: Place Concorde 

Coûts 13$ par personne = 
Ouvert au public, Cocktail 18h, 
Souper 19h 

Conférencier  : Philippe Poré-Kurrer 
Renseignements: Emmanuel Chayer 
796-9806 ou 948-5545 

Parrainé par: Les Clubs Richelieu 
de Windsor et Les Campagnards - 


18h30 à 20 (patinage) 

Venez au Club Alouette après 

le patinage pour un goûter gratuit 
Patinage: Forest Glade Arena 
Entrée libre 

Renseignements: 945-1189 

Parrainé par: Club Alouette 


I, 30 MARS 
18h30 à 22h30 
Tournoi de Billards et de darts 
Endroit: Club Alouette 
Coût: 5$ par personne 
InSchiptions avant le 23 mars au 


Club'Alouette 
Renseignements: 945-1189. 
Parrainé par: Club Alouette 


18h 

Rencontre de la Fédération des Femmes 
Canadiennes Française de Ontario, 

Zone dy sud-ouest 

Endroit: Stoney Point Tavern 

Coût: 13$ 

Conférencière: Nicole Germain 
Renseignements: Françoise Gascon 728-2331 


VENDREDI, 31 MARS 
8h30) à 14h30) 


Or: 


lieu Les Campagnards 


14h à 18h 

Tournoi de Euchre et Pepper 

Endroit: Club Alouette 

Coût: 3$ cartes seulement, 5$ additionnel pour. 
souper 

Renseignements: Isaac Savoie 948-0781 
Parrainé par: Festival Francophone, 

Club Alouette et la Résidence Richelieu 


20h30 à minuit 
Danse Jeunesse (moins de 18-ans) 
Endroit: Club Alouette 


Festival Francophone 
de Windsor-Essex-Kent 


Coût: 3$ à l'avance, 4$ à la porte 
Renseignements: Donna Bilodeau 979-1595 


SAMEDI, 1= AVRIL 

9h à 17h 

Journée Familiale pour célébrer le 
10e anniversaire de Place Concorde. 
Portes ouvertes à l'Actifit 

Bazar 

Lave-Auto 

Nettoyage du Parc Derwent 


18h à 2h 

Banquet dy 10° anniversaire 

Endroit: Place Concorde (18h Cocktails, 19h sou- 
per, 21h Danse) 

Coût: 10$ membre à vie du Fonds social, 

12$ membre à vie, 14$ non-membre 
Renseignements: 948-5545 


IMANCHE, 2 AVRI] 
17h30 à 23h 
Cabane à Sucre et Spectacle de Patrick &roux 
(comédien) 
Endroit: Place Concorde la Salle Canadienne (18h 
Cocktail, 19h Cabane à Sucre, 21h Spectacle 
Cloture) = 
Coût: 15$ non-membre, 12$ membre à vie, 10$ 
membre à vie du Fonds Social 
Renseignements: 948-5545 
Parrainé par: le Festival Francophone et 
la Place Concorde 


Parrainé par: le Club Alouette et Les Majorettes Les 
Papillons 


($ 


] 
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Lotre mrmrtiè 


Chez H&R Block 
nous répondons 
de notre travail. 


8 


Le Rempart 


T'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Votre satisfaction est garantie. La compétence de nos 
spécialistes, capables de préparer des déclarations 
complètes et exactes, assurera votre tranquillité d'esprit. 


254-3040 


www.hrblock.ca 


H&R BLOCK 


ES ER 


Le français à l'époque 
d’Astérix 


À l'époque d'Astérix, les 
Gaulois parlent au moins une 
centaine de dialectes. Lorsque 
Jules César et ses légions 
romaines envahissent la Gaule, 
seshabitants deviennentplusunis 
surle planlinguistique : ils doivent 
apprendre le latin, la langue du 
conquérant. Ce bilinguisme n'a 
pas été sans faire subir des 
changements au latin, car il est 
désormais parlé avec un accent 
gaulois. 


Les dialectes gaulois ont 
laissé entre 180 et200 mots, reliés 
à la nature età la vie quotidienne. 
Bien des plantes indigènes ont 
gardé leur nom gaulois, dont 
l'amélanchier,le bouleau, le sapin. 
Le mouton, le saumonetl'alouette 
portentdesnoms gauloisetmêème 
des mesures encore utilisées 
aujourd'hui, comme le boisseau 
et l’arpent. 

_ Le son U, qu'on retrouve 


Les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada 
sont en vente jusqu’au 1° avril seulement. 


OBLIGATION À PRIME DU CANADA 


5,25% 5,154 6,25% 


Taux annuel composé de 5,74 % sur 
l'obligation C détenue pendant 3 ans. 


Ani An2 An3 
OBLIGATION D'ÉPARGNE DU CANADA Émission 65 


4,60 % 


An 


Les émissions 14 et 65 sont en vente jusqu’au 1° avril 


Le temps presse. Et les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada ne seront encore en vente 
qu’à l’automne prochain. C’est donc le moment ou jamais d'en acheter. Comme toujours, elles sont 
idéales pour faire fructifier votre portefeuille à l'abri des risques, et comportent un plus grand 
choix et plus d'options que jamais. 


+ Obligation d'épargne du Canada traditionnelle 

° Obligation à prime du Canada : un nouveau produit à intérêt plus élevé 
+ Options REER et FERR sans frais 

e Titres offerts à partir d'aussi peu que 100 $ 
° Absolument aucuns frais 

e Souscription par téléphone 


La nouvelle Obligation à prime du Canada est encaissable une fois l’an à la date anniversaire de 
l'émission et durant les 30 jours suivants. L'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle, toujours . 
aussi souple, est encaissable en tout temps. Avec l’option REER sans frais, vous profiterez de toute 
la sécurité des Nouvelles Obligations d'épargne du Canada en plus des avantages d'un REER. 


Les deux titres sont garantis à 100 % par le gouvernement du Canada, avec une facilité 
d'achat jamais égalée à ce jour. Non seulement ils ne comportent absolument aucuns frais, mais 
aussi vous avez maintenant la possibilité pratique d’en souscrire par téléphone en composant le 
1 800 575-5151. Et comme toujours, ils sont en vente dans votre institution bancaire ou financière. 


NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


Canada 


Désormais en vente par téléphone en composant le 1 800 575-5151. 


Visitez notre site Web à www.oec.gc.ca pour tout complément d'information. 
- *Ce taux s'applique-égalemrent aux Obligations d'épargne du Canada:de l'émission 59; 
datée du 1°! avril 1999, pour l'année commençant le 1° avril 2000. 


francophones d'aujourd'hui. 


Annie Bourret (APF) 


dans le motmur, a été également 
introduit par les Gaulois en latin 
(les Romains n'avaient que le son 
OÙ), représenté par la lettre U), de 
même que des suffixes comme - 
et et -ette pour évoquer la 
petitesse, la diminution ou 
l'affection  (tristounet et 
maisonnette). 

Environ cinq siècles plustard, 
les invasions germaniques des 
IVe et VE siècles allaient donner le 
coup de grâce à l'empire romain 
en Gaule. Pour se gagner l'appui 
des Gallo-Romains (ce que les 
Gaulois étaient devenus) dans la 
lutte contre les autres peuples 
germaniques, le roi franc Clovis 
décide de se convertir à l'Eglise 
romaine etimpose le latin comme 
langue de la religion. Voilà 
pourquoi, contrairement à ce qui 
se produithabituellementlors des 
conquêtes, les Francs vainqueurs 
sont devenus bilingues au lieu 
d'imposer leur langue (le 
francique). Mais ils ont tout de 
même eu une influence profonde 
sur la langue gallo-romane de 
l'époque, tant sur le plan 
phonétique que lexical et 
grammatical: 

Le H aspiré, que les Gaulois 
avaient fait tomber en latin, atété 
réintroduit par les Francs. Les 
quelque 400 mots d’origine 
germanique du français reflètent 
les occupations des Francs 
(guerre, chasse et élevage du 
bétail). On leur doit les mots blé 


_ (de blad «fruits des champs»), 


bois (de bosk) et forêt (de forhist), 
ainsi que les mots herde et 
troupeau. Plusieurs notions 
abstraites comme l’orgueil, la 
honte et la hardiesse, et des 
adjectifs comme désagréable et 
attristé viennent du francique. La 
morphologie du français a 
conservé le système de pronoms 
démonstratifs à deux personnes 
du type celui-ci - celui-là (le latin 
en comptait trois, avec le neutre) 
et les suffixes -ard (vieillard) et - 
aud (pataud). Enfin, c'est au 
francique que nous devons la 
place actuelle du verbe français, 
généralementen deuxième place 
dans la phrase. , 

Vers le VI° siècle, les Francs 
avaient créé une barrière 
linguistique entre le Sudetle Nord 
de la France, formant deux aires 
linguistiques distinctes appelées 
vers le XI° siècle domaine d’oc 
(pour le Sud) et domaine d'oil, 
pourle Nord. (Ocetoilétaient des 
mots dont on se servait dans 
chaque région pour dire «oui» 
vers le XI° siècle.) Cette barrière 
linguistique a donné au gallo- 
roman ce dialecte particulier 
connu sous le nom de français, 
qu'on ne commencera à parler 
que vers le X°siècle. Cette forme 
de français d'il y a mille ans, 
appelée ancien français, serait 
difficilement déchiffrable pour les 


Envoyez vos commentaires 
à a-bourret@home.net. ou à la 
rédaction du journal. 
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Voici l'équipe de natation qui représentait l'école secondaire l'Essor lors de la compétition provinciale 
OFSAA (Ontario Federation of Secondary Athletics Association) qui avait lieu à St-Catherines les 1°1et2 
mars. De chaque côté à l'arrière, il y a, à gauche, l'entraîneur Jean Sauvé et, à droite, l'entraîneur-adjoint 
Alain Savoie. Les jeunes sont, à l'avant, Jennifer Daudlin, dans la rangée du milieu, (g. à d.), Kristal Vander- 
Linder, Kelly Brown, Danielle Parent et Véronique Savoie. Dans la dernière rangée, (g.à d.) se sont Robert 


Peters et Richard Boucher. 


Collaboration spéciale: 
Jean Sauvé 


Pour une dixième année 
consécutive, l'équipe de natation 
de l'école secondaire l'Essor a 
participé au“. championnat 
provincial. de natation “OFSAA 
2000" (Ontario Federation of 
Secondary Athletics Association) 
à St-Catherines, les 1 et 2 mars 
dernier. 


L'équipe féminine de l'Essor a 
défendu ses couleurs avec brio. 


enremportantla finale consolation 
au relais 4 x 50 m medley (dos, 


‘brasse, papillon et free-style). 


Elles ont ainsi terminé au 9° rang 
parmi 60 équipes participantes à 
ce relais. || faut noter qu'il y avait 
exactement 161 équipes-écoles, 
regroupant 1 200 nageurs et 
nageuses. L'ironie du sort fait que 
nos filles ont nagé si vite qu'elles 
ontbattuletemps de4 deséquipes 
en finale provinciale. Malgré tout, 
onne peutréclamerle5®rang,les 
règlements sont justes et ce sera 
anous d'atteindre la finale officielle 


l'an prochain. 
Les mêmes quatre filles, 
Danielle Parent,  Kristal 


Vandelinder, Véronique Savoie et 
Kelly Brown, ont pris la 3 © place 
de la finale consolation du relais 4 
x 50 m free-style. Formidable! Au 
cumulatif, elles terminent au 11 © 
rang sur 35 équipes. 

individuellement, Jennifer 
Daudlin a atteint deux finales sur 
ses trois événements, en 
réussissant un meilleur temps 
personnel à chaque fois. Elle a 
pris le 8° rang au 200 m medley 
open, le 7° rangau 100 mpapillon 
open et le 9 © rang au 100 m 
brasse. 

Robert Peters a pris le 5° rang 
en finale consolation au 200 m 
free-style dans la catégorie “High 
School”. Richard Boucher s'est 
classé au 17 © rang, à une place 
de cette consolation et il a réussi 
un temps ultra-rapide de 1:01.89 
au100mfree-style pourremporter 
sa:préliminaire: 

Tous ces résultats nous 
procurent une excellente place 
au palmarès des classements par 
équipe et pour ajouter un petit 


c'est vraiment toute une 
performance de monter si haut et 
fort dans la hiérarchie de la 
natation provinciale, compte tenu 
de notre pénurie de moyens. 


bémol franco-ontarien: parmi ces 
161 écolesparticipantesiln'yavait 
que l'Essor et Lajeunesse (une 
nageuse) et le collège Notre- 
Dame de Sudbury (quelques 
nageurs, catégorie open). Alors 


Il est de première importance que la documentation 
judiciaire liée à la gestion de vos biens soit précise, 
conforme aux normes et compréhensive. 

La firme Levesque Law Office peut mettre à votre 


service 30 ans d'expérience professionnelle concentrée 
dans ce domaine 


Achat ou vente de propriété 
Hypothèques 
Successions et testaments 
# Procurations 
(power of attorney) 


Lievesque 
Law Office 


1218 boul St-Anne, Tecumseh 


735-9928 


CARRIERES ET PROFESSIONS 


CONSEILLÈRE EN TOXICOMANIE 


Un organisme de Windsor offrant des services'en établissements aux 
femmes toxicomanes est à la recherche de conseillères en toxicoma- 
nie occasionnelles/de relève. Pour occuper.ces postes, il est essentiel 
de détenir un baccalauréat en service social, où un diplôme/certificat 
en toxicomanie. De plus, une sensibilité aux questions se rapportant 
aux femmes, de l'expérience ou des connaissances dans le domaine 
de la toxicomanie et la connaissance de l'anglais et du français sont 
des atouts. Les fonctions comprennent le travail en équipe, le 
counselingde groupe et individuel, la gestion de cas et la liaison avec 
la communauté. Un permis de conduire valide de l'Ontario est requis. 


Le salaire en fonction des qualités et de l'expérience. La Maison de 
Sophrosyne souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi-Les 
femmes appartenant à un groupe minoritaire sont encouragées à po- 
ser leur candidature. 


Faire parvenir son curriculum vitae accompagné d'une lettre d'accom- 
pagnement d'ici le vendredi 24 mars à : Darlene Simpson, Comité 
du personnel, LA MAISON DE SOPHROSYNE, 1771, avenue 
Chappell, Windsor, ON N9C 3E8. 


Joseph, patron du Canada et 


Millénaire St-Joseph 


(C)Il yaura une messe spéciale 
le dimanche; 19 mars, à 16h à 
l'église St-Joseph à Rivière-aux- 
Canards.La messe sera célébrée 
par Son Excellence l'évêqueJ.M. 
Sherlock; en l'honneur de St- 


protecteur de l'église universe 
Le grand public est invité & 
assister. 

Les jeunes choristes de l’éc 
internationale de l'Académie © 
Cécile se joindront à lachorale 
la paroisse pour l'occasion. 


Voyage de plaisir et de détent 


en Louisiane 
du 27 avril au 6 mai 2000 


Départ de Windsor, pour se rendre à Nashville, ensuite : 
LaFayette, à la Nouvelle Orléans et Branson, Missouri et de 
retour à Windsor. 


Réservation avant le 31 mars 2000 
Renseignements: Isaac Savoie au 948-0781 


MEUBLES (Voir APPAREILS U MÉNAGERS » 


| MONUMENTS DE CIMETIÈRE TS 
Excelsior Monuments Limited, M. Don Lappan, 
Tecumseh, 735-2445 


11918 Ch Tecumseh, 


OPTICIEN 
Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
(en face du centre médical) Windsor SUARESS 


FSU AUS LEP SR SEUE PAR SA CLEA CNRS 2 EEE TI SE dE FPE > 


OPTOMÉTRISTE 

Dr Robert Charron, 5805 ch Malden, LaSalle 969-6677; 
54 rue Main est, Kingsville, 733-2282 

Dr Kim Lalonde; 595 Gi [LECUNEN Est, Windsor, 2528955) 


ORTHODONTISTE 
jaDr Dennis Dionne, 2224 ch Walker, pièce 240, 1050 ch ÉSTE | 
ectmsen 252-3000 


RTE RME RIDE PTE SACS Te PNA BELGE TE CEE RETS AVE TAUPE PPT ANINL STE 
| PAYSAGISTE 


Jardins Boardwalk Gardens, Roger Beaulieu,18725 chemin Tecumseh, 
| 10km à l'est de Pointe-aux-Roches.(sans frais) 1-800-572-1494 


“PLANIFICATION FINANCIÈRE Es 
Morais Financial Services, M. Terry Morais, bur: 974-0128; 
sons 735-4545 


DE PRET QUE RE De PE RES NP ER LORD LD re 


| RÉCEPTIONS 

Centre Canadien-Francais, (Club Alouette) 2418 ave Central, Windsor: 
945-1189 

Place Concorde, 7515 promenade Forest Glade, Windsor 948-5545 


EP EP PENTIER ETAT VE CA AE SAP APE EU DES AEE 2 


RECYCLAGE 2 
Green Gables Material Recycling, M. Emile Michaud, M. Mike Lepage, 
351-4467 


ass araee 


RÉFRIGÉRATEURS, CUISINIÈRES (Voir APPAREILS MÉNAGERS) 


ALT DS RTC PSP LITE LATE ER EU LES LOS EUR RAREER LS CR PE QE MEN EN-DT  ERT 


RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION (Voir aussi PAYSAGISTES) 
Daniel Lépine Contracting, Daniel Lépine 727-6506 


Gaudet's Aluminum Ltd, M. François Gaudet, M. Germain Gaudet, 360ave 1 
Eugenie Est, Unité 208, Windsor, 250-4870, Télécopieur: 250-4615 | 


LP Cash and Carry Lumber, LP Roofing and Building Supply, M. Léo- 
Paul et Mme Bemadette Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061. 


MARTINEAU 
Roofing & Sidins 


Portes & Fenêtres 


Bureau: 972-7288 
Domicile: 979-9642 


APS IDR IEP ARE DATES RENE AA TS M ARENA IEEE 


RÉSIDENCES P POUR PERSONNES ÂGÉES 

Chez Nous Lodge, Mme Hélène Béchard, 6815 ch Tecumseh, 
Pointe-aux-Roches, 798-3611 | 
La ChaumièreRetirement Residence, Mme Pierrette LaLonde,1023 Route | 
du comté 22, Puce, 727-3343 


ER PET PEN SITES EAN 


SALLE À LOUER (Voir RÉCEPTION) 


SALON DE COIFFURE 
Golden Razor, Mail Tecumseh, Mme :Bdgitie UE 945-7151 


SALON FUNÉRAIRE 
Melady Funeral Home, M. Pierre Cécile, 572 rue Notre-Dame, Belle-Rivière. 


PDA PET EURE SEE LA d'A ET on €. 
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Festival Francophone 
de Windsor-Essex-Kent 


Des activités et des célé- 
brations ont lieu partout au 
pays au cours de la deuxième 
édition des ‘'Rendez-vous de 
la Francophonie! du 13 au 26 
mars, entourant la Journée 
internationale de la Franco- 
phonie le 20 mars. En rapport 
avecle thème des Rendez-vous 
de cette année, «La franco- 
phonie en personne», LE 
REMPART vous présente le 
portrait de personnalités qui, 
sur le plan local ou national, 
sont des reflets de la vitalité de 
la francophonie, 


Paul Desmarais 


Date de naissance :4 janvier 1927 
Ville : Sudbury 

Province : Ontario: 

Vocation : Administrateur 


Paul Desmarais est le fils de 


Photo: Peter Caton, Gerald 
Campbell Studios avec 
l'autorisation du Power 
Corporation du Canada 


Me Jean-Noël Desmarais et de 
madame Lébéa Laforest. ll grandit 
dansune famille prospère. llétudie 
àl'Université d'Ottawa où il obtient 
un baccalauréat en commerce. 
A la fin de ses études universitai- 


ASSOCIATION DE LA PRESSE FRANCOPHONE 


Le Rempert 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


LE FESTIVAL FRANCOPHONE 


WINDSOR - ESSEX - KENT, 


24 mars au 2 avril 2000 


res, il retourne à Sudbury où, en 
1951, il prend le contrôle d'une 
société de transport par autobus. 


En 1959, il crée la Transportation : 


Management Corporation 
Limited; par son entremise;. il 
acquiert la Provincial Transport 
Limited en 1960, puis obtient le 
contrôle effectif des Entreprises 
Gelco Limitée en 1962. L'année 
suivante, il achète l'Impériale, 
Compagnie d'assurance du 
Canada. Deux ans plus tard, c'est 
au tour de la Corporation des 
valeurs Trans-Canada, son 
premier conglomérat. 

En 1967, Trans-Canada crée 
Les Journaux Trans-Canada Ltée, 
entreprise de prèsse qui fait 
l'acquisition du grand quotidien 
montréalais La Presse. En 1968, 
M. Desmarais prend le contrôle 
de PowerCorporation du Canada. 
Aujourd'hui, Power Corporation 
se compose de la société Gesca 
Ltée, qui édite La Presse et 
d’autres quotidiens et hebdoma- 
daires, et Corporation Financière 
Power, qui possède la Great- 
West, compagnie d'assurance- 
vie, la London Life, compagnie 
d'assurance-vie, le Groupe 
Investorsinc., et Pargesa Holding 
S.A., une société de portefeuille 
d'envergure internationale qui a 
son siège à Genève. 

Paul Desmarais est président 


Le calendrier et les 


détails des activités sont 


Do cz de la fête! 


disponibles à la Place 
Concorde et paraissent 
aux pages 6et7 


de ce numéro 


Organiser la communauté pour 
qu’elle puisse s’épanouir 


Pour qu'une communauté soit 
vivante et que sa langue 
rayonne, ses membres doivent 
avoir accès à toute Une variété 
d'activités, de fêtes et de 
rencontres, croit Emmanuel 
Chayer. Sa formule pourréaliser 
cela est simple: mettre sur pied, 
faire fonctionner et soutenir les 
organismes nécessaires. 


du comité exécutif de Power 
Corporation du, Canada. IL’ est 
aussi président du conseil et 
administrateur-délégué de 
Pargesa Holding S.A. (Suisse). Il 
est administrateur des sociétés 
suivantes : CLT-UFA (Luxem- 
bourg), Corporation Financière 
Power, Diffusion Power Inc. 


Electrafina S:A: (Belgique), : 
Groupe d'assurances London - 


Inc., Groupe Investors Inc., 
London Life, . compagnie 
d'assurance-vie, Pargesa Holding 
S.A. (Suisse), Power Corporation 
du Canada, La Presse Ltée, 
Telegraph Group Limited (Angle- 
terre) et Total Fina (France). Il est 
aussimembre dû Comité interna- 
tional consultatif des compagnies 
BarrickGoldCorporationetChase 
Manhattan Bank N.A. etmembre 
du Conseil de surveillance de AXA 
etde la Compagnie Financière de 
Paribas (France). 

M. Desmarais est président 
d'honneur du Conseil commercial 
Canada-Chine. Il est membre du 
Conseil Privé, compagnon de 
l'Ordre du Canada, officier de 
l'Ordre national du Québec ainsi 
qu'officier de l'Ordre national de 
la légion d'honneur et comman- 
deur de l'Ordre de Léopold II. 

Pour en savoir plus :Site 
Internet: http:/www.cex.gouv.ac. 
ca/ordre/88/88 -10.htm 


Une association regroupant 24 journaux-membres 
d'un océan à l'autre dont votre hebdo favori 


le 


KeMI 


art 


Chose assez cocasse, 
quoique natif de la région de 
North Bay où il a fait ses études 
élémentaires et ayant fait ses 
études secondaires au Collège 
Bourget à Rigaud, c'est en 
Californie qu'il s’est vraiment 
rendu compte du danger de 
perdre sa langue. lls'étaitrendu 
là-bas avec son épouse Aline 
quelques années après qu'ils 
sont venus à Windsor. C'est par 
chance qu'il a appris après un 
certain temps qu'il s'y trouvait 
un conseil de langue française 
des Chevaliers de Colomb. Et 
lorsqu'il s'est mis à fraterniser 
avec les francophones qu'il y a 
rencontrés, il à constaté qu'il 
avait commencé à perdre la 
facilité d'expression en sa 
langue maternelle et a compris 
le besoin de fréquenter ses 
compatriotes pour la maintenir. 

C'est une leçon qu'il met en 
pratique depuis son retour dans 
la région il y a 25 ans. 

Il s'est vite lié avec des gens 
de l'Association Francophone 
des Sports:et Loisirs Windsor- 
Essex. «Nous y avons fait de 
bons amis et nous aimions 
cela,» dit-il. Quelques années 
plus tard, il a accédé à la 
présidence de cette association 
et se mit à en augmenter le 
rayonnement, entre autres, par 
la fondation de la ligue de quilles 
L'Erablière. Il continue à en être 
le président. 

Il a été membre du Centre 
culturel Tournesol. 

Puis il se mit à rêver à un 
centre communautaire franco- 
phone et quand se présenta le 
projet d'achat de la Place 
Concorde il en füt le plus ardent 
promoteur. En fait, au moment, 
où, malgré de louables efforts, il 
semblait que le projet devait être 


ol 


L* 
E Gerscontinental TVR + 


46 Radio-Canada DAC 
à A 
LE Ta aiment (CEOI 


abandonné, c'estluiquilançale 
cri de ralliement qui ressuscita 
le projet des cendres. Il n’est 
donc pas surprenant que suite 
à la réussite du projet, il fit un 
terme à sa présidence. 

Et son engagement ne s'est 


pas terminé là. Il préside le 
comité d'organisation du 
Festival francophone Windsor 
Essex depuis quelques années 
et le Club Richelieu Windsor 
depuis l'an dernier. 

Et qu'est-ce qui alimente ce 
zèle? : 

«Ça apporte une immense 
satisfaction de travailler au bien 
de l'humanité et en particulier 
delacommunautéfrancophone, 
affirme-t-il. De plus, on se fait de 
bons amis et on évolue soi- 
même continuellement.» 

«Nous avons unebelle langue; 
elle possède une multitude 
d'expressions savoureuses. 
C'est un outil privilégié de 
communication interperson- 
nelle. 1! faut en être fiers. De 
plus, elle peut servir pour un 
emploi ou pour voyager.» 

Emmanuel Chayer s'attriste à 
la pensée du danger constant 
d'assimilation qui menace 
surtout les jeunes et croit 
fermement qu'il faut agir pour le 
contrer. Personne ne peut nier 
qu'il prêche par l'exemple! 


VIA Raïl Carat 


W 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


et d'elles! 


centaine de convives qui font des contributions particulières à la vie paroissiale. On a souligné le 
caractère exceptionnel du bénévolat de trois de ces personnes que l'on voit ici, à côté du curé, P. 
Daniel Morand. Dans l'ordre habituel: Théodora Villemaire qui effectue diverses tâches administratives 
au presbytère tous les samedis depuis plus de 35 ans; Irène Cormier, qui s'occupe également de 
tâches administratives et aussi de travaux domestiques depuis une trentaine d'années; et Catherine 
Carrière qui fait aussi des travaux domestiques et qui gâtent les gens au presbytère avec ses talents 
de cuisinière depuis vingt-cinq ans. La photo fait aussi voir Sr Corrine Gignac, agente de pastorale et 
Réal Lalande, président du Conseil paroissial. 


EN AVANT !!! 


00e 

traite des fourrures, tout le monde 
participait: les Amérindiens, les 
Anglais, les Ecossais et surtout 
les Français. On veut faire la 
mêmeinvitation, cette fois-ci. |Ly 

- aura deux équipes faisant cette 
excursion, l'une évidemment va 
tirer les canots, les vrais 
aventuriers et les vraies 
aventurières. L'autre va supporter 
les voyageurs en conduisant les 
camions d'équipement de 
camping. «Je les appelle les 
fêtards», dit M. Miller. Il cherche 
une vingtaine de vélo-voyageurs 
disponibles et qui s'intéressent à 
faire ce voyage, un genre deretour 
aux sources. «Les fêtards nous 
Suivront», ajoute-t-il. 

«Il y a déjà quelques 
enseignants et enseignantes qui 
ont exprimé un intérêt, nous 
apprend M. Miller. Trois semaines 
etdemie, c'esthbeaucoup detemps 
à donner, mais ce sera une 
véritable aventure comme au 
temps passé vers l'avenir. Je vais 
Suggérer à tout le monde de tenir 
un journal». 

Toute personne intéresséee à 
participer à ce projet historique 
devrait téléphoner au bureau des 
Fêtes du Tricentenaire dela région 
de Windsor-Détroit au (519) 948- 


LEREE 


suite de la page 5 


9322, ou au numéro sans frais 
(877) 358-0449, Il est aussi 
possible d'envoyer un courriel: 
bureau@tricentenaire.org. Pour 


tout connaître sur les Fêtes du 
Tricentenaire, visiter leur site 
Internetauwww.tricentenaire.org. 


ICI L'ONTARIO 
CE SOIR 
ss CE Lu 


AVEC FRANCE BEAUDOIN 


h 


Les gens d'ici 


CE SOIR 
EN COULEUR 


lundi, mardi, mercredi, 18 h30 
La langue did 

DES MOTS 

EE MALIX 
vendredi, 18 h 30 


À « 
HONMAMD LATOUR 


Les grands 
dossiers d'ici 
IMPACT 

jeudi, 18 h 30 


Les artistes d'ici 


EXPRESSO 
maintenant 
le vendredi à 19h 


WINDSOR 
CHAPEL 


ENTREPRENEURS 


BUREAU JOURNALISTIQUE À WINDSOR 
Vous êtes au courant d'activités ou témoin d'événements? 
Communiquez avec nous. 

TEL: (515) 255-3487 

Télécopheur: (519) 255-3493 


DE 
POMPES FUNÈBRES 


253-7234 


1700 est, chemin 
Tecumseh, Windsor 


ICI RADIO-CANADA 


4$> Télévision 


vrnna GO ANIÉR CON OEUEIOUSES 


Francis Louls Janisse, 
président et directeur 


Après six années de dévoue- 
ment à la direction de l'école Ste- 
Thérèse, Mme Francine 
Létourneau, qui transfère à 
l'école St-Antoine, a été honorée 
récemment. L'Association de par- 
ents et d'enseignants (APE) lui 
a offert un cadeau et deux 
bourses de 50$ qui seront 
données enson nom à Un garçon 


&) . 

et à une fille de 8 © année. Elle a 
aussi reçu une gerbe de fleurs 
du Conseil d'école. La photo fait 
voir, de gauche à droite, Martin 
Lévesque, président du Conseil 
d'école, Diane DesRosiers, 
représentant le personnel de 
l'école, Francine Létourneau et, 
la présitente de l'APE, Sylvine 
lafrate. 


Premiers soins pour Haïti 


Le groupe de missions St- 
Jérôme lance un nouveau projet 
pour le carême, intitulé “Premiers 
soins pour Haïti”. Il s'agit d'ap- 
porter des choses; lors des 
messes de fin de semaine, qui 
seront acheminées à ce pays 
des Antilles. 

On suggère des comprimées 
genre Tylenol (pour adultes et 


pour enfants), du Tempra liquide 
(pour contrôler la fièvre chez les 
enfants), du nécessaire pour des 
pansements (genre Band-Aid), 
du péroxide, de l'alcool à friction, 
des crèmes antiseptiques 
(Polysporin, Néosporin), des 
brosses à dents et de la pâte 
dentifrice. 


©0000 


Venez jouer au BINGO tout en 
appuyant des organismes francophones. 
Bonne chance! 


Mercredi,15 mars -16h-18h-20h 


Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Le centre de ressources et de garderie Franco-Sol 


Jeudi 16 mars - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Downtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 


Parrainé par: Place Concorde 


Samedi 18 mars - 16h-18h-20h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 19 mars - 16h-18h-20h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Samedi 19 -22h-minuit-2h 


Salle Hollywood Bingo 3975 rue Wyandotte Est 


Parrainé par: Le Club Alouette 


Mardi 21 mars - 9h30-11h-12h30-14h-15h30 


Sal'e Big D Bingo, 2515 ch Dougall 
Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 22 mars - 16h-18h-20h-22h-minuit-2h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 26 mars - 10h-midi-14h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 26 mars - 22h-minuit-2h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 29 mars - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron Line) 


Parrainé par: Place Concorde 


Jeudi 30 mars - 18h30-20h30-22h30 
Salle Hollywood Bingo, 709 ave Ouellette 


Parrainé par: Le Club Alouette 


Vendredi 31 mars - 19h-21h-22h30-minuit-1h30 
Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 


Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 2 avril - 19h-21h-22h30-minuit : 
Salle Big D East Bingo, 9420 ch Tecumseh Est 
Parrainé par: Place Concorde 


Mardi 4 avril - 16h-18h-20h 


Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par:-Place Concorde 


Mercredi 5 avril - 22h-minuit-2h 


Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 
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Abonnez-vous au REMPART 
seulement 26,00 $ par an 
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SERVICES AGRICOLES = 
LA CO-OPERATIVE DE 


POINTE-AUX-ROCHES 


Au service de tous les agriculteurs: 
-Semences et engrais chimique 
-Pesticides, herbicides et autres produits chimiques 


GOO0D THINGBREWING 


-Produits pétroliers: carburant et huile de chauffage )É 1 
-Entreprosage, marketing et vente de grains L E rabl 1 e re 
-Système d'analyse et de gestion des terres par satellite 
Conseils d'agronome Résultat du 10 mars 2000 Les Bonnes Aventures 30 
= Marchandise au détail et essence sans plomb avec éthanol Plus haut simple Les Vautours 2 
à certaines succursales, EQUIPES Les Re x 2 
; ï L abs 
Il y a d'autres avantages particuliers à être membre. LT Ses re Anges 21 
Nous nous ferons un plaisir d'en discuter avec vous. ANS RRETOUE 017 Three Stooges 20 
Pointe-aux-Roches 798-3011 FEMMES 5 Meilleurs moyennes 
Belle-Rivière: 728-3733 Monique Robichaud 243 FEMMES 


Harrow: 738-2223 
Oldcastle : 737-6141 


Jodi Carroll 234 


Cottam : 839-4861 HOMMES : 

eg GBA ED ER ELITE PRÉSENTS ESS ARR ANAREE PATATE À Stefan Stezycki 279 Résultat du 10 mars 2000 

| SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'APPRENTISSAGE || BernieBurke CEMERAN ep ÉrnpIe 
POUR ADULTES JR Semen = Les Pommes Rouges 666 
Centre Alpha "Mot de passe", Mme Jasmine Lapierre, 1799 rue Ottawa, [|] Plus hauttriple SOUS 9 654 

| Windsor, 253-3959 Il  EQUIPES al 

#3 PES” se mme | LES FOUrMIS 2054  LesAmbitieux ; 653 
SERVICES AUX FEMMES pl -Les Vantours ee 223 

| Centres d'aide et de lutte contre les agressions sexuelles. Windsor/} Habs 2005 Solange Ward 221 

| Essex: 1047 rue Ottawa; Chatham-Kent: 405 prom. Riverview, bureau 101. FEMMES Edna Land 208 
Téléphone pour les deux régions: 253-3100 Monique Robichaud TR ane 
L'Union culturelle des Franco-ontariennes; Mme Diane Brissette 351- | June Horn 575 & 27 
3421,Mme Cécile Baribeau 354-7106, Mme Judith Turcotte 253-4157 Judy Presnell 551 ClaimmontDuguay 
EVOREECTEN RENTE = . see ss HOMMES RogerHamel 226 
SERVICES AUX JEUNES (Voir aussi EMPLOI-JEUNES, SPORTS). ||} Jacques Germain 709 Renald Hé 217 
Franco-Sol Centre de ressources, 6200 rue Edgar, 948-4339; garderies: | Bernie Burke 704 Es neEs triple 
diverses écoles de langue française 979-0487 | Stefan Stezycki 699 Q 837 
Majorettes «Les Papillons», Lucile Lefebvre 979-7885, Jeannette Lalande || Premier gagnant du 50/50: Les Pommes rouges 1 
948-6315 Stefan Stezycki Les Perroquets -1798 

> ee RE rte on en enter eh net Deuxième gagnant : Les Ambitieux 1798 
SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRETARIAT FEMMES ; 
Association canadienne-française de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, Me FErOn Solange Ward 617 
Mine Nicole Germain, 7515 pr, Forest Glade, Windsor. 948-9322 RE Sans Aline Boily 554 

LRO TU IRREV ETS SON FESTINI EE RSA TARA TR RME ERA ES ARRETE ENNIER VE rate Mona Cormier 550 
SERVICES MÉNAGERS À DOMICILE (Voir SOINS DE SANTÉ À Ame ronr 2 


DOMICILE) 


as sssat ea case BI ASIS 2 A APS ARR ECRIRE TELE 


SOINS DE SANTÉ À DOMICILE 
Paramed Home Health Care, Windsor: 972-7760; Leamington: 322-2542 


Petitesannonces classées 


LOGEMENT-MAISON 


A LOUER: Appartment 1 chambre à coucher, beau quartier, femme, non- 
fumeuse, 500$. Appeler le soir au 979-8777. 02 
A VENDRE: Maison à St-Clair Beach, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, près de l'école secondaire l'Essor et l'école élémentaire Ste-Marguerite 
d'Youville. Possession immédiate, vente privée, portes ouvertes dimanche 
19 mars de 18h à 16h. 979-0599. 11 


! OBJETS A VENDRE 
TRICOT. (Voir ARTISANAT) 


A VENDRE: 1 bague de fiancailles, 1 bague avec pierre de naissance 

ÉNDEUR DE L'IMMOBILIER 0 (juillet), prix à discuter. Appeler après 16h au 945-5051. 07 

VENDEUR DE L'IMMOBILIER À AVENDRE: Aspirateur, marque Electrolux Supreme, avec attachements, 
75$, 945-4328. : 


SACRETEE DC PA SLAVE CRT UE ISO D AAA ADEME PRE MERDE A EE ACT 


SPORTS 
Association francophone de Basketball du Sud-Ouest, M. Lucien Gava, ? 
M. Ronald Guignard, 2124 Woodlawn, Windsor, 977-7964, télécopieur: 977- 
9512 

Association francophone des Sports et Loisirs, M. Emmanuel Chayer, | 
948-5545, poste 221 Î 
Gold Medal Sports Shop, M. Gérard Marier, 1130 chemin Lespérance, ! 
Tecumseh, 735-2368 } 


I AR LA A GS MA RNCS RE NL 2 | 


TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE À MANGER) | 


re ca a 72 2e mm Gr AU an 
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GARDIENNE: Aimerait garder des enfants chez moi, préférablement entre 
2 ans et 4 ans, dans le village Riverside, demander Marie-Rose au 974- 
2259. 46 
GARDIENNE RECHERCHÉE: Pourun enfant, près de la ville de Tecumseh, 
avec expérience. Pour renseignements demander Nicole au 979-3329. 08 
GARDIENNE: Disponible à plein temps chez elle pour votre enfant de 6 
mois à 4 ans, au sud-ouest de Windsor. Domicile francophone et non fumeur. 
969-0103. 11 


Jeanne Pouliof, représentante 


Bureau: 250-8800 Domicile: 979-9641 
2801 ave Howard, Windsor N8X 3Y1_ | 
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Monique Robichaud 
Judy Presnell = 
June Horn 

Anne Garneau 
HOMMES 

Bernie Burke 
StefanStezycki 
Jacques Germain 


Judy Presnel 233 JEAN-PAUL II 


HOMMES 
PaulBeaudin 
Clairmont Duguay 
RogerHamel 


Quilleurs ayant jouré le plus au- 


dessus de leur moyenne 
Pamphile Duguay 

Colette Plante 

Marcel Labonté 

Gagnant du 50/50: 
Georgette Duguay 


4 


574 
570 
568 


75 
72 
70 


Classement suite au 10 mars 


#2 Les Pommes Rouges 
#8 Les Perroquets 
#9 Les Erables 

#5 Les Roses 

# 3 Les Pa-pi-ons 

# 10 Les Outardes 
#11 Les Ambitieux 
#4 Les Sages 

#6 Les Brebis 

#1 Les Moustiques 
#12 Nelly 

#7 Les Alouettes 
Meilleures moyennes 
FEMMES 

Solange Ward 
Aline Boily 

Edna Landry 
HOMMES 
Clairmont Duguay 
RogerHamel 

Paul Beaudin 


Ballon-ba 


Résultats du dimanche 12 mars 


2000 

PEE-WEE 

Finale 2 de 3 

AFSLW 1 
Rivard Trusses 0 
MIDGETS/BAMTAMS 
Finale 2 de 3 

White 3 
Teal 2 
HOMMES 

Finale 3de5 

Mint Condition 3 
Club Alouette 2 


AVEZ-VOUS DES QUESTIONS SUR LA FAÇON 
CHOISIR UN DÉTAILLANT EN ÉLECTRICITÉ ? 


Vous pouvez maintenant choisir votre détaillant en 
électricité parmi un certain nombre de fournisseurs. 


pour demander une brochure gratuite de 12 pages. 
Site web : wwwest:gov.on.ca - Courriel : fyi@est.gov.on.ca 
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lai 


e ele 


M 
0002206000. 


13 au 26 mars 2000 


.00000000000000660000000000000090000000000000000600006000900e0000 - # Lg : Br *.e 


| 600 activités et 


: célébrations 


eo 


0000. 


‘ Marc Dupré 

Les Rendez-vous de la Francophonie, édition de l'an 2000, ce sont de Porte-parole i 

dey600 / et.célébrations.qui.sezdéro ont* o RARE PERS TA 

® Canada, du 13 au 26 mars et toute l'année, sous le thème « Notre 
o 
e Francophonie en personne ». 
2 100000 teseseoe ER RT 
e Les Rendez-vous de la Francophonie sont une vitrine sur l'ensemble 

des événements qui se déroulent autour de la Journée internationale ce0vecve 


de la/Francophonie du 20 mars, etau cours de l'année qui vient. C'est 


aussi,-pour tousiles francophones et les francophiles, une occasion de N ot re Fra n O P h O n il e 


“se rencontrer, de se connaître, de se reconnaître, d'échanger et de 


célébrer sa langue et sa culture. Les Rendez-vous de la Francophonie, d e n pe [8S O n n e 


c'est l'ensemble de tous ceux et celles qui font vivre chaque jour le 


6 


fait français autour d'eux. 


ce 


Les Rendez-vous mettent en valeur les communautés francophones de 


LA: 


tout le pays découvrant celles qui contribuent à son rayonnement. 


0e 


Dans le Bas du fleuve comme le long de la vallée du Fraser, des 


.. 


amoureux de la langue française témoignent d'un engagement 


e 


profond à affirmer leur fierté de vivre en français. Ce sont eux, leur 


e 


communauté et leurs célébrations que nous montrons à tous. 


Le thème de cette année, « Notre francophonie en personne », invite 
les gens à s'intéresser à ceux-qui, parmi eux, ont su-devenir des 
ambassadeurs de la vitalité de leur collectivité. Cette thématique a 
d'ailleurs suscité de nombreuses initiatives de reconnaissance dans 
plusieurs communautés francophones de partout au Canada. Vous 
pouvez d'ailleurs en découvrir quelques-unes en parcourant ce 
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journal des Rendez-vous de la Francophonie. 


{&p Radio-Canada Jeep 4 


Le 
VIA Raïl Canadi 


TVA 


Er 
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Canada 


LAntonio Lamer : 

…_ . président du conseil 
* d'administration des 
_ « Rendez-vous » 


Aka Tee 


| Chers amis et amies de la Francophonie, 


® Les Rendez-vous de lo Francophonie, c'est. le 

= moment que choisissent des francophonesset 

* des francophilesideMpartout au pays pour 

exprimer leur amour de lo culture et de la 

longue françaises. Cette quinzaine entourant la 

Journée internationale de la Francophonie est devenue un nouveau jalon dans l'année où nous pouvons tous 

| témoigner de notre engagement à garder vivantes cette longue magnifique et cette culture si riche, et à en assurer 
» lerayonnement. 


| = C'étaitnotre souhait le plus cher, mais nous avons quand même été heureusement surpris de l'enthousiasme mani- 
À festé por l'ensemble des communautés francophones du pays. Vous découvrirez au fil des pages de ce « Journal 
2 des Rendez-vous » un programme d'activités plus inspirantes les unes que les autres. Le thème de cette année, 
| « Notre Francophonie en personne », a permis à plusieurs communautés de saluer ceux et celles qui se distinguent 
: dans cette francophonie, qu'ils soient des personnages historiques ou des ambassadeurs qui nous représentent 
pariout à travers le monde ei qui inspirent notre fierté ou qu'ils soient des gens qui, tous les jours, dans leur milieu, 
2 > coniribuént à notre épanouissement et nous servent d'exemple. 


* Outre des activités organisées dons toutes les régions pour célébrer et mettre en. valeur les diverses communautés et 

les personnes qui symbolisent «Notre Francophonie », « le Journal des Rendez-vous » renferme aussi un cahier 
spécial qui nous invite à & nous rencontrer». Destination Francophonie pro propose Ün nouveau parcours touristique 
qui nous donne l'occasion de foire connaissance avec les francophones d'autres provinces et territoires. Les plus 
À beaux souvenirs de vacances sont souvent ceux qui rappellent des gens avec qui nous avons vécu des moments 
| privilégiés. Destination Francophonie nous invite à découvrir. d' autres francophones, à fisser des liens et ü emporter 
{: avec nous des souvenirs inoubliables TE 
PR 


“Chers: amis ef amies, ï Comité organisateur des Rendez-vous de la Francophonie vous souhaite de grands moments 
muis aussi toute l'année. 


“de fiorté pendant cette quinzaine =. 


+ see 000 participants 

| Le concours 

« Hip, Hop, on rappel! » 
te ‘très populaire 

| 

| 


Plus de 37 000 
jeunes se sont 
inscrits au con- 
cours « Hip, hop, 
on rappel », 
; lancé par DSA 
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Meunes/Merlicon 
pour le compte 
des Rendez-vous 
1 ide la Franco- E 
IE phonié et de 

L plusieurs partenaires. Ce concours, qui prenait fin le 25 février. s'adressoit à 
tous les jeunes francophones et francophiles de 12 à 19%ns, de l'ensemble du 
pays. Cette promotion constituait aussi un moyen stimulant et actuel d'encou- 
- roger la relève à écrire en composant une chanson « rap. » de son au en 
» français. \ 


deux différentes catégories (compositeurs, compositeurs et interprètes), sera 
lévoilée à l'occasion d'une émission de télévision diffusée sur les ondes del 
Lu Plus pendant la période des Rendez-vous de la Francophonie: 


Lis des douze gagnants du concours, sélectionnés par groupe:d'âge dans 


es gagnants pourront recevoir une bourse de 1000 S et un disque nie 
gratuit chaque semaine pendant un on, offert par les magasins Archambault. 
» IlSauront, de plus, la possibilité d'interpréter leur composition à Musique Plus. 


autre prix, celui du Multiculiuralisme, sera attribué à chaque catégorie et à 
choque groupe d'âge et offrira une bourse de 500 S aux jeunes de toutes les 
"cultures qui auront inséré dans leur chonson en françois un couplet composé 


Vous! 
2 dans leur langue maternelle. Bons Rendez-vous! 
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« Bons Rendez-vous ! » 
- Sheila Copps 


C'est avec un plaisir renouvelé que le gouvernéitent du 
Canada s'associe aux Rendez-vous de la Francophonie. 
Cette célébration du fait français de chez nous témoigne 
de la fierté et de la vitalité des Canadiennes et Canadiens 
français. Les Rendez-vous, c'est une fenêtre sur notre 
héritage francophone, sur le legs que nous ont laissé les 
premiers colons venus s'établir en terre d'Amérique. C'est 
aussi Ja-francophonie d'id à « l'indicatif présent », avec 
ses liens sans'cesse grandissants. Le thème de cette année, 
« Notre francophonie en personne », est une invitation à 
découvrir ou à redécouvrir les visages de ceux etelles qui 
animent et qui la font rayonner. 


Marc Dupré 


un porte-parole fier 
d'être francophone 


« C'est un honneur pour moi. J'ai déjà été porte- 
parole d'autres événements, maïs jamais de quelque 
chose d'aussi important et d'aussi enthousiasmant: » 
Cest de cette facon que Marc Dupré, porte-parole des 
Rendez-vous de la Francophonie, expliquait comment 
il se sent dans son nouveau rôle: 


« Si j'ai accepté d'être le porte-parole, c'est parce que 
le projet est “le fun”. Cela me permettra de voir de 
nouvelles places, de rencontrer de nouvelles personnes 
et de me faire connaître par des publics différents. Le concept des Rendez-vous, soit celui de donner une‘importance 
égale à toutes les communautés, est aussi vraiment intéressant. » 


« Je suis fier d'être francophone », ajoute-t-il. « Il est de mon devoir de le montrer à tous et c'est ce que me per- 
mettront de faire les Rendez-vous. » 


Durant la quinzaine des Rendez-vous de la Francophonie, Marc Dupré présentera un spectacle dans sept provinces 
différentes. I} se produira en Nouvelle-Écosse, au Nouveau-Brunswick, au Québec, en Ontario, au Manitobo, en 
Saskaïchewan et en Alberta. Tous les spectacles de Marc Dupré seront offerts gratuitement. 


Marc, qui a présenté un spectacle solo des centaines de fois, a dû retourner.en studio pour préparer un tout nouveau 
spectacle pour les Rendez-vous. « Ça aussi, c'est nssez spécial. Cette fois, c'est un spectade en français pour les 
francophones que je dois préparer. Voilà une autre raison d'être enthousiaste. » 


Ainsi, il s'apprête à quitter son domicile pour une tournée pan-canadienne. « C'est comme si on me demandait d'aller 
visiter de lo famille que je n'ai pas vue depuis longtemps », dit-il en parlant de ceite série de spectacles. 
« Cest excitant et on veut faire bonne impression. C'est ce que je m'efforcerai de faire pendant ma série de spectades. » 


Pourtant, Marc Dupré est habitué à présenter des spectades devant des auditoires énormes. C'est lui qui était la 
vedetie de la première partie du spectade de Céline Dion lors de sa tournée européenne : «J'ai fait tous les pays 
francophones de l'Europe. Je suis allé en France, en Belgique, en Suisseset partout. où l'a on parle français. Chaque 
fois, nous étions recus avec chaleur et je sais que ce sera la même chose ici. » 


Sauf qu'ici, comme il dit, il aura l'occasion de côtoyer des-voisins, des amis, des parents. « Je sais. Je voudrai faire 
bonne impression afin qu'on m'invite encore, afin que j'aie lo:possibilitéd'alléé do nouveausles divertitet leur per- 


metre de passer une agréable soirée. Pour moi, il s'agit d'un nouvel horizon qui s'ouvre. » 


Cours la chance de vivre l'émission 
3 600 Méga secondes 


dans les studios de TFO 


TF0, la télévision française de l'Ontario, est fière de lancer, en collaboration avec Via 
Rail et Les Rendez-vous de la Francophonie, son concours « La francophonie en 
personne ». 


Pour parier rien de plus fade. 11 s'agit de dessiner la personne qui représente le 
mieux la Francophonie pour toi. Cela peut être e uelqu'un de ton entourage ou une 
grande personnalité francophone qui a marqué l'histoire. 


Ensuite, tu n'as qu'à nous faire parvenir ton dessin au plus tard le jeudi 23 mars 
2000 à : Concours « La francophonie en personne », MEGA TFO, 2180, rue Yonge, 
€. P.200, suc. Q, Toronto (Ontario) MAT 211. 


Ce concours s'adresse à tous les jeunes 
téléspectateurs de TF0 de l'Ontario, du 
Nouveau-Brunswick et du Québec. 
En participant, tu cours la 
chance de gagner l'un des 
deux voyages pour quatre 
personnes à Toronto, au 
Cours duquel iü} pourrais 
vivre une journée en 
studio avec les anima- 
teurs Alain, Marianne 
et Valérie, qui ani- 
ment, chaque vendre- 
di à 17h, l'émission 
interadive en direc 3 
600 Méga secondes. 
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Anne Hébert : une grande disparue 


=. Le Canada français a perdu l'une de ses plus 
{} grandes artistes, la poète et romancière Anne 
Hébert, décédée le 22 janvier dernier. 


Née à Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier. 
Anne Hébert venait à peine de remporter le 
prix littéraire France-Québec/Jean Hamelin 
quand elle nous a quittés. Ce prix, a précisé le 
jury, lui a été accordé pour l'ensemble de son 
œuvre. En 1982, Anne Hébert avait gagné le 
prix Femina. 


Elle a publié ses premiers poèmes en 1939 et, en 1942, son premier livre, 
Les Songes en équilibre, lui vaut le: prix Athanase-David. Anne Hébert a 
remporté plusieurs autres récompenses durant sa longue carrière. Elle a 
obtenu le prix Athanase-David pour une deuxième fois en 1952, le prix 


Duvernay pour son oeuvre poétique, le prix Québec-Paris pour les 
Chambres de bois (1958), le Prix du Gouverneur général (pour l'ensemble 
de sa poésie), les prix Molson, des Librairies et de l'Académie royale de 
Belgique (pour Kamouraska). En 1969, elle obtient un doctorat honoris 
causa de l'Université de Toronto. En 1975, elle remporte les Prix du 
Gouverneur général et de l'Académie française pour Les Enfants du Sabbat 
ef, en 1976 et en 1978, les prix Prince-Pierre de Monaco ei Athanose- 
David pour l'ensemble de son œuvre. 


En 1984, l'Académie des letires du Québec lui a décerné sa médaille. En 
1988, elle a reçu le prix Canada-Belgique et, en 1992, le Prix du 
Gouverneur général pour L'enfant chargé de songes. 


La nomenclature est presque sans fin quand on pense à cette grande dome 
de l'écriture, de la poésie et du roman. 


l'univers de la Francophonie canadienne 


Le Groupe Jeunesse a créé une trousse éducative de 

32 fiches biographiques intitulée « Explorons 

l'univers de la Francophonie canadienne » et 

distribuée en novembre dernier dans toutes les 
: écoles de langue française au Canada. 


Explorons 
RE ESS 


88 p. 100 des anglophones... 


Les’anglophones reconnaissent de plus en plus lu contribution des franco 
phones dans la société canadienne. ER ET Re 


Dansun récent sondage dont les résultats ont été publiés dans le 
«Bulletin de la Banque Royale», 88 p. 100 des répondants anglophones 
ontreconnu que les Canadiens français avaient fait une contribution 
importante à notre pays alors que 80 p. 100 ont approuvé l'idée d'une 


nférence panc. [l 


Les enseignants ont été invités à se reporter au guide 
pédagogique « Le Petit Magazine » pour organiser des 
} ateliers avec les élèves et susciter leur curiosité quant à 
leurs connaissances de lo langue et des ambassadeurs 
francophones canadiens. Les 32 fiches présentaient des 
N personnalités francophones marquantes avec ilustra 
tion et court texte biographique pour chacun d'eux. 


Avec cetfe trousse étuit aussi induse l'invitation ou con- 
cours « Trouvez la personnalité mystère », lequel était 


relié aux ateliers proposés dans « Le Petit Magazine » 


nage mystère. Choisies au hasard à la fin du concours, 
deux classes pourront profiter d'un entretien par 
Satellite avec Julie Payette à partir d'un système 
hautement perfectionné, mis au point par Bell Canodo. 


Dans un même élan, l'Association canadienne des 
- professeurs d'immersion (ACPI) 0, elle aussi, élaboré 
Un guide pédagogique qui sera bientôt distribué aux 
professeurs de casses d'immersion. Des ateliers ont 
été préparés pour que les élèves travaillent aussi à 
partir des 32 fiches biographiques, toutes disponibles 
sur le site Internet des Rendez-vous à 
www.rendezvousfrancophonie.com 
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E 
ion des francophones reconnue p 


célébration de notre héritage francophone. 


Ce sondage pan-canadien Angus Reid, montre aussi beaucoup de 
sympathie à l'égard du francais. Ainsi, 77 p. 100/souhaîtent que leurs 
enfants apprennent cette longue et 61 p. 100 estiment que lo: 
réconnaissance de deux langues officielles est un trait important de 
l'identité canadienne. 


et invitait les dasses participantes à trouver un person- - 
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Les Jeux de la Francophonie de 2001 
Une affaire de communauté! 


Plus de 2600 artistes et athlètes de plus d'une cinquantaine de pays et de 
gouvernements se donneront rendez-vous à Oftawa-Hull, du 14 au 24 juillet 
2001 pour les IV* Jeux de la Francophonie. Les Jeux sont un événement 
sportif et culturel sans pareil, un moyen d'expression de lo vitalité et de la 
solidarité des pays francophones dans le monde. 


À un peu plus d'un an des Jeux, des cen- 
taines de bénévoles répartis dans une () 
douzaine de comités s'acivent déjà dans 
l'organisation. Que ce soit au sein du Pr Se 
Conseil d'administration ou du Comité IN > 
de promotion touristique, de sécurité, de  Q 
transport, de communication, de santé, NS 
d'hébergement, de sporis ou de culture, ns 
les Jeux comptent déjà sur lu grande eue 

de irons 
fribuera sans doute à ce que les Jeux 7" O SPA TE! 
d'Ottawa-Hull soient grandioses et 
mémorables. La région de la capitale nationale n'aura jamais vu une aussi 
grande volonté de rassembler la population des deux rives. Accueillir les Jeux, 
c'est du sport, et la population locale a certainement montré qu'elle en était 
pleinement capable. 


volonté et l'enthousiasme des bénévoles. 
L'engagement communautaire con- 


Les Jeux rassembleront la communauté pour une grande fête populaire, une 
fête de la Francophonie internationale qui sera sans doute la plus grande mani- 
festation culturelle que le monde francophone ait connue. Les gens de la région 
de la capitale nationale, fiers d'être au coeur de:la francophonie mondiale 
l'été de 2001, vous préparent un accueil mémorable. Soyez au rendez-vous!!! 


Le-français au Canada 


- Terre-Neuve 
Île-du-Prince-Édouord. 
Nouvelle-Écosse 


Légende : ne 
FE Francophones {pensons ayant décré le françois comme première longue pps a encore compris) 6 


2 PF: Porlont fronças (personnes qui sa déclarent capables de soutenir une conversation en français) 


« Le français pour l'avenir/ 
French for the future » 


Une conférence pancanadienne visant 
à permettre auxétudiants en pro- 
gramme d'immersion en français de 
dialoguer sur le sujet aura lieu les 6 et 
T avril simultanément à Halifox, à 
Toronto, à Calgary et à Vancouver. 


C'est la première année que « Le 
français pour l'avenir/French for the 
Future » prend une telle ampleur. Plus 
de 600 étudiants de 11° année et de 
classes supérieures participeront aux 
séances. 


Créé en 1997, « Le français pour 
l'avenir/French for the Future » était 
tout d'abord destiné à promouvoir le 
programme d'immersion et à donner à 
ceux qui l'avaient choisi la possibilité 
d'échanger avec les jeunes qui étudient 
strictement en francais. 


En 1997, l'idée fut très bien reçue por 


age 4 e Les Rendez-vous de la Francophonie e Du 13 au 26 mars 2000 


Barbara Hall, maire de Toronto. Cette 
année, la tradition se poursuit grâce à 
l'enthousiasme du maire actuel de 
Toronto, Mel Lastman. Mais c'est le 
succès des deux premières années qui 


permet aux villes de Halifax, de 


Calgary. et de Vancouver de se joindre 
aÙ programme. 


Appuyé par un seul commanditaire en 
1997, « Le français pour l'avenir/French 
for the Future » bénéfice maintenant du 
soutien d'une quinzaine de grandes 
entreprises canadiennes. 


Les objectifs de l'organisme sont de pro- 
mouvoir le bilinguisme et le biculturo- 
lisme au Canada de même que l'ap- 
prenlissage du français comme un 
critère de succès et de donner la possi- 
bilité aux étudiants en immersion de 
parler publiquement en français. 


Un grand événement marquera les prochains 
Rendez-vous de la Francophonie. Cest en effet 
le 23 mars qu'aura lieu le lancement tant atten- 
du de « RFA: Le Réseau francophone 
d'Amérique », ainsi que la présentation de ses 
installations de production dans la capitale 
nationale. 


Un service de l'Alliance des radios communau- 
taires du Canada (ARC du Canada), RFA relie 
por satellite 18 stations francophones et aca- 
diennes, d'un bout à l'autre du pays. 
L'objectif? Fournir à ces radios et aux 
communautés qu'elles desservent une pro- 
grammation 24 heures sur 24 qui leur 
ressemble, des bulletins de nouvelles qui trai- 
tent de sujets les intéressant directement ainsi 
que des services de vente et de production 
publicitaire permettant aux radios de consoli- 
der leurs opérations. 


De plus, en favorisant l'échange d'émissions et 
de compétences entre ces 18 stations, RFA per- 
met aux communautés francophones et aca- 


dienne du pays de s'entendre mutuellement sur 
lesondes, de faire éclater les frontières géo- 
graphiques et de se connaître. 


RFA est un service de dimension pancana- 
dienne : près de 500 000 auditeurs franco- 
phones répartis dans six provinces et deux ter- 
ritoires!1ls'agit d'une porte permettant aux 
annonceurstet aux groupes d'intérêt national, 
ainsi qu'aux musiciens de nos communautés, 
d'accéder directement à lo francophonie cana- 
dienne. 


Ilva de soi qu'une telle entreprise a nécessité de 
nombreuses années d'efforts. Il ya maintenant 
presque quotre ans que l'équipe de l'ARC du 
Canada et ses 18 stations consucrent leur 
énergie à la mise sur pied de ce projet monu- 
mental. Pensez-y : plus de 2 000 000 $ en 
équipement, installations techniques, antennes 
paraboliques, etc., etc.… Heureusement, RFA a 
bénéficié de l'appui de nombreux partenaires 
des secteurs public et privé, aux niveaux natio- 
nal et provincial. 


REA 
Le Réseau francophone 

d'Amérique 
'inauguration du tout nouveau centre national 
de production de RFA, rue Dalhousie à Ottawa, 
aura lieu le-23 mars. Il s'agira de la consécra- 
tion de plusieurs années d'efforts par de nom: 
breuses personnes d'un bout à l'autre du!pays. 
Mais ce sera surtout la consécration d'une vision, 
celle d'un média permettant d'unir les commu: 
nautés francophones et acadienne du Canada et 
d'entendre leurs voix. 


Dès le début, RFA jouera pleinement son rôle de 
nouvelle voix, en permettant le lancement, par 
des musiciens de nos communautés, d'un projet" 


d'Hymne à la Francophonie. 


On peut obtenir plus de renseignements au sujet 

du lancement de RFA en composant le (613): 
189-7622 ou en visitant notre site ou 
www.rfa.info.ca 


La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement est heureuse 
de commanditer la FrancoSphère et d'y 
accueillir les athlètes et les artistes. 


Pour toute question en habitation www.cmhc-schl.gc.ca 


Fière d'être partenaire 
des Jeux de la Francophonie 
de 2001 


SCHL CMHC 


AU COEUR DE L'HABITATION 
el 
Canada 
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Page 6 » Les Rendez-vous de la Francophonie Du 13 au 26 mars 2000 


Paul Gérin-Lajoie 
s'est donné à la 
Francophonie 


Paul Gérin-Lajoie est un des grands responsables de la 
santé de la Francophonie, non seulement au Canada, 
mais aussi sur tous les autres continents. Il a fait sa 
marque pendant les années 1960 dans le cadre de la 
« Révolution tranquille ». Alors vice-premier ministre et 
ministre responsable de l'Éducation, il a été le principal 
artisan des transformations profondes apportées au sys- 
tème d'éducation du Québec. Depuis, il s'est consacré 
entièrement à la Francophonie. 


Initiateur et signataire des premiers accords internationaux 
de coopération en matière d'éducation et de formation 
entre le Québec et la France, il a contribué activement au 
développement de liens durables avec plusieurs pays fran- 
cophones, en Afrique comme en Europe. Il a été, dès 1961, 
l'un des pionniers du concept de la Francophonie. 


Travaillant au niveau des 
communautés et des insti- 
tutions de buse, 
Fondation Paul Gérin- 
Lajoie a contribué à 
l'éducation primaire de 
plus de 80 000 garçons ei 
filles dans un réseau qui 
atteint aujourd'hui 176 
écoles appuyées par la 
Fondation au Sénégal. 


Au Canada, la Fondation 
dirigée par Mi Paul. 
Gérin-Lajoie a poursuivi 
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Gisèle Lalonde : 
le symbole de la 


Francophonie ontarienne 


C'est à la tête d'un des mouvements populaires les 
plus impressionnants de l'histoire récente du pays, 
que l'implacable Gisèle Lalonde est devenue, au 
tournant du millénaire, un symbole vivant de la 
ténacité des francophones de l'Ontario et de tout le 
Canado. 


Appelée en février 1997 à mobiliser la communauté 
franco-ontarienne pour sauvegarder l'Hôpital 
Montfort, l'unique hôpital universitaire francophone 
de l'Ontario et de tout le Canada à l'ouest du Québec, 
condamné à la fermeture par une décision gouverne- 
mentale, M" Lalonde se donnait corps et âme à la 
tâche, jour après jour, pendant les trois années qui 
allaient suivre. Le mouvement S.0.5. Montfort prenait 
sous su présidence des proportions jamais vues ou 
Canada français, faisant de la cause de Montfort une 
question d'importance nationale, ralliant les fran- 
cophones et les francophiles de partout, y compris 
ceux du Québec. 


Contre toute attente, en novembre 1999, Gisèle 
Lalonde et 5.0.5. Montfort ébranlaient les colonnes 
du temple du pouvoir en remportant une victoire 
juridique sans précédent devant la Cour supérieure 
de l'Ontario, où trois juges confirmaient unanime- 
ment le droit constitutionnel de la communauté 


un objectif parallèle : celui d'aider les enfants des 
écoles primaires à s'ouvrir aux réalités interna- 
tionales, à améliorer leur maîtrise de la langue 
française et à s'initier aux valeurs du partage et de 
l'échange avec les enfants des milieux les plus dému- 
nis du monde. Elle sensibilise aussi le grand public à 
la solidarité entre les peuples de la terre. La Dictée 
PG.L, qui jouit d'une grande notoriété dans les écoles 
du Québec et de 
l'ensemble du Canada 
{plus de 135 000 
élèves y ont participé 
en 1996-1997) est 
une initiative que l'on 
doit à la Fondation 
Paul Gérin-Lajoie. 


Paul Gérin-Lajoie est 
un des grands respon- 
sables de la vivacité de 
la Francophonie au 
: Canada et pariout sur 


franco-ontarienne à conserver l'institution unique de 


Montfort. 


La lutte épique de Montfort n'était cependant pas le 
premier combat que cetie ex-mairesse de la ville de 
Vanier livrait pour la cause franco-ontarienne. Elle y a 
consacré toute sa vie, particulièrement dans le monde 
de l'éducation. Elle n'en est pas non plus à son dernier 
combat, puisqu'elle a assumé aussi, depuis l'automne 
1997, lu coprésidence du mouvement Opération 
Constitution, voué à l'enchûssement des droits des 
francophones de l'Ontario dans lu Charte canadienne 
des droits et libertés. 


Pate. 


LE: 


Comment j'ai renoué avec 
mes racines françaises 


Par : Sheila Copps 


Les Rendez-vous de la Francophonie me donnent une excellente occasion de vous raconter.une 
petite histoire. Pasune anecdote, en Fait, c'est mon histoire, c'est comment j'ai découvert que j'avais 
des racines francophones et surtout pourquoi j'ai fait des recherches en ce sens. 
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J'ai été conscientisée à la langue française au début de mon adolescence alors que ma famille était 
en visite à Montréal. Il s'est produit lors de ce voyage quelque chose de nouveau, quelque chose qui 
e m'a hautement impressionnée. C'était la première fois que j'entendais mon père parler français. En 
fait, c'était la première fois que j'entendais mon père parler une autre langue que l'anglais. Ça 
m'avait profondément intriguée. Comment se faisait-il que mon père parlait et que jene compre- 
naïs rien de ce qu'il disait? Je n'ai pos aimé cette sensation; entendre quelqu'un parler et ne rien 
comprendre. Je devais en savoir plus! 
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J'ai donc découvert que mon père parlait français. Il avait appris le français dans le Nord de 
l'Ontario à l'époque où il travaillait dans les mines. J'ai appris plus tard que mes racines françaises 
étaient beaucoup plus profondes du côté de ma mère. Après quelques recherches, j'ai découvert que 
j'avais des ancêtres d'origine acadienne. Mes racines remontent au temps où un petit groupe de 
familles acadiennes se sont installées sur les côtes de la Nouvelle-Écosse. Mon ancêtre, Pierre 
Gautreau, était député du Parlement de Louishourg. Alors, comme vous pouvez le constater, la poli- 


Le DEMMAAnirEE D SRE Ze … « 


tique, ce n'est pos nouveau dons lo famille! 


Avec le temps, le français de mon aïeul maternel avait disparu. Celom'apparaissait inconcevable. 
C'est ce constat et toutes ces autres découvertes qui m'ont motivée à apprendre le françois. J'ai 
alors décidé d'étudier, non seulement le francais, mais égolement-d'étudier en francais. Il n'était 
pos question que je laisse filer une partie de moi-même, une partie de mon identité. 


Les Rendez-vous de la Francophonie nous permettent à tous de renouer avec:qui nous:sommes et 
suscitent un intérêt nouveau chez plusieurs autres personnes. C'est pourquoi je suis heureuse de 
soutenir les Rendez-vous. 


=Comme des milliers d'autres Canadiens et Conati iennes qui 
avec mon à passé ae ER de: mes 
Francophonie fait partie de ce que je suis comme Cents Elle fait. ne de ma vie, de mon hte- 


toire, de maxulture, demon identité et. demon pays. Et je neménagerai aucun effort pour préser: 
ver et promouvoir cette spécificité qui fait la force et la richesse du Canada. 
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Summerside : 
une décision historique de la 
Cour suprême du Canada 


Dans une décision unanime et sans équivoque, la Cour suprême du Canada a donné raison à des parents qui 
réclamaient l'établissement d'une école primaire francophone dans la petite localité de Summerside sur l'Île- 
du-Prince-Édouard. 


Rédigée par les juges Jack Mojor et Michel Bastarache, a décision, qui interprète la Charte des droits et liber- 
tés, mentionne que la véritable égalité des minorités de langue officielle au Canada exige que celles-ci soient 
« traitées différemment afin de leur assurer un niveau d'éducation équivalent à celui de la majorité de 
langue officielle». 


RAR le dia Duo se 0 ee de De» 00 + ee ER 


C'est depuis 1995 que les parents de Summerside tenfaient d'obtenir, devant les tribunaux, l'établissement 
d'une école primaire. Invoquant le nombre insuffisant d'élèves, soit 34, le ministère de l'Éducation de l'Île: 
du-Prince-Édouard s'y opposait. Le ministère désirait envoyer les enfants dans une école située à une 
trentaine de kilomètres de Summerside, ce que refusaient les parents parce que les enfants auraient dû 
passer deux heures dans les autobus scolaires. 


Depuis le début des années 1990, les francophones sont sortis gagnants de plusieurs causes présentées 
devant: la Cour suprême et concernant les droits des minorités suivant l'interprétation de l'article 23 dela 
Charte des droits et libertés qui porte sur les droits scolaires. 


& Le véritable objectif de cet artide est de remédier à des injustices passées et d'assurer à la minorité lin 
guistique officielle un accès égal à un enseignement de qualité dans sa propre langue, dans des circonstances 
qui favorisent le développement de la communauté », ont écrit les juges Major et Bastarache. 


| 
Cette décision, croit-on, pourrait avoir des retombées partout ailleurs au Canado. | 
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Notre Francophonie en personne 


Le thème de cette année, « Notre 
Francophonie en personne », invite 
les gens à s‘intéresser à ceux qui 
les entourent et qui ont su devenir 


des ambassadeurs de la vitalité de 
leur communauté. Cette thématique 
a d’ailleurs suscité de nombreuses 
initiatives de reconnaissance dans 


Dialogue : parlons-nous ! 


| Les communautés francophones et acadienne enta- 
* ment le nouveau millénaire avec un projet d'enver- 
Î gure nationale qui a pour nom Dialogue. Parrainé par 
À \a Fédération des communautés francophones et aca- 
dienne (FCFA) du Canado, ce projet a pour objectif de 
promouvoir l'épanouisse- 
ment de ces communautés 
tout en établissant des liens 
À durables entre les francopho- 
5 nes du pays et les autres 
“ composantes de la société 
canadienne, soit les anglo- 
À phones, les francophones du Québec, les groupes eth- 
noculturels et les autochtones. 


Diologue représente aussi, pour les communautés 
francophones et acadienne, une occasion de se 
pencher sur des questions touchant leur développe- 
% ment dans divers domaines. Si elles ont lutté, au cours 
du siède dernier, pour obtenir des droits fondamen- 
taux comme l'éducation dans leur langue, les commu- 
Î nautés francophones minoritaires veulent aujourd'hui 


digfo 


appartenance 
francophones 


économique et politique du pays. Ces défis les 
amèveront à élaborer de nouvelles solutions pour 
maintenir et préserver leurs acquis tout en élargissant 
leur engagement, tant aux niveaux régional et 
national qu'à l'échelle internationale. 


Le groupe de travail de 
. Dialogue sillonnera le Canada 
jusqu'en juin prochain afin de 
recueillir le point de vue des 
francophones du pays et des 
autres membres de la société 
canadienne. Le compie rendu 
des travaux et des réflexions du groupe de travail sera 
rendu public en octobre 2000, à l'occasion d'un grand 
rassemblement qui aura lieu à Ottawa. À partir de ce 
rassemblement et du ropport de la consultation, la 
Fédération des communautés francophones et aca- 
dienne du Canada élaborera un plan d'action qu'elle 
compte dévoiler au début de 2001. 


Visitez le site interactif de Dialogue : 
www.dialogue-fcfa.com 


vitalité 
fierté 


Itinéraire du groupe de travail de Dialogue 


| s'insérer davantage dans les sphères sociale, 
| 


st 
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*Colombie-Britan 
Nouvelle-Écosse 


Nouveau-Brunswick 


FERVOPEENNERTERLERTENEETUTE 


plusieurs communautés fran- 
cophones au Québec et partout 
au Canada. 


Les Rendez-vous dirigent le 
projecteur vers les commu- 
nautés francophones de partout 
au pays découvrant celles qui 
contribuent à son rayonnement. 
Dans le Bas du fleuve comme le 
long de la vallée du Fraser, des 
amoureux de la langue 
francaise témoignent d’un 
engagement profond à affirmer 


leur fierté de vivre en français. D TE: à 
Notre Francophonie en personne 


Ce sont eux, leur communauté 


Abitibis 


LRARLLLLAL EIRE: 


65 ans pour le Cercle de 


LES Eonbr Vois 
de la Francork one 


Bau 26 mars 2000 


Témiscominque, Qt 


FA92%006 


fermières d'Amos Abitibi Est 


Le 21 décembre dernier, la mairesse d'Amos, Murielle 
Angers-Turpin, était l'invitée d'honneur de la fête marquant 
le 65° anniversaire du Cercle de fermières d'Amos Abitibi 
Est. Après le souper-partage, une exposition de jeux ét de 


décorations confectionnées par les membres, l'historique du 


Cerde a été mis en relief. Cette fête avait lieu à Amos, mais 
elle aurait pu se dérouler n'importe où, tant la contribution 


dés Cerces de fermières dans nos communautés est.ines. 


ble: cree mp icrt 
Ce sont les jeunes agronomes Alphonse Désilets’et Georges 
Bouchard qui, en 1915, ont lancé le premier Cerde de fer- 


mières. Depuis Chicoutimi, Roberval, les fondateurs s'é- 


taient inspirés des Cercles de Belgique. 

À Amos, c'est aussi un jeune agronome, France Brien, qui a 
fondé le cubien 1934: En rendant de nombreux services 
aux pionnières’et aux agriculteurs, M. Brien était aidé de 


Berthe Saint-Georges qui agissait comme monitrice, juge et 


conseillère. 


#Avjourd'hu, le Cerde de fermières d'Âmos compte 47 


(statutaires artstex- 


files, communications, recrutement) se réunissent. Chaque 
année, sous un thème précis, une exposition artisanale est 
organisée. En l'an 2000, l'exposition se fera sous le thème 
«Femmes et Familles au cœur des CFQ. ». 


ae {107 4, Œœ À S. 
Abitibi-Témiscamingue +..." 


:« Pourquoi le 20 mars ? » 


- Ronald J. Duhamel 


Secrétaire d'État à la Francophonie et 
Secrétaire d'État à la Diversification 


économique de l'Ouest 


Nous célébrons cette année le 30° anniversaire de l'Agence 


! de lu Francophonie (ACCT). C'est en effet, le 20 mars 1970 


| construction d’une Francophonie internationale moderne et ouverte à la diversité. 


qu'était signé, à Niamey, le traité créant la première organi- 
sation intergouvernementole de la Fan Depuis 
1988, cette date a été retenue pour célébrer la Journée 


internationale de la Francophonie. Des cérémonies spéciales à 
auront lieu cette année à Niamey pour souligner ce 30°°w 


anniversaire. 
Notre participation à la Francophonie fait partie intégrante 


de notre politique étrangère. Non seulement/la Francophonie contribue-t-elle au rayonnement du Canada, 
mais elle nous permet d'établir des relations privilégiées avec un groupe dè 55 pays répartis sur tous les 


continents. 


Appartenir à la Francophonie, c'est aussi donner aux Canadiennes et aux Canadiens davantage de possibil- 
ités d'influencer la communauté internationale dans les domaines de la langue et de la culture, de la poli- 
tique, de l'économie et des nouvelles technologies, de la coopération et du commerce international. C'est 
enfin permettre au reste du monde de prendre la juste mesure de la contribution originale du Canada à la 


Afin de marquer l'importance de la Journée internationale de la Francophonie et le rôle majeur du Canada 


prendra place au Musée des Gvilisations et sera l’occasion de la remise des Prix de la Francophonie ainsi 


en ape à une cérémonie est organisée chaque année par le ministère des Affaires étrangères. Elle 


| que des décorations de l'Ordre de la Pléiade accordée par l'Assemblée parlementaire de la Francophonie. 
| Je souhaite à toutes et à tous une excellente célébration de la Journée internationale de la Francophonie 


dans vos communautés respectives. 


18 
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14 mars 2000 24 mars 2000 3 mai au 
Duo Duchemin flôte et piano Michel Forget, Le choix 3 septembre 2000 
Théâtre du Cuivre, Rouyn-Noranda Théâtre des Eskers, Amos PassArt, Rouyn-Noranda 
Info : (819) 797-7133 : ï Info : Louise Boudreault 
Info : (819) 732-9233 (819) 762.104 
15 mars 2000 
Maxim Martin - Tolérance zéro 25 migrs 2000 20 mai au 
Théâtre du Cuivre, Rouyn-Noranda Michel Forget, Le choix 20 août 2000 
Info : (819) 797-7133 Auditorium le Carrefour, Val-d'Or Biennale internationale 
k Info: (819) 824-2666 d'art miniature 

16 mars 2000 Salle Augustin Chénier, Ville-Marie 
Moxim Martin - Tolérance zéro”: 25 mars 2000 Info : Christine Dufresne 
Théâtre des Eskers, Amos Les pirates de Penzance (819) 622-1362 
Info :(819) 732-9233 6 ë : 

M 7 au 9 ail 2000 
16 mars 2000 î Festival international d'humour 
Voisins d'en haut, Damnée Manon Provigo 
sucrée Sondra 26 mars 2000 Gé de l'O, Vol:D'or : 
Théâtre du Cuivre, Rouyn-Norondu Michel Forget, Le choix Info : (819) 825-3060 
Info : (819) 797-7133 Auditorium Polyno, La Sarre 

Info : (819) 333-2294, poste 233 17 au 23 juillet 2000 

17 mars 2000 î Tour de l'Abitibi 
Maxim Martin - Tolérance zéro Vol-D'Or 
Salle Félix-Lederc, Val-d'Or 
fo :(819) 824-2666 Depuis janvier 2000 es SH 
23 mars 2000 Concours Primo Hydro-Québec Facfyol international du film de 
Michel Forget, Le choix “Conseil de la Culture de l'Abitibi- J'Abitbi-Témiscominque 
Info : (819) 797-7133 Info : (819) 764-6375 DANCE CEE 
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Célestin Bouchard 
joue avec les mots 


Célestin Bouchard aime jouer avec les mots. Ce jeune auteur-composi- 
teur-interprèfe originaire de Matane veut faire de son habileté à 
manier. les mots une carrière riche pour lui et pour ceux qui l'é- &  Tupis hooké : tapis fait de laine crochetée sur de la jute. Voilà le métier de Marie: 
couteront. 006 j Caire Larade-Doucet! En fait, il s'agit bien plus que d'un métier : c'est un art qu'elle 

4 moñrise à un point tel! que le tapis dans la/chambre canadienne de Rideau Hall Ja 
demeure du gouverneur général du Canado, est de sa confection. 


sl 0 


PÉESRIERERTES 


(Con Breton, NEE. 


LRRRRNIENANTTIE 


Il a fallu 2 800 heures pour le confectionner 
Le tapis de la chambre canadienne 


de Rideau Hall vient du Cap-Breton 


« Comme c'est plaisant, comme c'est agréable de pouvoir contempler la 
couleur de la langue française! », dit-il. « Notre façon de dialoguer, de En compagnie de cing autres p 
nous exprimer, de nous inspirer des profondeurs de notre culture nous Fa. femmes (Lucy Larade, Brenda 
propose une richesse inépuisable qui ne cesse de se répartir en beauté. » Doucet, Sylvia Roach, Irène Fraser 

MARIE-CLAIRE LARADE-DOUCET et Hilda Poirier), il lui a fallu 2 800 
« hooke » depuis l'âge de sept ans. heures de travail pour terminer son 
œuvre. Pas moins de 82 livres de 
laine qu'elle a teinte elle-même en 
82 couleurs différentes ont été wtili- 
sées. Le tapis, qui fait plus de 150 lle Parc national de 
pieds carrés, représente l'emblème ë 
floral de toutes les provinces et de 
tous les territoires du Canada. Com- : 
mencé au début de janvier 1998, le ë mnée à Chéticamp est 
tapis a été achevé le 4 avril de la 
même année. 


mime. 4 faffaires Serge 
valler 300:personnes, 
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À force de travail et de persévérance, Célestin Bouchard souhaite 
percer. Dernièrement, il a enregistré trois de ses chansons que l'on 
“peut entendre à l'occasion sur les stations du! Bos du fleuve, de la 
Gaspésie et des Îles de la Madeleine. 


Célestin vient d'une famille de musiciens. Dès son jeune âge, il reçoit une 
formation classique en violon. Plus tard, un engouement particulier pour 
la guitare, le piano et l'harmonica ajoutera à ses compositions. 


endez-vous de la Francophonie, Marie- À Chéticamp, elle est considérée comme une des plus grandes « hookeuses ». Du 
son spectacle à la Salle de baie des  « hookage », elle en fait de 14 à 15 heures par jour. Les cours qu'elle donne sont pu” 
plus tard toujours à New Richmond, c'est la rainés par la Société Saint-Pierre. 


Pourtant, Marie-Claire Larade-Doucet avait quitté le Cap-Breton. Elle a vécu 
rois ans à Toronto et à Montréal. Ces trois années lui ont permis de constater 
quelque chose de très important : « Je ne suis ni une anglophone ni une 
francophone, dit-elle. Je suis une Acadienne et c'est pourquoi je suis revenue 
chez moi. » 


À 24 ans, il est encore jeune. Comme plusieurs auires dans ce métier il a quit- 
16 sa Gaspésie afin de tenter de percer le marché montréalais. Mais chaque 


fois qu'il a la chance de retourner dans son coin de pays, i le fait avec joie. $ 
l'Angleterre est commé- 


Restigouche, au fond de 


os à cat ‘espère que les gens profiteront des Rendez-vous de la Francophonie 
ne RS pour participer à. toutes les elviés nv 


sur le sol de notre patrie nt », souhaite-t-il poé 
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+ 17 mars 2000 Roue Lacasse est un autodidacte » 18 mars 2000 | 
2 Marie-Cloire Séguin «+= el Butterfly qui a beaucoup de métier Une échappée d'ivresse romantique | 
e Centre Culturel de Rivière-du-Loup ; RE e … Théütre Place de l'Eglise, Saint-Georges de Beauce TEA | 
® Info:(418) 867-8008 Si Roger Lacusse se définit comme un autodidacte, cest qu'il ne tient pos compte des Info: (418) 228-2455 % 
e années qu'il a données au journalisme avant de devenir écrivain. ° ; | 
19 mars 2000 Né à Soint-Anselme de Bellechosse en 1938, Roger Lacasse entreprend une carrière dans le 18 mars 2000 : | 
Tom et Thomas avec Pantouf journalisme en 1960, au quofidien La Voix de l'Est de Granby. À son départ dix ans plus : ? 
RER dur ; = : Laurence Jalberi et Don Bigras | 
Centre Culturel de Rivière-du-Loup … fard, il était devenu le directeur de l'information. &son de lo Culture de Thefford-Mi 4 
Info : (418) 867-8008 : LT Maison de lo Culture de Thetford-Mines d | 
2 Tour à tour, il sera préposé au pupitre au quotidien l'Action de Québec puis journaliste et Info : (418) 335-2524 ; 
25 mars 2000 directeur de l'information à La Patrie de Montréal jusqu'en 1973. À | 
Barbe-Bleue Ayant obtenu la bourse Southam en 1973, il entreprend alors des études en économie, en 18 mars 2000 13 
Centre Gvique de Rimouski communications et en sciences politiques à l'Université de Toronto. Simulianément, il est Trio Jorane $ | 
Info : (418) 724-0800 journaliste à Radio-Canada à Toronto. Auditorium de la polyvalente Benoñ-Vachon, Sainte-Marie 2! 
De 1974 à 1976, il est préposé au Me te Billeterie : (418) 387-2200 = | 
26 mars 2000 pupitre au journal La Presse de Montréal, € l 
Marie-Claire Séguin … et Butterfy pÜis directeur du cahier LavakLa LES 20 mars 2000 er L 
Centre Givique de Rimouski Mais c'est alors que sa carrière prend un Dictée 
LAON 5 EME Club Richelieu de Sainte-Marie => 
De 1976 à 1983, il est rédacteur en chef "+ Info : (418) 387-5657 ‘a 


d'En Grande, lo revue des employés et 
des mandataires de la Société d'Énergie 


. # 24 
30 avril ur jpin de la Baie James, puis il devient journa- pee nt ee 
Liflérature et art visuels liste à la pige pour différents journaux ua op î L 
Musée du Bos-Soint-Laurent, Rivière-du-Loup infernes d'entreprises, dont celui de EU 


Info: (418 Le 7547 Info :(418) 838-6000 


Culinar. Il est aussi conseiller en commu 
nications. 


TS ed lis 2000 
Le 1° Rendez-Vous par uébéroï 


Mois la Baie James le hante. Il se met à 
écrire. En 1983, Roger Lacosse recoit le Prix du public du Salon du livre de Montréal pour 
son épopée « La Baie James». 


26 mars 2000 
# Glou Le 
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Et Roger Lacasse se considère comme un autodidacte! 


La région de Clare pour 
la culture et l'histoire 


Les:10 000 habitants de lu municipalité de Clare, située au 
sud-ouest de la Nouvelle-Écosse entre les villes de Yarmouth 
et de Digby, sont pour la plupart des francophones. C'est 
d'ailleurs dans la région de Clare que se trouve la seule uni- 
ersilé francophone de la Nouvelle-Écosse, l'Université 
Sainte-Anne, fondée en 1890 par les Pères Eudistes. 
D'ailleurs, Clare et lo région possèdent cinq autres écoles 
francophones en plus du Collège de l'Acadie. Mois c'est aussi 
et surtout un endroit de culture, d'artistes et d'histoire. 


Clare est traversée par une route principale qui, sur 50 kilo 
mètres, relie plusieurs villages longeant le littoral de la baie 
Sainte-Marie, de sorte que les touristes peuvent s'y rendre 
facilement, surtout que les raisons d'y aller sont nom- 
breuses, ce qui explique sans aucun doute le développement 
rapide du secteur touristique dans la région. 


On retrouve à Clare une variété et une qualité d'artistes fai- 
sant des séjours des visiteurs une expérience culturelle enri: 
chissante. La Baïe en Joie, une troupe de danse qui s'exerce 
depuis plus de 20 ans et qui a donné des performances hors 
province à plusieurs reprises, vient de la région. 


En musique, les groupes qui se démarquent le plus depuis 
quelques années sont Surot, Grand Dérangement et Blou. 
La troupe de théûtre Les Araïgnées du Boui Bou offre depuis 
quelques années des pièces enivrantes comme l'inoubliable 
Évangéline qui rappelle à chaque Acadien la déportation. 


L'art visuel prend aussi une place importante dans la vie des 
résidants de Clare. En peinture, les noms de Denis Comeau 
et de Nadie Belliveau sont les plus connus tandis qu'en ort 
photographique, François Gaudet se démarque. 


La région renferme aussi plusieurs oeuvres à caractère his- 


torique comme ses églises et dmetières acadiens. 


Outre l'industrie touristique, l'économie régionale relève en 
grande partie d'activités liées à la pêche, au bois, à la cons- 


. Û ñ pl usines de transfor 

qui Sont ie mé source de travail dors région. 
À Clare, on retrouvera beaucoup de Comeau, de Belliveau et 
de LeBlanc. Tout comme les autres, ils sont réputés pour leur 
sens de l'accueil et ils sont toujours « hénaise. » de recevoir 
des visiteurs. 


31% f YA 
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: 2 mars 2000 

© Cyber Rallye 

© LaButte 

e Info: Jean Léger (902) 769-3907 


23 mars 2000 
Forum pour jeunes filles acadiennes 


Autres rendez-vous 


1°" au 26 mars 2000 

1-Répertoire d'artistes 

2-Aelier sur les auteurs 

3-L'art dons les communautés ; 

Yvon Aucoin: (902) 433-0065, poste 226 
conseil.culiurel@caramail.com © 
D ne aciennes de l Novel fs. 
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Pour les étudiants de sixième 


La municipalité a 90 ans 


Entre les mots Richelieu 


En qualité de porticipant actif à l'Agence de coopération 
Culturelle et Technique des pays Francophones, le Club 
Richelieu du Cop-de-la-Madeleine relance sa promotion du 
français « Entre les mots Richelieu», qui connaîtra son 
dénouement pendant la quinzaine des Rendez-vous de la 
Francophonie. , 


Cette promotion s'adresse aux jeunes du territoire de Cap- 
de-la-Madeleine et de Suint-Louis-de-France qui fréquentent 
autant les écoles publiques que les institutions privées. En 
tout, 450 élèves dans 50 classes différentes sont visés par le 
CONCOUTS. 


« Nous remettrons des prix d'encouragement pour récom- 
penser l'excellence, mais aussi l'amélioration en français 
dans chacune de ces classes participantes », souligne le 
président du Club Richelieu du Cap-de-la-Madeleine, Michel 
Beaudin. 


De plus, le Club Richelieu, sous la surveillance de la 
Commission scolaire du Chemin-du-Roy, permettra à une 
dlosse de gagner une collection Jeunesse, grâce à la collabo- 
ration de la Librairie Clément Morin. 

« Notre concours prendra une ampleur grandissante dans 
les prochaïnes années. Nous voulons promouvoir le français 
et nous croyons que cette initiative atteint cet objectif », dit 
M: Beaudin. 


rss 


Coeur du Québec 
17 mars 2000 
Zanella Jean-Pierre et Michel Donto, Puzzle City 


Centre des Aris de Shawinigan 
Info: IFR 539-6444 


| T B au 19: mars 2000 
Jean-Michel Anctil = Rumeurs 
Centre culturel de Drummondville 

Info : (819) 477-5412 / 1-800-265-5412 


18 mars 2000 
Steeve Diamond 

Centre des Aris de Shawinigan 
Info : (819) 539-6444 


19 mars 2000 

Oscar Lopez 

Centre culturel de Drummondville 

Info: (819) 477-5412 / 1-800-265-5412 


20 au 26 mars 2000 

Entre les mots Richelieu Nes 
École primaire, Cap-de-Jo-Madeleine 
Info : (819) 691-4225 


22 mars 2000 
— LoBaronne PROS 

PATES D + re 
= Info: (819) 477-5412 / 1-800-265-5412. NE 
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Jean Lambert à l’image 
de Maillardville 


Maïllardville est un bostion de la Francophonie. Son his- 
toire est julonnée de toutes sortes d'anecdotes, de récits, 
de témoignages et de gens, comme Jean Lambert, qui 
l'ont aidée à grandir dans la francophonie. 


Situëés sur le continent, comme on dit en Colombie- 
Britannique pour distinguer les îles (ile de Vancouver et 
les autres) et la terre ferme, les francophones de 
Maillardville ont souvent donné le ton à une foule 
d'événements et de projets. 


Jean Lambert est comme eux. Chevalier de Colomb, 
Grand Chevalier, fondateur de la fanfare et du mouve- 
ment des Scouts francophones de la Colombie- 
Britannique, président du Conseil paroissial de Noire- 
Dame de Fatima et maître de cérémonie du Festival du 
Bois, il trouve quand même le temps de s'occuper du Club 
des Pensionnés. 


L'histoire de Moillardville-comme celle de Jean Lambert, 

en est une de cœuret de fierté. Toutes ces personnes sont 

venues du Québec, de lo Saskatchewan.et.de:l'Alberta 
our prendre racine 


une vie foujours en effervescence. 


Encore aujourd'hui, jeunes et moins jeunes vivent en 
français à Moillardville. Les jeunes veulent rendre hom- 
mage aux plus vieux pour leur avoir. donné le goût du 
français alors que les plus vieux sont reconnaissants aux 
plus jeunes de perpétuer la tradition. 


Maillardville, c'est ca! 
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e 13 au 17 mars 2000 
2 Semaine de la francophonie en C-B. 
2 Info : Bureau des parents francophones (604) 223-1555 


RER A a 
© Semaine fe au pavillon secon 
Info : Raymond Proulx (604) 515. 7771 


- 14 au 16 mars 2000 


Échange entre les classes de Chilliwack et Nanaimo 
Info : Patrice Lapointe (604) 858-2666 


2 au 20 mars 2000 


de leade Unesse 
ne re De sos 

Conseil jeunesse francophone de la Colombie-Britannique 
Denis Simard (604) 736-6970 


MAutres rendez-vous à 


Jusqu'au 18 mars 2000 
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dans cette communauté et lui donner Mont Mig 


La Côte-Nord : au gré 
du temps 


De tous les territoires, la Côte-Nord est peut-être celui qui a 
dû s'adapter le plus souvent à l'évolution des temps. Au 
début, les gens y allaient pour pêcher et chasser. Puis, ce fut 
pour l'exploitation de la forêt. Ensuite, les moulins à papier, 
les mines de fer et finalement, le développement DE 
électrique. 


Au Musée de Sept-Îles, on peut lire : « La Côte-Nord, c'est 
un pays Sans fin qui s'étend sur 1 100 kilomètres de rivages 
aux multiples visages, c'est surtout la rencontre d'un fleuve 
qui devient mer et d'un arrière-pays siimmense que même 
la forêt s'y perd. » 


À travers l'histoire, les richesses de la Côte-Nord se révlent. 
Ses premiers habitants ont exploité ses ressources fauniques 
et aquatiques. Les Montagnais chassaient le caribou Le 
l'arrière-pays en hiver et migraïent sur la côte pour la pé- 
riode estivale afin de profiter des trésors de la mer. 


Dès le 16' siècle, des pêcheurs venus d'Europe s'y installent. À 
l'époque, la chasse au phoque et à la baleine constituait un 
commerce très lucratif. Par ailleurs, la traite des pelleteries 
est à l'origine de l'installation d'une série de’ postes loués par 
des marchands de Québec. Peu à peu, la construction d'une 
chapelle et la présence des missionnaires amènent la séden- 
farisation des autochtones. 


Au 19 siècle, c'est l'exploitation de la forêt qui devient le 
facteur d'expansion de l'occupation de ce voste territoire. 
Les ouvriers travaillant sur les chantiers, s'y installent avec 
leur famille. 


Ensuite, le 20 siècle est celui du papier, du fer et des amé- 
nagements hydro-éleciriques, permettant ainsi à des industries 
de s'y installer et d'exploiter les richesses fabuleuses de cette 
région. Ainsi, on voit l'arrivée massive d'investissements guidés 
por les besoins des marchés étrangers. Des villes et villages sur- 
gissent ici et là pour loger la main-d'œuvre requise. Baie- 
Comeau est née en 1931 avec son usine de pâtes à papier, 
| Sept: Îles s'est développée, au cours des années 50 el Fermond 


_ est née en 1975 avec le xploation de des s gsement de fer du 
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Par contre, il y a toujours un revers à une médaille. Les 
villes de Gagnon et de Schefferville ont disparu en raison de 
la fermeture de leur mine. À la fin des années 50, Clarke 
Gty disparoï lorsque la papetière qui avoit construit la ville 
ferme ses portes. 

La seule chose qui ne change pas sur la Côte-Nord, c'est le 
courage des gens qui l'habitent et qui restent malgré les 
me coups du sort. 
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14 mars No 

Steeve Diamond 

Salle Jean-Marc-Dion, Sept-Îles 

Info: 1-888-671-0101 / (418) 962-0100 


14 mars 2000 
Bruno Pelletier 

Théâtre de Baie-Comeau 
Info : (418) 295-2000 


15 mars 2000 
Steeve Diamond 
Théâtre de Baie-Comeau 
Info : (418) 295-2000 


15 mars 2000 
Bruno Pelletier 
Salle de spectacle de Sept-Îles 

Info: 1-888-671-0101 /{418) vé2ou | 
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Jean-Marc Dalpé reçoit un deuxième 
Prix du Gouverneur général 


En 1989, Jean-Marc Dalpé obtenait le Prix du 
Gouverneur général pour sa pièce Le Chien. 
Dix ans plus tard, il recoit un deuxième prix 
du Gouverneur général, cette fois pour la 
pièce Trick or Treat. 


Diplômé en théâtre de l'Université d'Ottawa 
et finissant du Conservatoire d'art dramatique 
du Québe, Jean-Marc Dalpé, natif d'Ottawa, 
a connu du succès en français et en anglais 
autant au Canada qu'en Europe. 


Le Chien, produit par le Théâtre du Nouvel 
Ontario, a été présenté en français et en 
anglais à Toronto au Factory Theaire et au 
Festival des Amériques à Montréal. La pièce 
a élé jouée en français au Centre national 
des Aris à Ottawo, à la Salle Fred Barry à 
Montréal et au Festival des Francophonies à 


RAGE 
FA Onioris 


Limoges, en France. Elle a été produite 
par le Théâtre français de Toronto ainsi 
que le Cercle Molière à Winnipeg. 


Trick or Treat, créée au Théâtre de la 
Licorne au printemps 1999, avec l'auteur 
dans la distribution, fut un énorme succès, 
tant auprès des critiques que du public. La 
pièce es en Tournée canadienne jusqu'au 
mois de mai de l'an 2000. 


Jean-Marc Dalpé est aussi responsable de 
l'adaptation française de la production de 
Roméo et Juliette pour le Shakespeare on the 
Saskatchewan Festival. Mise en scène por 
Gord McCall et Robert Lepage, Roméo et 
Juliette a été présentée à Sfratford, au World 
Stage Festival de Toronto ainsi qu'au Centre 
national des Arts à Ottawa. 


e à # . 
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Une chanteuse franco-ontarienne qui retient 


de plus en plus l'attention : 
VERONIQUE DICAIRE 


En 1990, Jean-Marc Dalpé était l'auteur en 
résidence du Festival des Francophonies de Li- 
moges, en France. En 1997, il a recu l'Ordre 
des Francophones d'Amérique ainsi que le 
prix du Droit. Il a aussi été un des invités 
d'honneur au Salon du livre de Montréal, en 
novembre 1999. 


Le Festival franco-ontarien 2000 


25 ans, ça se fête! 


En cette année 2000, le Festival franco- 
ontarien se rapproche réellement de son 
monde et évidemment de tout le monde. 
25 ans, ça se fête en grand! 


Eh oui, le Festival fête son quart de siècle 
et.se promet un gros « party »! 


Plus que jamais, le Festival sera engagé au 
sein de Ja communauté et il rendra hom- 
mage aux artistes franco-ontariens qui ont 


liers de faire durer le plaisir jusqu'aux petites 
heures du matin. Plusieurs autres divertisse 
ments viendront étoffer ce 25' anniversaire 
des expositions, les arts de la rue, le musée 
du FFO, diverses activités spéciales pour lés 
jeunes et, pour ne pos oublier nos aînés, un 
café-chantant. 


Du 21 au 24 juin 2000, soyez de la fête à 
Ottawa... Venez fêter en grand'le 25° 
anniversaire du Festival franco-ontarien! 


marqué les 25 dernières années. 


La cuvée 2000 rassembler une 
centaine d'artistes de toutes disci- 
plines autour d'un point central 
très symbolique : le Marché By. 
Du 21 au 24 juin, la francopho- 
nie onfarienne pourra célébrer en 
grande dans les rues de la ville 
d'Ottawa et montrer au reste du 
Canada et au monde entier sa 
vitalité et sa créativité artistique. 

Trois grands spectacles, ayant 
comme thème « La Fête », ani- 
meront les rues du vieux marché 
de la Bosse-Ville d'Ottawa et un 
circuit satellite avec prestations 
d'artistes permeftra aux féstiva- 
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13 au 26 mars 2000 18 au 25 mars 2000 23 mars 2000 9 mars 2000 au 
1- «Vers une nouvelle génération! » Émission TOURNÉE D'AMÉRIQUE Dicée et Foire 18 mars 2000 
2- Mini-jeux de la Francophonie Radio première chaîne - Info : Diane Desrochers Le Visiteur / Éric-Emmanuel Schmitt 
3 Atelier « Leadership » (13 au 26 mors) Société Radio-Canada (613) 724-4122, poste 3483 (drame philosophique) 
4- Francofolies! (13 mars) Info : Michel Denis (613) 562:8510 desrochedi@rmoc.on.ca Info : Centre national des arts 
5- « Savais-u que... » (20 mars) S - (613) 947-7000 
6- Journée d'animation (22 mars) 24 mars 2000 Ë 
7- Journées d'animation parla FESFO 1? mars 2000 11 mars 2000: 
(23-24 mors) Brunch du dimanche Banquet de a francophonie de Prescot-Russall 
étions once red fn te (13787 
TT 
centreguigues@nda au 14 mars 2 
wwv.franco.ca/fesfo/. Souper de la Francophonie Assemblée annuelle de l'AFFO 
20 au 26 mars 2000 Info: Rélean-Yves Fortin (613) 82421234. Info: Guy Motte (613).244-2336 
13 mars 2000 ë LOS Nes 


La Francophonie vue par un francophile 
Robert Dickson 
Café du Centre national des Aris 
htip://publiservicetbs-sct.gcca/ollo 


karshte à 


13 mars 2000 

Théâtre francophone, Lycée Claudel 
Info: B. Frontero (613) 234-9470 
info@af.ca ; 


14 mars 2000 
Assemblée générale annuelle 


Un livre à rabais... un |ys én cadeau! 
hnfo: Lo Librairie du Centre 


Info: Vanne LeCarre (613) 744-3037 


É ñ RG) : Ligue d'improv 
er EE) 


(613)747-1553 
lorp@chorp.on.ca Jusq 
PART. Can-Rock : l'autoroute de la francophonie 
21 mars 2000 musicale canadienne 
Déjeuner-causerie CHUO-FM 89,1 
> Restaurant Caponë's 


sation du. 
30-6436 


-jortin@kiwionca 


Jusqu'au 26 mars 2000 
1-Bingo 


déo prog mme lEScale {15 mars) 


12 au 15 avril 2000 
lb arte a 


en de 


Festival de théatre communautaire fran- 


co-ontarien 
Info: (613) 745-23 


ES Mara 
: 
Un lancement historique 
qui a marqué 


Le lancement du livre historique de la paroisse de 
Sainte-Geneviève, dans la région Est du Manitoba, a 
été comme une bouffée de fierté pour ces francopho- 
nes trop souvent oubliés. 

« La communauté francophone de Suinte-Geneviève 
suit comment organiser des activités. Les gens ont con- 
sacré des heures afin de coordonner le tout et d'obtenir 
du succès: Îls sont le parfait exemple du bénévolat où 
l'on s'investit corps ei äme. », affirme Mariette 


 Kirouac, agente de développement du réseau commu- 


naufaire de la région Est du Manitoba. 

Coordonnées par Lise Verrier, les retrouvailles:au village, 
qui ont attiré plus de 400 personnes, ont été couronnées 
d'un vif succès durant le mois d'août. En septembre, le 


 ! souper communautaire, sous la responsabilité de Juliette 


Brandt et d'Yvonne Dornez, a satisfait les plus gour- 


.  mands. Ces deux activités conduisaient au même but : 


le lancement du livre historique de la paroisse. 
Le 12 décembre, les exemplaires du in historiq 
: mp 


ue de 
dires 


” de 50 000$, laissant un léger excédent. 


Ilest rare que les gens de Suinte-Geneviève recoivent 
le-crédit qu'il leursrevient pour.lesefforis constants 
qe mettent à la sauvegarde du français. Il convient 

e saluer les membres du comité des retrouvailles, tout 
comme ceux du comité culiurel. 


Lnoz-dous 
Es du Manitoba 


Féter la francophonie, École Pointe-aux-Chênes, Ste-Anne 
Info : Carole Laurin (204) 422-8416 
13 au 26 mars 2000 


Personnage mystère, Dawson 
Info : Diane Bruyère (204) 878-939 


LETIIT) 


Concours VIA Rail Canada «Destinations Franco 


phonie» 
Gagnez un voyage en train avec VIA Rail Canadà 


Participez au concours et courez là chance de gagner un voyage aller-retour pour deux personnes à bord de 
VIA Raïl Canada vers la destination de votre choix (destinations desservies par VIA Rail Canatla). 

Vous devez répondre correctement aux trois questions suivantes dont les réponses se retrouvent dans le journal 
des Rendez-Vous et retourner ce coupon parla poste, par télécopieur ou par courriel avant le 15 avril 2000. 


À. Quelle est la thématique des Rendez-vous de cette année ? 
2. Quel auteur ontarien a reçu deux fois le prix du gouverneur général ? 
3. Qui a fondé la ville de Hull il y a 200 ans ? 


L'honorable Sheila Copps, ministre du Patrimoine Canadien 
et Monsieur Marc Lefrançois, président du Conseil 


Nom : Prénom: Adresse; d'administration de VIA Rail Canada ont procédé au ; 
Re TPE tirage du concours 1999. Madame Ariane Soldatos 

Téléphone: Courriel ; j } de Montréal était l'heureuse gagnante. ï 

Les Rendez-vous de la Francophonie 


1010, rue Polytek bureau 37, Gloucester (Ontario) K1} 92 
Télécopieur : (613)741-9906 
Courriel : rf@rendervousfrancophonie.com 


7 / 


VIA Rail Canadä 
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Un fils de l'Estrie devenu frère 
Conrad Kirouac a été le père du 
Jardin botanique de Montréal 


Conrad Kirouac est né à Kingsley Falls Il a fait ses études 
primaires el secondaires à Québec. Après de brillantes 
études, il décide de s'engager dans l'ordre des Frères des 
coles chrétiennes du Mont-Lasalle de Maisonneuve où il 
prend le nom de frère Marie-Victorin. 


Doué pour la pédagogie, on le force toutefois souvent à 
prendre du/repos à la campagne à cause de sa santé fra- 
gile. Et c'est lors de ces séjours qu'il se découvre une pas- 
sion pour la nature. 


Lorsqu'il enseigne la composition française, l'algèbre, la 
géométrie et la botanique au Collège de Longueuil, il 
consacre ses temps libres ü l'étude de la flore laurentienne, 
sujet dont il traite dans ses premiers écrits. 


PRODUITS 


Disques, cassettes 


Produits et services ne à la dientèle 
des collectivités PARTOUT s CAL 


Il est invité à enseigner à la faculté des sciences de 
l'Université de Montréal lors de sa fondation en 1920. Trois 
ans plus tard, lorsqu'il devient secrétaire et cofondateur de 
l'Association canadienne- française pour l'avancement des 
sciences, il est obligé de quitter, bien malgré lui, l'enseigne- 
ment au Collège de Longueuil. Ensuite, il met sur pied la 
Société canadienne d'histoire naturelle. 


Mais Cest avec la fondation de l'Institut de botanique qu'il 
entreprend de dresser l'inventaire de la flore québécoise 
qui donne lieu à la publication de son oeuvre maîtresse en 
1935, La Flore laurentienne. Son travail lui vaut la recon- 
noïssance de nombreuses institutions, tant au Canada qu'à 
l'étranger. 


La compagne qu'il avait entreprise en 1929 pour la 
construction du jardin botanique portera finalement fruits 
en 1936. C'est alors qu'il fonde le Cerde des jeunes natu- 
ralistes qui permet à des milliers de jeunes Québécois de 
s'inifier aux sciences naturelles. 


Le frère Marie-Victorin, Conrad Kirouac, est à l'origine 
d'un renouveau de la culture scientifique au Québec el, 
grâce à lui, notre mouvement scienfique a été reconnu à 
l'étranger. 


Commandes spéciales 
Visites en librairie 


Estrie 
14 mars 2000 
Oscar Lopez, Université de Sherbrooke 
Info : :(819) 820-1000 
15 mars 2000 
Yves et Martin, Université de Sherbrooke 
Info : (819) 820-1000 
7 mars 2000 
Paul Piché, Université de Sherbrooke 
Info : (819) 820-1000 


18 mars 2000 
Francesca 

Maison de la Culture de Waterloo 
Info : (450) 639-4764 

18 mars 2000 
ne de Sherbrooke 


Université de Ron 
Info : (819) 820-1000 


Jusqu'au 19 mars 2000 
Anne Ramsden LEE 
Université de Sherbrooke 

Info : (819) 820-1000 


qu a TRE 

o erritoire de l'ima 

Half du Pavillon it de ee 
l'Université de Sherbrooke 

Info : (819) 820-1000 


21 mars 2000 
Trick or Treat 

Université de Sherbrooke 
Info : (819) 820-1000 


24 mars 2000 
La Baronne 

Université de Sherbrooke 
Info : (819) 820-1000 


Autres rendez-vous 


Se mars Aro FE avr 
e 

cel ire la Frontalière, 

Coaticook 

Info : Sylvain Vérronneau 

(819) 569-9731 


Livres 
Instruments et accessoires 
(dans certains magasins) 
Magazines 
Journaux-internationaux 
Vidéocassettes, DVD 
Partitions 
Multimédia 
Jeux éducatifs 
(dans certains magasins) 
- Pianos 
(Montréal seulement 


DIRECTEUR DU SERVICE 

CHRISTIAN ROY 

JE: 5H) 8194206, poste 253 

fax : GH) 849-1764 

Courriel : christian royæarchambaulL ta 


RÉGION DE QUÉBEC DANIELLE PROULX 


MAURICE - BOIS-FRANCS SONL\ GRENIER 
0977 Tél: (19) EU 


Visites en:salle d'exposition 
Visites chez les distributeurs 
Envois d'office 

Consignations 

Mini-expositions thématiques 
Prêts de cédéroms pour examen 
Réparation d'instruments : 
(Montréal seulement) 


Location de pianos 
(Montréal'seulement) 


Cour : tollectivites tros rviresæarchambeul ca 


MONTRÉAL PAULINE DU TREMBLE 

él: (54) 849-6201 poste 4B 

Fax: (514) 8494481 

Courriel; collectivites.berrisarchambault.ca 
Instruments : TL: 6514) 849-6201 poste 461 


MONTÉRÉGIE \LAAISE ISABELLE 

TL: (450) 67HN8Y 

Fax : (450) 6753087 

Courridl : collectivites brossardæanhembaull ca 


Currie : coflectivites sainte oyearhambaultea 


SAGDENAY - LAC-SAINT-JEAN (LE DSMHÈNES 
1 : (418) 698-1005 
fax: (418) 698-1926 
Courriel: collectivites.chicoutimie*archambaulLca 


BSTRSE MARIÉJUSÉE ROBITAILLE 

61, : (819).564-1452 

Fax: (819) 564-2866 

Courriel : collectivites. sherbrookegarchambault.ca 


LABEL AMICHELNE GRATION 

TL: (450) 987275 

Fax: (450) 978-5656 

Æurnel : tollectivites lavalarchambeulL ca 


Librairies agréées parle ministère de la Culture et des Communications. 


UE 2 


Nous vous invitons à communiquer avec la personne responsable de votre région 
(pour les clients hors Québer, veuillez svp. communiquer avec le service de la région de Montréal). 


_ ARCHAMEACTE 


LA PLUS GRANDE MAISON DE MUSIQUE ET 


LIVRES AU QUEBEC 


LL 2604 e 000Z SIDL 97 ND € NQ e SIMOYÉOOL] D] ep SNOA-ZOPUIY 597 


Patrimoine 
| Bud canadien 


Canadian 
Heritage 


Le Sommet de Le Francophonie 


Tout a commencé avec le Ville Sommet de la 
Francophonie: Par suite de la décision de Re 
ce Sommet des chefs d' États et de MES 
des pays ayant le français en partage a Le 
(Nouveau Brunswick) en 1999, les SAME 
provinciaux et territoriaux responsables es ï 
affaires francophones ont suggéré de proclamer 
üne Année de la Francophonie canadienne, 
le gouvernement du Canada a fait le 18 mars 5 


De mars 1999 à mars 2000 


WwWW.francocanada.gc.ca 
1 877 372-6269 


La célébration de la francophonie canadienne en marge des Jeux panaméricains a permis à la communauté franco- 
phone du Manitoba de faire valoir, auprès des athlètes, des touristes et des amateurs du sport,sa Vitalité et son dynamisme 
ainsi que son Chaleureux accueil. 


Dans le cadre des festivités du/50° anniversaire de l'entrée de 
Terre-Neuve dans la Confédération, dont la Soirée 99, la 
Fédération des francophones de Terre-Neuve et du Labradora 
organisé des activités soulignant l'apport des francophones à 
la province. 


Le Village de la Francophonie, initiative de la Ville de Dieppe 
près de Moncton, a rassemblé les principales communautés 
francophones et francophiles du Canada, ces dernières sous 
la bannière de Canadian Parents for French. L'immense foire 
servait de lieu de’rassemblement aux délégués du Sommet: 
En cinqrjours seulement, le Village a connu un achalandage 
de plus de 120 000 personnes. 


« L'Année de la Francophonie 
canadienne. se veut un pont : 
ün-pont qui unit la mojorité. 
francophone du Québec et le 
million. de francophones 
üilleurs au Canada; un pont 
quivrapproche les deux grandes 
communautés Jinguistiques; 
un pont qui donneraccès au-reste du monde francophone et un 
pont vers le troisième millénaire» 


Le Saskatchewan Jazz Festival a offert à son public un volet francophone. La Fête fransaskoise a célébré La francophonie 
sous'différents visages et l'Association jeunesse fransaskoïse a organisé le Rendez-vous fou, Un rassemblement des élèves 
des écoles fransaskoises et des écoles d'immersion qui ont participé ä/des ateliers de formation et à des activités culturelles. 


La communauté acadienne dela Nouvelle-Écosse a été 
invitée à participer à la Conférence internationale sur le 
développement durable qui s'est tenue à Halifax du 10 au 
12 septembre. Foresterie, éco-tourisme, coopération et parte- 
nariats ont été les thèmes privilégiés par cette conférence. 


Legal (Alberta) a été lessite d'événements extraordinaires cette année, y.compris la Visite.de la Gouverneure généralé venue 
inaugurer le projet Tableaux historiques et exposition itinérante. Cette série de murales ébde tableaux raconte l'histoire 
des francophones de la région et met en valeur leur contribution; elle constitue déjà Un attrait touristique incontournable. 


Le Symposium d'art actuel, un événement d'envergure 
internationale qui a eu lieurà Moncton, s'estarticulé autour 
de deux axes : la création d'œuvres artistiques’et la discus- 
sion de questions d'intérêt commun, notamment la diffusion 
de la culture francophone sur ÿes scènes nationale et interna= 
tionale. 


La Colombie-Britannique a célébré le 90‘ anniversaire de Maillardville par une exposition sur l'histoire etl'évolution des 
francophones de cette ville ainsi que par une pièce de théâtre, On a pu'assistér au Salon de l'entreprise dela francophonie 
quicomprenait un voletaffaires, un volet culturel et:un volet communautaire: Tout au cours de l'année, la Section de la 
Colombie-Britannique de Canadian Parents for French a organisé des activités dans lés écoles d'immersion 


Le monde de par:chez nous raconte l'histoire et la contribu= 
tion des Acadiens de l'Île-du-Prince-Édouard. Cette émission 
de télévision fut présentée sur les réseaux français et anglais 
de la Société Radio-Canada dans les provinces maritimes. 


C'est parces mots quela ministre du Patrimoine canadien, Sheila 
Copps, a donnée coup d'envoi à l'Année de [a Francophonie cana= 
dienne: Depuis, une myriade de projets dans toutes les parties du 
Canadaont permis aux francophones du Québec et du reste dù 
Canada ainsi qu'aux francophilès et'aux anglophones dé mieux 
s'apprécier. La présente/rétrospective offre un aperçu des projets. 


Les jeunes C2 Veux * 
/ La FrancoFête a connu un succès inégalé cette année. Le 

clou de l'événement a été le Gala du Millénaire au cours 

duquelja Fédération culturelle canadienne-française a remis 

à Herménégilde Chiasson, auteur, artiste Visuel et artiste des 

arts médiatiques, et à Mario Chénart, auteur, compositeur et 

interprète, les premiers Prix de la Francophonie canadienne 1 


Plus de mille jeunes francophones et francophiles de toutes les 
provinces et territoires se sont donnérendez-vous à 
Memramcook(Nouveau-Brunswick) pourles premiers Jeux de Ia 
francophonie canadienne, parrains panlalfedération de la 
jeunesse canadiennes! sfansaises Lesnertitpantstonéété emballés 
par.cettetexpérienteer a COR HEUE amarcréation de liens entre 
F jtUnesse francophone et acadienne et la jeunesse francophil 


Les Territoires du Nord-Ouest, le Yukonet {e Nunavut ont assuré au nord'du60%parallèle le rayonnement dela culture fran- 
cophone: Grâce au projet Franco-Nord Canada, fruit d'une étroite collaborationentreles trois communautés francophones 
du Grand Nord, les francophones et francophiles ont eu accès à une riche programmation d'activités culturelles et sportives. 


DATE PPT TRES 


l'Année se termine par uneinvitation aux IV#Jeux 
de la Francophonie qui se/dérouléront à OttaWa=Huli 


Eté 0 fine Ducs UP dextou ï pays aup#juillet:2001.CesJeuxserontassôrtis d'un 
! C'est av ; _—. Dialo j un si (2 MCE AL ” important Volet artistiqueet d'une grande fête 
connai c'est s! ci t 'Année:de la cophonie cana= ÿ bis a 7 NT Fe a Fra f ecti 
Se connaître, c'ests'apprécier et plusieurs projets. del'Annéede la Francophonie cana la Fédérationidescommunautés:francophonesiet acadi ; fn a neo}, LC CO ROUE ErT dela Francophonie. Les objectifs des Jeux de 


dienne ont documenté la-réalité des francophones du Canada. Le Groupe Jeunesse a 
préparé une série de 32 fiches biographiques sur des personnages célèbres mais aussi 
sur.des gens moinsconnus qui ont contribué au rayonnement della francophonie 
canadienne: Le produit finaldu projet Explorons l'univers de la francophonie cana= 


v la Francophonie ressemblent4 ceux du Sommet 
et de l'Année dela Francophonie canadienne : 


partage, rapprochement, création de liens, 


enne du Canadatamarquéson'entrée dans ie nouv 
millénaire: Par l'entremise de forums d'échanges sûres 
grands enjeux delatfrancophonie canadienne, la 


au 


DEUX Projeté d'enterautemationate sesontdéplacés dans le temps et dans l'espace, Du"15 août 
au 1? septembre, le Grandtraimdeléfrancophonie a parcouru le Canada depuis Vancouver 
jusqu'a Moncton, s'arrétant de 


dienne avec des grands noms qui ont contribué à sa richesse est impressionnant : 
des fiches en couleurs accompagnées de bulletins pédagogiques certains de susciter 


Fédération compteélaborer des stratégies pour mieux 
situer les communautés francophones et acadienne dans 
les sphères Sociales /économiques’ef politiques du pays. 


des grandes villes où le public était convié à des'activités 
célébrant le dynamisme de la jeu > francophone. Cinq jeunés journalistes ontfait le voyage 
8 bord du train dans le cadre d'un projet de Radio‘jeunesse. !S'ont ainsi assuré une. 


ouverture sur le monde, L'Année s'achève, 
mais l'effervescence se maintient. 


l'intérêt des professeurs et'des étudiants. Près d'un million d'élèves dans 4000 écoles 
canadiennes pourront connaître, entre autres, Daniel Lavoie, Jeanne Sauvé, Émile 
Nelligan, Michel Bastarache, Michel Tremblay, Max Gros-Louis et Bruny Surin, 


couverture médiatique des événements et effectué des reportages surles régions visitées: 
Le Show de l'Année dela Francophonie canadienne, une série de cinq mégaconcerts 


offerts gratuitement, a été présenté à Sudbury, Toronto, Montréal, Québec et Moncton, Le ministère du Patrimoinexcanadien désire exprimer 


ses plus vifs remerciements à.ses nombreux partenaires 

quiontassurélesuccés de l'Année de la Francophonie 

“canadienne en: oppuyant de nombreux projets eten sy 
“engugeont sans réserve. 


Effectuer un survol de la francophonie canadienne sans quitterlé confort de son: 
fauteuil, voilé qui est maintenant possibleigrâce au superbelivreJe parle français : 
un portrait de la francophonie canadienne. Interrogé 
à savoir ce qu'il inclurait dans une capsule historique, 
le Premier ministre du Canada, Jean Chrétien, a répondul: le livre Je parle français pour la qualité de 
cet ouvrage qui témoigne du dynamisme et de la contribution des francophones à l'édification du pays. 


Æ. 
Ce 0 AE LAIE, port 
La Centrale de‘l'enseignement du Québec (CEQ)/et le éo-crnirriti DEnouUeE pets 
groupe Travail deréfiexion pourdes ondes pacifiques 
entendent faire profitèrles francophones, francophiles et 
anglophones du Canada d'unéinitiative qui connaît beau= 
coup de succès au Québec, les Écoles vertes Brundtland. 
Ce mouvement s'estdonné pour mandat «la construction. 
d'un monde écologique, pacifique et solidaire Une cen= 
taine d'enseignants de l'extérieurdu/Québec Seront invités 
à participer à un colloque de sensibilisation sur les thèmes 1s Solid 
des Écoles vertes etdumarketingidans les écoles. é “divers pays ains si q 


= 


De mars 1999 3 mars 2000, les francophones et ae 
du pays ont célébré la fierté della langueret de la culture 
française. Le bilan : douze mois d'activités auxretombées 
timables, une année qui se poursuit bien au-delà de la date” 
officielle de clôt d 


Sous Je thème Frontières et passages, Théâtre Action a organisé une 
rencontre surl'avenir du théâtre professionnel et sur la place du théâtre 
dans la ete canadienne et dans notre société. \ 
Le site Internet Francomania, parrainé par Radio-Canada, a été créé par et pour les jeunes de 16 425 
banst ui sont passionnés parles nouvelles technologies et ouverts sur le monde’ Francomania a reçu le 
nd fix, Site Internet : produiteulturel décerné par les Éditions Info presse. Par ailleurs, le CD-Rom 
| Francop onie canadienne :'en route vers le troisième millénaire démontre comment les fran- 
Ds utilisent les technologies de l'information dans plusieurs sphères d'activité 


De 


Offert en français'et en ang 


112 pages - 26 x 33 em Les Éd 


PSG 


1. Courrier : ons du gouvernement du Canada, 


Livre à couverture souple : 18,95$ , Ottawa (Ont), Canada, K1A 0S9 


Cat. no CH4-40-1999E hone:  ($19) 956-4800 ou 1-800-635-7943 
ISBN 0-662-27895-X 
No. de cat. CH4-40-1999} 


ISBN 0:662-S3870 


ion anglais 


UN PORTRAIT DE 


Je par 
mign 


LA FRANCOPHONIE 


» français présente la francophonie 


CANADIENNE 


3. Télécopieur : 
canadienne dans toute sa richesse et toute sa diversité. 


(819) 99 H9S, où pour commandes à l'aide 
Ce livre Version française : de Visa ou de Mastercard : 1-500-563-77: 


iquement illustré retrace ayec émotion les parcours, les lieux de mémoire, les régions, les villes et les 


villages qui sont devenus des symboles et des témoins de l'évolution culturelle, économique et sociale des 4 Internet : htip2//publicationstpsge-gce.ca 


É : Édition reliée 95$ 
francophones du Canada. 5. En librairie. 
Je parle 


dans le cœur et l'âme de ce pays: 


is se veut un hommage à tous ceux et celles qui ont enraciné la langue et la culture françaises fersi Cat. no CH440-1999-1E 
No. de cat. CH4-40-1999-1F 


anada 


Version frnçuse : 


/ 


Page 14 » Les Rendez-vous de la Francophonie » Du 13 au 26 mars 2000 


Martine Jacquot écrit pour le 


Canada, la France, les États-Unis, 


l'Italie et la Russie 


Depuis une vingtaine d'années, Martine L. Jacquot bôtit en Nouvelle-Écosse une car- 
rière littéraire de plus en plus remarquée. Publiée au Canada, en France, aux États- 
Unis, en Italie et en Russie, elle vit véritablement le pari de l'écriture en milieu 


minoritaire. 


Universitaire, docteure de l'Université Dalhousie à Halifax et spécialiste de 
Marguerite Duras, ayant écrit une monographie qui fait autorité sur le romancier 
suisse Michel Goeldlin, elle est également une sommité de la littérature acadienne à 


laquelle elle a consacré un manuel d'enseignement. 


Entre les livres, les enfants, l’enseignement et le journalisme, Martine Jacquot n'a 
pas hésité à consacrer du temps à cette renaissance culturelle acadienne qui est née 
dans les années 1970. Après plusieurs emplois dans le secteur francophone en 
Nouvelle-Écosse, elle est maintenant présidente du Conseil culturel acadien de la 


Nouvelle-Écosse (CCANE). 


Son nouveau roman, Au Gré du Vent, dont la parution est prévue pour le printemps 
2000, est le fruit d'un travail d'écriture et de recherche considérable, qui nous mène 
de la région acadienne de Pubnico en Nouvelle-Écosse à la ville de Halifax, à lu 
Louisiane, à la Baie Sainte-Marie et en Nouvelle-Angleterre, entre 1890 et 1900. 


Son oeuvre, loin d'être terminée mais déjà importante, a enrichi considérablement le 
milieu acadien. Elle est d’ailleurs l'une des rares écrivaines de la Nouvelle-Écosse à 
avoir pu bénéficier de l'appui du Conseil des Arts du Canada. La qualité de son tra- 
vail professionnel lui a également permis d'avoir l'appui du Conseil des Aris de la 


Nouvelle-Écosse. 


ann 
i 


Les Génération 


L'école Brodeur de Victorio, sur l'ile de Vancouver, possède un département 
de musique qui fait l'envie de plusieurs. Elle abrite le groupe Les 
Générations, groupe d'étudiants de lu huitième à la douzième année du 
Programme francophone. 


Créer un cours de musique permettant aux jeunes d'y découvrir des gen- 
res musicaux, d'interpréter et de composer, de donner des spectacles et de 
contribuer à la vitalité de la communauté est une réussite en soi. 


Effeciivement, Les Générations ont une feuille de route bien remplie : 
tournées en province, spectacles lors des événements francophones et per- 
formance au Parlement de Victoria à l'occasion du Parlement jeunesse du 


13 au 17 mars 2000 
Semaine de la francophonie en C-B. 
Ecole Brodeur 


4 janvier au 31 mars 2000 


Info: Crol Wtkins (250) 388-4524 re 

13 au 17 mars 2000 de oncouver 

Semaine de la francophonie en C.-B. Le Conseil uvre et artistique de la CB. 

École Rose-des-Vents Info : (604) 732-5562 

Info: (604) 267-2022 1" février au 31 mars 2000 

15 mars 2002 Centre virtuel de documentation 

Cûté-Quest littéraire en C.-B. 

Chantol Lefebvre (250) 595-2209: Info: Chantal Lefebvre (250) 595-2209 

17 mars 2000 2 février au 23 mars 2000 

Cabane à sucre des scouts de Victoria … Festival dela Francophonie de Victoria 2000 

Info: (250) 360-0297 La Société francophone de Vidorio 

24 mars 2000 Info: Chantal Lefebvre (250) 595-2209 

Sprde Noele Sn Le groupe se» : 2000 
… Centre culfurel de Vancouver 

Info: Spain Aumont 604) 736-9806 


lon 


scosvcsessosces 


(Halte DrmautRANeE 


29 avril 2000 


en 


Dartmouth 


"Half 


Au Gré du Vent, le nouveau roman de 
MARTINE JACQUOT, sera publié ce printemps 


/Dartmouth 
Conférence sur les droits linguistiques en NÉ 


Holifx 
Info : Linda ilis (902) 433-0065, poste 230 


12 au 14 mai 2000 
Festival du théâtre étudiant 


Info : Yvon Aucoin (902) 433-0065, poste 226: 
conseil.culfurel@caramail.com 


Conseil Jeunesse francophone tenu pour la première fois dans l'histoire à 


l'assemblée législative de la Colombie-Britannique: 


Le concept permet aux jeunes non seulement de découvrir des genres 
musicaux et de se familiariser avec eux, mais également de découvrir les 
différents publics auxquels ils s'adressent. Ils deviennent plus ouverts à 
d'autres styles, puisque la réaction du public leur fait apprécier encore plus 
ce qu'ils réalisent. Is découvrent et comprennent la diversité. Les chansons 


qu'ils inferprètent sont firées du répertoire francophone international. 


Ils ont enregistré leur première cassette de quatre chansons originales et 


préparent leur spectucle pour La fin de l'année scoluire. 


27 février au 17 mars 2000 
Festival de la Francophonie 
de Victoria 2000 


1° au 8 mars 2000 
Rencontre publique d'information, Kamloops 
Info : Margo Mercier au (250) 376-6060 
Assodafion francophone de Kamloops 
4 mars 2000 

Soirée 2000 Patho de 
Kelowna, Centre culturel français 
Info: Francine Portelance 

(250) 860-4074 


28 au 29 avril 2000 


13 au 26 mars 2000 
Festival de films francophones 
École du Pacifique, Sechelt 

Info : Roger Lagossé (604) 885-4743 
31 mars 2000. 

10" anniversaire de fondation du 
Club Toustmosters: 

Info: (604) 688-5475 

14 avril 2000 
Gala provincial de la chanson 
Info: (604) 732-5562 


TETE 


Un site à visiter 
La maison de la famille de Sir Wilfrid 
Laurier à Ville des Laurentides 


À quelque 60 kilomètres au nord de Montréal, dans la petite municipalité de Ville des 
Laurentides, anciennement Saint-Lin, un lieu historique commémorant un des grands 
hommes de l'histoire du Canada, Sir Wilfrid Laurier, est à visiter. 


@ 


su* 


\ 
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En effet, Sir Wilfrid Laurier, le premier premier ministre francophone de l'histoire cano- 
dienne, est souvent considéré comme le père du Canada moderne. Sa longue carrière 
chevauche une période marquée par d'importants changements politiques et 
économiques. Aux commandes de l'État de 1896 à 1911, ce politicien a fait entrer le 


Canada dans le 20' siède et lui a assuré plus d'autonomie sur le plan des relations inter- 
nationales. 


Renommé pour son libéralisme pragmatique, il se dévoua tant à Ja cause de l'unité cana- 
dienne qu'à l'indépendance du pays vis-à-vis de Ja Grande-Bretagne. !| était également 


en faveur du mouvement de colonisation de l'Ouest canadien et encouragea le 
développement du chemin de fer du Grand Tronc ainsi que la création des provinces de 
l'Alberta et de la Saskatchewan. 


Au centre d'interprétation, faites la-connaissance de ce personnage marquant de notre 


histoire. Retrouvez l'ambiance de Soint-Lin au temps de la famille Laurier en visitant la 
pelife maison représentative de l'architecture domestique du milieu du 19! siède, située 


te60ve0se 


- Ino:(450)7568040 


à l'angle des routes 158 et 337. 


“Loval-Laurentides- 


17 mars 
La Baronne 


st 


24 mars 2000 


Michel Barrette - Quelques excès… 


Collège Lionel-Groulx, Sainte-Thérèse Salle Germaine-Guèvremont, 


Info : (514) 434-4006 
18 mars 2000: 


17 et 18 mars 2000 
Marc Dupré - Copie conforme 
Théâtre du vieux-Terrebonne 

Info : (450) 492-4777 


18 mars 2000 
Benoit Paquette, Un pourtous 
Théâtre Hector-Charland, 
L'Assomption 

Info : (450) 589-9198 

19 mars 2000 
Luce Dufault - Des milliards 
de choses 

Théatre Hecior-Charland, 
l'Assomption 

Info : (450) 589-9198 

19 mars 2000 

Lo Boronne 

Théûtre du vieux-Terrebonne 
Info : (450) 492-4777. 


20 au 24 mars 2000 


. Didée Richelieu 2000 . 


- Dans 13 écoles différentes, Joliette 


24 mars 2 


Collège Lionel-Groulx, 


Soint-Jérôme 


cal Info : (514) 436-1580, poste 265, 
Luce Dufault- Des milliords de choses 1-800-487-0660 


+ ce sont dés jeunes" ESS Salle 


Rod Voisine 


Théatre Hector-Charland, 


L'Assomption ae 


Info : (450) 589-9198 


24 mars 2000 
Bernard Primeau Jozz Ensemble 
Théâtre du vieux-Terrebonne 
Info : (450) 492-4777 


25 mars 2000 

Di Kinara Lilison, Bambatulu 
Collège Lionel-Groulx, 
Sainte-Thérèse 

Info : (514) 434-4006 


25 et 26 mars 2000 
Jean-Michel Andtil - Rumeurs 
Théâtre Hecior-Charland, 
L'Assomption 

Info : (450) 589-9198 

26 mars 2000 

Théâtre de lo Manufacture, 
Trickor Treat 

Théâtre du Vieux-Terrebonne 


“Info: (450) 4924777 


26 mars 2000 


e-Thérése 


milliards 


does osvcouvocvervsovoc 


Lonoudière 


Qc 


Une Mosaïque d’entraide 


Fondée en 1985, la Mosaïque est devenue un immense centre d'entraide comptant 420 
bénévoles offrant des services à plus de 2 500 personnes sur les territoires des municipa- 
ltés de LeMoyne, Brossard, Greenfield Park et Saint-Lambert en Montérégie. 


Appuyée par les députés fédéral et provinciol ainsi que por le maire de LeMoyne, la 
Mosaïque a été établie afin d'implanter des services d'entretien à domicile, d'accompo- 
gnement et de transport, de visites amicales, de repas communautaires, d'alphabétisation, 
d'information et de références. 


Rmesve 


Toujours dans l'esprit d'aider les plus démunis, la Mosaïque a continué à élargir son champ © °  ® « 


d'acion : implantation des « Ateliers Horizon Brossard » destinés à des adultes déficients 
intellectuels, développement du « Groupe d'entraide Lota » pour l'alphabétisation, mise 
sur pied de « La corde à linge », un comptoir de vêtements, ouverture du « Relais du 
Sourire » afin d'offrir des repos chauds et des activités culturelles et physiques à des 
personnes âgées seules et en perte d'autonomie, la Mosoïque n'a cessé de progresser. 


En 1986, six permanents sont venus s'ajouter afin d'apporter un appui aux 
bénévoles pour les programmes « Bouffe-Amis », « Transition » et « Action 
bénévole jeunesse ». 

€ L'Envol » est destiné aux très jeunes mères célibataires, et l'objectif de 
« Traction avant » est de favoriser un cheminement personnel des personnes 
utilisant le service de dépannage alimentaire. 

Maintenant, la Mosaïque a son véhicule, a reçu des prix d'excellence et a mis 
sur pied l'Antenne universitaire du troisième âge, en Montérégie, de concert 

avec l'Université de Sherbrooke. 


La personne-ressource de Madawaska 
Jean Pedneault, l’homme que 


tous connaissent 


CAES 


HAN ersdrrttss tree 


Madame Augustine veut remettre ce 
qu’elle a reçu 


Augustine Matumona, une Zaïroise d'origine établie au Québec depuis 1982, veut 
donner aux femmes des outils et des stratégies afin de leur permettre de satisfaire 
leur besoin d'autonomie. Pour ce faire, M” Augustine, comme on se ploî à l'appeler, 
a fondé un centre communautaire pour femmes immigrantes et s'occupe de 
plusieurs autres organismes à Montréal. 


En 1986, elle fonde « Afrique au féminin ». Si, au début, le centre ne regroupait 
que des femmes africaines, aujourd'hui les activités s'adressent aux femmes de 
toutes les origines, issues de minorités visibles et chefs de familles monoparentales. 


Le centre « Afrique au féminin »est le premier organisme à avoir mis sur pied les 

cercles d'emprunt encourageant ainsi l'apprentissage et l'autonomie économique des 

femmes immigrantes en leur donnant accès au crédit. « Nous avons rédigé un 

document qui a permis aux cercles d'emprunt d'être reconnus au niveau: gouverne- 
menlol », explique-t-elle. 


Mais pourquoi participer autant lorsqu'on a quatre enfants? « Je veux 
rendre à la communauté les services dont j'ai bénéficié moi-même en 
arrivant id. », dit-elle simplement. 


Ainsi, elle a su créer un partenariot avec de nombreux groupes et acteurs 
sociaux tels l'R des centres des femmes, Moisson Montréal, le CLSC, le 
Centre local d'emploi, la Ville de Montréal, Parc-Extension Quartier en 
Santé, l'Agence de garde en milieu familial, le Centre d'orientation et de 
formation des immigrants, le Comité d'action de Parc-Extension, les 
Cerdes d'emprunt de Montréal, le Centre hoïtien d'animation et d'inter- 


Durant la dernière année, les bénévoles ont donné 140 000 heures, ce qui a Grand journaliste, grand protecteur de la francophonie, Jean Pedneault est sans aucun LS 
_. Paul bee de : la Line ü composer a chanson, doute l'homme le plus connu dans Madawaska, et il connaît tout le monde, du premier sn A RUE 
soulignant le 15* anniversaire de l'organisme, chanson qui sera lancée pen- ministre à son ami l'évêque en passant par le simple citoyen. La Franco, 
à { e se 
dant les Rendez-vous de la Francophonie. M. Pedneault a toujours dit qu'il exerçait un métier d'arrache-cœur et c'est en français à 7 dé n a du 18 av 26 


Le refrain de la chanson (« La Mosaïque de chez nous… elle a fleuri de qui l'a toujours fai, sauf pour sa collaboration avec les principaux médias anglophones 
partout… car c'est la fleur de l'amour… de l'amour sans retour.… voilà 15 
ans dans nos cœurs… elle a semé le bonheur… le partage, le don de soi, 
c'est fantostique… la Mosaïque») donne parfaitement l'idée de ce qu'est 


du Nouveau-Brunswick et du reste du Canada. 


la Mosaïque. > 
. De 


d'Edmunston, exerce son méfier avec passion depuis plus de 30 ans. 


M. Pedneault ou Ti-Jean, selon la personne à qui vous vous adresser, vous parlera de son 
travail dans son milieu d'adoption, lui qui est originaire de la bosse ville (il y tient beau- 
coup} de Québec. On le voit partout, à toute heure du jour ou de lo nuït, hiver comme été 
sans restriction aucune. Oeuvrant dans toutes les causes francophones, que ce soit dans 


l'hebdo Le Madowaska 


mars 2000. À l'affiche, 
de no mb reux ‘ spe ctades, / 


des remises de prix, des 


; ; : les. télé we, des chars a nés dus les êtes acadi 
F. PTE À OR a Maine, Jeon Pedneaulf, ancier. directeur de 


Il n'a jamais refusé une bonne bataille avec les politiciens nationaux, provinciaux ou 


13 mas 2000 13 mors 2000 municipaux pour toujours défendre le fait français même si, à l'occasion, ça lui a coûté 
= lon F3 chonçon Miel et LE doi gun rm € Îlne comprend rien à l'essentiel. », dit souvent celui qui a épousé EP TT 
© (entre d'action la Mosïque, -Dumouchel, une anglophone. Æ TA RÉ Le. 
© VileLeHoyne tas Dans ses écrits, ce père de deux enfants bilingues qui ont choisi de vivre en français M on ir 5 Q | 
» Info: (450) 465-1 803 Info : (514) 373-5794 utilise toujours un vocabulaire recherché, accessible et compréhensible. 18 au 26 mars 2000 26 mars 2000 
15 et 16 mars 2000 mes 2000 De partout au poys on consulte cet humble amant de la langue française qui cache sa | Francofëte, Montréol Déséquilibre - Le Défi 
nd Modus, Mason de lulu de teen décoration comme membre de la Pléiade, ordre de la francophonie. mg ET es éal 
Théûtre de la Ville, Info: (514) 539-4764 31 mars 2000 «< 13au24 mars 2000 18 et 19 mars 2000 26 rs 2000 
Longueuil 18 mars 2000 95 mars 2000 À loi pour toujours a Mario e Quinzaine Francofête L'Autoroute Mime Omnibus, La Baronne et le truie 
Info:(450) 670-1616 Oscar Lopez Théôtre de la Monufocture Sclle Georges Codling, 2 Montréal Compagnie de Théâtre Carrousel, Montréal Salle Jean-Grimaldi, LaSalle 
17 mars 2000 pu Fa les Beaux- Trick or Treo : É TENTE e  Info:(514)873-319%6 Info : (514) 288-7211 Info : (514) 790-1245 
EU UT s, Trücy ÿ Info: - : 
sea À l'ombre In : (514) 743-2785 en 2 12060 le 14 mes 2000 20 au one 2920 Autres rendez-vous 
Le Palace, Granby 23 et 24 mars 2000 25 mars 2000 Ensemble Médiéval ‘ Café Mozaïk dde Montréal Moniréol L ï Ep s nd ae 
Info: (450)375-2262,  JeundlihelAncil- Rumeurs Jean Lapointe, Une voix, Cufé-théñireles Beaux © fg:(514)27240600u (613159434241: Daniele Épsée (514) 640-2521 Es ce Ge Ye 
1-800-387-2262 Centre culurel de Beloeïl un piano, une histoire… instants, Tracy ° 20 mars 2000 Père Marquette, Montréal 
17 et 18 mars 2000 1: (450)4644772 Mason dela cuiure de Info: (450) 743-2785 » cou ed 2000  Poiachou raconte info: (514) MH 
ire 24 mars 2000 Wa _ 14avril2000 : TE Careour des Fichou Montréal "2° : 
Info: (450) 670161 / Aventures Amati 26 mars 2000  Cofé-théâtre les Beaux. à 9 21 au 25 mars 2000 Le rendez-vous des bébés A ER 
| Info: 514-743-2785 Sale Albert-Dumouchel,  Info:(450)743-2785 © Lo Grille Verte Thédtre space Go, Montréal lfo: (514) 640-4741 = 
18 mars 2000 ,, Saloberry-de-Valleyfield = © Éco-Quarierde Pointe-auxTrembles, Info: (514) 845-4890 1= février 2000 au 23 déc, 2002 4 # 
Lilison Di Kinara 24 mars 2000 21 au 29 avril 2000 4 de lo += 
Citer … Lourence Jobertel Don Bigros Info: (514) 373-5794 Ce soir on danse 4 Montréal 22 au 25 mars 2000 Lo Course inlernotiongle Mc 
VAS made [ICE Sale Ganges Clg s  ho:51466233 nu HT en re = 
RE échelle Ras racy Montréal LES 
| TE TES GO Mo(s7mes © jomars 2000 Mo:(SIOSS1S0 mééhaman 2 
18 mars 2000 2 mars 2000 Sole Georges oding, Tuy 27 avril 2000 © (entedodefembok lutfe, Mont ne : € 
mena 2000 Miel Barohe à Ife:(5017432785  LesGrondsExpooeus, à Mb:(SIGU2S “à 
elite Ent 2.008200 (iéemmélin © | 170 18 mers 2000 Je 
© Soint-eansurRichelieu Info: (450) 923-7011, 1E 
0: (450) 358-3949 / de 3716 LE 
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Au service d'Edmonton et des régions Nord et Sud 
Le Secrétariat francophone : 
une cause de Denis Ducharme 


Avec l'appui de l'Association canadienne-française de l'Alberta, Denis Ducharme a 
mené à bien sa campagne pour obtenir un secrétariat voué au développement de la 
francophonie en Alberta. En celle année de reconnaissance de la francophonie cana- 
dienne, la contribution de Denis Ducharme à la francophonie albertaine doit être 
soulignée. 


C'est grâce à l'acharnement de Denis Ducharme si le gouvemement de l'Alberta a 
accordé une reconnaissance particulière à la communauté franco-albertaine. Depuis © 
mars 1999, le Secrétariat francophone est établi et s'occupe d'appuyer le développe- 
ment de la communauté francophone de l'Alberta. 


Soudain, le gouvernement albertain est 
visible dans les communautés franco- 
phones. Le Secrétariat francophone visi- 
te toutes les régions et Denis Ducharme, 
lui-même, parle aux membres de la 
communauté du mandat et de la mis- 
sion du Secrétariat. Les francophones de 


Le fées ne 


Pour la défense de la langue française 
Dans les Territoires ou au Nunavut, 


l'Alberta ont désormais un lien direct 
avec leur gouvernement, ce qui cons- 
fitue la meilleure nouvelle que lo com- 
munauté aurait pu recevoir en cette 
année de la Francophonie. 


Monsieur Ducharme qualifie d'événe- 
ment à souligner (et reconnaît l'impor- 
tance de la décision du gouvernement, 


Daniel Cuerrier a les mêmes objectifs 


Le 1“ avril 1999, sans déménager, Daniel Cuerrier 
est passé des Territoires-du-Nord-Quest au Nunavut, 
mais ses objectifs sont demeurés les mêmes : la 
défense, la promotion et le développement de la 
langue et de la culture françaises même aux limites 
septentrionales de notre pays. 
Naïif de Pointe-Cloire au Québec, Daniel Cuerrier a 
me son métier d'imprimeur et d'artisan-ébéniste 
ans la région de St-Antoine-sur-Richelieu pour se 


Collège arctique à Igaluit et à Yellowknife. Il obtient 
finalement son certificat comme membre de la 
Corporation des traducteurs en langue inuit (CHIC) et 
travaille comme pigiste auprès de plusieurs orga- 


“Nord de l'Ontario... 


nismes et ministères. 


Membre fondateur de la seule radio 
communautaire de langue francaise au 
nord du 60° parallèle, il participe aux 
négociations et à la mise en œuvre de 


 j Ontarlo —… 
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Jean Watters 
De journaliste à recteur de 


l’Université Laurentienne 


Jean Watters a une feuille de route impressionnante. Depuis ses jours comme journo- 
liste au Québec, il aiété un innovateur, un meneur et un homme d'action pour être 
finalement nommé, en août 1998, recteur de l'Université Laurentienne. 


Ses faits d'armes sont tellement nombreux qu'il est impossible de les énumérer tous. 
Docteur en andragogie des Sciences de l'éducation de l'Université de Montréal et 
détenteur d'une maîtrise en éducation, avec concentration en communications de 
l'Université de Calgary, Jean Wotters a réalisé, en 1993, l'étude la plus importante 
jumais entreprise en Alberta sur les besoins de formation et de perfectionnement des 
francophones. 


Lors de son stage comme directeur de l'Éducation permanente à la Faculté Saint-Jean 
de l'Université de l'Alberta de 1984 à 1988, les-effectifs sont passés de 400 à 5 000 
par année. C'est d'ailleurs lui qui a mis sur pied.les premiers programmes d'études 
collégiales de langue française à l'ouest du Manitoba. 


De 1994 à 1998, il a été président-fondateur du Collège Boréal, premier collège com- 
munautaire de langue française du Nord de l'Ontario et considéré comme le plus 
innovateur et avant-gardiste au pays, notamment sur le plan des télécommuncations, 
de la gestion et des approches pédagogiques. 


Jean Watters devenait, en 1985, le premier andragogue, et le seul à ce jour, à obtenir 
le prix Grégoire de l'Université de Montréal, pour l'excellence en recherche. 
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Rares sont les gens qui ont autant donné que Martin-J. Légère. Rares sont 
aussi ceux qui ont été honorés d'autant de facons et par autant de personnes. 


Mais tout ce qu'il a recu, Martin-J. Légère le mérite amplement à cause de 
son dévouement depuis plus de 65 ans. 


Mortin-J Légère oeuvre dans le domaine de la francophonie depuis 1935, 
année où il devient secrétaire fondateur du Cercle de l'Association 
Catholique de la Jeunesse Canadienne (ACC). Jusqu'en 1966, il occupera 
divers postes au sein de l'ACJC pour terminer comme président régional. 
Mais Martin-J Légère, c'est beaucoup plus. 


En 1945, il fonde la Fédération des caisses populaires acadiennes et 
devient son premier directeur-général, poste qu'il occupera jusqu'à so 
retraite en 1981. Il est fondateur de la Société d'Assurance des caisses 
populaires acadiennes, président du Conseil canadien de la coopération, 
président du Comité permanent des œuvres de la bonne presse, directeur 
général de la Fondation culturelle acadienne, membre fondateur du 
Festival acadien de Caraquet, membre de l'Association France-Canado, 
membre du Conseil de la vie française en Amérique, membre de la 
Compagnie des Cent-Associés Francophones… 


Voilà tout ce qui a amené les gens à lui rendre hommage! Ainsi, Martin-J. 
Légère a reçu plusieurs distinctions et pas les moindres. En 1950, il reçoit 
la médaille « Bene Merentis » de sa sainteté le pape Pie XII pour son 
engagement dns les œuvres de jeunesse francophone. En 1974, le gou- 
verneur général du Canada le nomme Officier de l'Ordre du Canada en 
reconnaissance de sa participation au mouvement coopératif francophone. 
En 1991, il reçoit la médaille Léger Comeau, de la part de la Société 
nationale de l'Acadie, pour son rôle dans les organismes francophones:de 
l'Acadie. Fi, le 4 septembre dernier, lesprésident-de-lo,France/Wacques 
Chirac, lui décerne leitife"dé" Chevalier de l'Ordre national du Mérite, la 
plus Route ditindtion dvile de la France. 
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SNGd Est du 
20 au 26 mars 2000 


Adivités culturelles et éducatives SDS. 
RE 1° janvier au 31 
dans la région décembre 2000 
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Club Richelieu de Dalhousie Journal mensuel - DAC, Caraquet 
Info : (506) 684-4619, Info :’Aldora Blanchard 
À dragon2@nbnet.nb.ca (506) 727-3207 ; 
25 mars 2000 12 mars 2000 
Souper inter dubs Journée de la femme 
de la péninsule acadienne Salle des Chevaliers de Colomb, . 
L : Caraquet 
Info : Mgr Zoel Sauinier, Club Info : Mériza Lanteigne, Dames 
Richelieu Caraquet inc. d'Acadie de Caraquet 
(506) 727-2878 (506) 727-2295 
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MARTIN LÉGÈRE 


« Vous êtes un descendant des déportés de 1755 », a dit le président 
Chirac lors de la remise du titre. « Ce souvenir que vous poriez en 
vous éclaire votre parcours. Vous avez été l'un des pionniers du 
développement économique de l'Acadie et l'un de ses plus fidèles 
défenseurs à la faveur de votre brillante carrière dans le mouvement 
coopératif. Vous avez été notamment le fondateur et le premier 
directeur-général de la Fédération des caisses populaires acadiennes 
et vous avez présidé le Conseil canadien de la coopération trente 
années durant. Vos succès et votre audience dans le monde 
économique, vous les avez mis au service du mouvement acadien 
dont vous êtes l'un des plus fervents soutiens. En témoigne votre par- 
ticipation à de nombreuses associations au premier rang desquelles la 
Fondation culturelle acadienne, dont vous avez été le directeur- 
général et, bien sûr, la Société nationale de l’Acadie dont vous avez 
été l'un des administrateurs. » 


En'définitive, c'est une longue carrière de 65 ans au service de nombreux 
organismes voués à la protection et au développement de la francophonie 
sur le plan, tant provincial que national et même international, qu'a con- 
nue ce fidèle défenseur de la culture française. 


Are nee 


en et 


13 mai 2000 15 au 23 juillet 2000 

Fête du 25' anniversaire Festival Western de St-Quentin 

de fondation Restigouche-Ouest 

Club du Bel-âge, Caraquet Info : Lucile Thériault (506) 284-3213 

Info : Mériza Lantéigne, Dames 1" au 8 octobre 2000 

d'Acadie de Caraquet Festival d'automne de Kedgwick 

(506) 727-2295 Hi 
Restigouche-Quest à 

15 juin au 20 août 2000 Info: Lucille Thériault (506) MEN 

Exposition infernationale à la 5 au 8 octobre 2000 5 

Galerie ARTcadienne, Miramichi 

Info: Daniel Levesque 


Une présence capitale 
pour les francophones 


du pays 


Un homme à honorer 


Natif de la ten Albert Dubé a tellement donné pour les Fransaskois 
depuis 40 ans qu'il 0, en retour, reçu tous les honneurs possibles. 


Coiffé du titre de Chevalier de l'Ordre national du Mérite par le président François 
Mitterand de la France, décoré de l'Ordre des francophones d'Amérique par le gou- 
vernement du Québec et nommé membre de la Compagnie des Cent-Assocés par 
l'Association canadienne d'éducation de langue francaise, Albert Dubé symbolise 
parfaitement l'amour de la langue française por les Fransaskois. 


Dès le début des années 60, Albert Dubé s'est impliqué dans plusieurs organismes 
francophones : Association canadienne-francaise de Regina, Société historique de 
la Saskatchewan, Caisse populaire française de Regina, l'ACFC et la Coopérative des 
publications fransaskoïses, toutes les causes francophones avaient la même impor- 
tance pour lui. 


Au fil des ans, Albert Dubé s'est donné corps et âme pour créer et garantir la survie 
de l'hebdomadaire fransaskois. Au début, ce fut comme simple lecteur, puis comme 
membre et finalement comme président de lu Coopérative des publications 
fransaskoises. C'est également lui qui était président lorsque « L'Eau vive » a fêté, 
en 1996, son 25° anniversaire. 


Son désir de partager son intérêt pour la presse francophone en province l'a incité à 
écrire un livre, « La voix du peuple », relatant l'histoire de la presse francophone 
en Saskatchewan depuis 1910. 


Tous les honneurs qu'il a obtenus lui étaient dûs en qualité de grand Fransaskois. 
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° 
13 au 23 mars 2000 21 au 24 mars 2000 - : 
1-Levée officielle du drapeou = Salon du livre 2 
fransaskois (13 mars) ©” Centre culturel Maillard, Gravelbourg À 
2- Bingo (15 mars) Info : Pauline Vézina 1-800-505-2665 
3- Saskatoon : Concours de fabrica- > 
tion de vin artisanal (17 mars) 24 mors 2000 # 
4- Cabane à sucre (18 mars) Carnaval d'hiver p 
-5- Soirée familiale de quilles (19 mars) École de Bellegarde, Bellegarde ° 
6- La grande dictée (21 mars) Info ; Lisette Préfontaine 
7- Pièce de théâtre (23 mars) (306) 452-6135 
Info Alliance française, Tania ou 25 mars 2000 
Simon (306)653-7440 La danse des Bons Vivants 
fs@home.com Prince Albert Ë 
18 mars 2000 Info : Yves Aquin (306) Lee 
Georges Hamel en spectade, Ponteix sdpo@homailcom PE 
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Pour la ville Hull 
200 ans, ça se fête 


La ville de Hull fête son 200’ anniversaire cette année et c'est en grande pompe 
qu'on a décidé de souligner l'occasion. Du 1“ janvier au 31 décembre, il y aura des 
événements presque quotidiennenement pour souligner le bicentenaire de la ville. 


Des spectacles, des feux d'artifice, des rencontres, des réunions, des fêtes, des expo- 
sitions s'échelonneront durant toute l'année. L'événement ne pourra être passé sous 
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silence ni oublié. 


Ts 


[LE BICENTENAIRE DE 


HuLL 


1800-2000 


Déjà, le fondateur de la ville, Philemon Wright, a 
traversé le temps et l'histoire, pour venir visiter 
ses concitoyens lors d'une mémorable journée 
souvenir, le 5 février dernier. M. Wright a été 
accueilli par le maire Yves Ducharme et par le 
président de la Corporation du bicentenaire de 
Hull, Marc Sénécal. Il y avait aussi le maire de 
Woburn, au Massachusetis, Robet Dever. 


Il faut dire que M. Wright venait de Woburn 
lorsqu'il a fondé Hull. C'est d'ailleurs pourquoi une 
randonnée en vélo Woburn-Hull est prévue pour le 
milieu du mois de juin. 


Les événements seront innombrables durant touie l'année. Par exemple, durant les 
Rendez-vous de lu Francophonie, le 20* Salon du livre de Hull'se tiendra au Palais 


des Congrès. 


13 au/15 mars 2000 
* s Camps de mors 
© Centre culiurel « Les trois petits 


® 13 au 26 mars 2000 
© Programmes scolaires 

# Musée canadien des 
dvilisations, Hull 
Info: (819) 776-7014 
ou 1-800-555-5621 
14 au 19 mars 2000 
L'expression créative du 
christianisme au Canada 
Musée canadien des civil: 


sations, Hull 
Info : (819) 776-7000 
15 au 18 bts 2000 
Monsieur Smythkov 
Théâtre de l'Île, Hull 
Info : (819) 505- 7455 
16 au ma nee 
Expo-sciences G 
régionale de l'Outoouois 
École secondaire 
Hormidas-Gamelin de 
Buckingham 
We mars Fc 
i ont préparé la voie à 
con 


Musée canadien des civiisotions 
Info : (819) 776-7014 
16 mars 2000 


Oscar Lopez 

D DE Cac 
Gaïineau 

- Info :(819) 243-2525. 


Dee 
nse de lo 
ë nie : 


Musée canadien des de 
ons, 
Info: (819) TIEBAIS 1 


Outaouais 


points. 2, 
© Info : (613) 525-3393 


DANIEL GAUTHIER.et GUY LALIBERTÉ 
du Grque du Soleil 


Mais le plus important est peut-être ce qui restera. Ainsi, la 
municipalité, avec la collaboration de nombreux partenaires, a 
plusieurs projets qui se réaliseront durant les prochains mois. La 
revitalisation de la scène du Lac des fées sera utile aux Hullois 
qui pourront l'utiliser durant plusieurs années. Les fontaines du 
porc Jacques-Cartier, les murales du bicentenaire, la plaque com- 
mémorative à Philemon Wright pourront être admirées 
longtemps. 


Bonne fête, Hull! 
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Natif de Québec 
Guy Laliberté a fondé 


le Cirque du Soleil 


Ce qui, en 1982, était le Club des Talons Hauis et participait à des fêtes foraines 
comme celle de Baie-Saint-Paul est devenu aujourd'hui, grâce à Guy Laliberté et à 
Daniel Gauthier, le Cirque du Soleil. 


M. Laliberté, de Québec, et M. Gauthier, de Montréal, ont toujours été des complices. 
Quand ils allaient à Baie-Sainte-Anne, ils étaient montés sur des échasses, jonglaient, 
jouaient de l'accordéon et crachaïent le feu. Et la foule adorait! 


Le Grque du Soleil naissaït deux ans plus tard, lors des festivités du 450" anniver- 
saire de l'arrivée de Jacques Cartier en Nouvelle-France. 


C'est alors que fut présenté pour la première fois le concept original d'un mélange 
thétralisé des arts, du cirque et de la rue sous un éclairage féerique et sur une 
musique originale. Au Cirque du Soleil, il n'y a pas d'animaux. ; 


Gaspé fut le site de la première présentation officielle du Cirque du Soleil, suivie de 
dix autres villes du Québec. Le premier chapiteau pouvait contenir 800 personnes. 
Diffidlement, Guy Laliberté et son partenaire ont réussi à convaincre les gens d'af- 
faires d'adhérer à leur nouveau concept. Le réseau de contads s'étend ensuite à 
l'Europe. 


Depuis Baïe-Saint-Paul, l'entreprise emploie aujourd'hui plus de 2 000 personnes, 
sept spectades différents sont actuellement présentés dans le monde entier. 


,, 0e 


19 mars 20 3 au 19 mars 2000 É L LE] ES = ÉRMERIEARES 
moine de la longue française siècle en Nouvelle-France 
Impératif Français, Aylmer Musée conoden des inst, Hol Une lutte qui se gagne à Pomquet lutte qui se gagne à Pomquet 
Info: :(819) 6847119 hi :DaeSr(NTÉME Le français revient grâce : à. 
19 mars 2000 17 mars au 2 avril 20002 S 
Bevecqua en concert Nos silences Jocelyne re : 
Musée conadien des divilisa- sl ü la culiure de 
fions, Hull égi Ë f 
Dons Mines 
23 mars 2000 Haras spl 2000 sion de In langue française même si, quotidiennement, elle est 
Dégustation de vin Des mains de maître ARE Li fn 
Me cmd den des ci: LS on entourée de gens de langue anglaise, et sa lutte porte fruits. 
lisa civilisations, hu En parlant à ses enfants en francais dès leur naissance, elle souhaite 
Tél: qi à 67037 M: Amn EMI ns inculquer à sa progéniture l'amour de cette langue. « Malgré 
23 au 26 mars 2000 Le au $0 ju le au que je lui aïe parlé en français très 1ôt, mon aînée a perdu beaucoup 
Le grandi jeu de Jo radio ho cn a de son français. Elle n'a pos eu accès à une éducation dans sa 
él pue du Grand: Hull langue première. Elle ne sera pos bilingue à moins qu'elle ne décide 
os, Ce . ni (8997768474 | de faire ses études universitaires en milieu francophone », raconte 
24 juin 2000 Jocelyne Nowak, « mais ma cadette pourra profiter de son français 
1999 au 90 avr 2000» robe au Musée à cause de l'école. » 
nee CT hé canadien des cviisa- Grûce à l'effort de parents dévoués comme Jocelyne Nowak, l'école 
poste, Hull ns, À acadienne de Truro, qui offre des cours de la maternelle à lu 
Info :(819) 776-8474 M Moses Net (I#)TEER sixième année, a ouvert ses portes en septembre 1997. Les parents 
1 janvier au 31 déc, 2000 Lau 23 juillet 2000 ont travaillé pendant un on afin de mettre sur pied une école qui 
Mrs el itemoonal de répondrait à leur vision. Ils voulaient une éducation de haute qualité 
* Musée canadien des suites de Ginenu en français. L'école devait servir aussi de centre communautaire 
dvilisations. Hull Maison de la culture de : 
in: 1819) 77 Ggslo Gina pour promouvoir la langue et la culture. 
1 (re 19 mors 2000 “habile (NUS « Cette école nous donne tous les espoirs pour notre plus jeune 
Led 3 Ho UE 2 enfant. Comme pour la plus vieille, dès qu'elle est née, mon mari et 
millénaire: ose se 4 de moi nous avons décidé que je lui parlerais en rie lui en 
* Musée canadiens des ? anglais. Ses premiers mots ont été en français. l'absence d'un ser- : 
en 1 Da we M el 2 vice de garde en françois a ralenti son apprentissage de la langue. 
HQE 20 août 2000 » À un cerlain moment, l'expression orale en anglais a complètement 
: te février au 6 juin2000 “Traditions du drque "© pris le dessus, mais je ne me suis pos découragée. Je voyais et 
Nusée canadien des. Fr ont des savais que ma plie comprenait oujours tout ce que je Jui disais en 
= iligations Hull arr D © français. Je me suis dit que, lorsqu'elle commencerait l'école en 
Info: (19 a ee français, elle se rendrait compte que le français sera plus nécessaire 
à 4 pour communiquer avec ses amis el ses enseignantes. Déj, après + 
2 six mois à la maternelle, son fronçais est revenu. Tous mes efforts 
so poré fruits. », de dire fièrement Jocelyne Nowak. 
» 


sance : 
metient maintenant au travail afin de trouver une nouvelle école, 


croissante et permettre d'offrir une éducation de qualité. 


Le grand succès de l'école de Truro se voit au niveau de la crois: =", 
le nombre d'élèves a triplé en trois ans! Les parents se #° À 


13'au-24 mars 23 au 24 mars 2000 29 au 30 mars 2000 
é hours « Le fantôme de l'opéra » 
© la francophonie Lens Petit-Champlüïn; _Fo 
3 lsodion canadienne. 3 Québec LUC 
® d'éducation de langue Mo: Us) 692: 26 20 avril 2000 
‘ française, Québec 25 mars 2000 _. en spectacle 
° Info: (418) 681-4661 Cégep en spectacle Québecies 
& 15 au17mars 2000 Clg FXGmneaus nf: (418) 868-2317 
® he Québec 25 avil au 7 mai 2000 
cr il: (E)EB-S,pose 2 > OV EU 7 EE 
2 Quelques excès. Festival de Fusion 
à Salle Albert-Rousseou, 25 mars 2000  Thijre Neuf 
© Sle-Foy nus IS ki Fusion Théâtre Neuf, 
2 Info: (418) 659-6710 de ert-Champlain,… Québec 
#16 au 19 mars 2000 Info: (418) 522-1272 so | “e es 
e avril au 9 juin 
ET ri de Pins 
Hôtel Loews Le 1" nov: 1999 au “avr 2000 École secondaire du 
Concorde, Québec Guide virtuel « Célébrons Mont-Ste-Anne, Beaupré 
Info :(418) 646-3019 la francophonie » Info : (418) 827-4555 
Cathérine Frenete, 12 au 14 mai 2000 
18 mars 2000 J'ACELF (418) 681-4661 clé pts pans» 
La discrimination face à frenette@ucelf.cn Québec 
one 1e déc, 1999 0 S0moi2000 Info: (418) 868-2317 
Ge q ' Es mon ne 15 mai 2000 
Info: (418) 529-6158 Info: Hélène Locuse ar du siècle 
20 mars 2000 (BIS LE. (18) sér-48o , 
Journée internationale lion. 2000 ou 1*‘{évrer 200 2 1 ivillet ? 
- de la francophonie Éco-Musique mai Se Dee 
Conseil dela vie loutre Caseme Québec Mmagnet M> à 
française en Amérique, Info : (418) 691-7709 a de la famille de. + 
PARTIES “an  Volcartier 
qe Mémenbnn Log g44 6060 5 
Info:(418) 646-9117  Lafac ns la lune 1 juin 2000! s 
Théâtre du Trident … au 
_21 mars 2000 L.1g74sglat cEnvoletMaadam» 
Souper régional dela Vieux Limoilou en fête. 
francophonie mars 19 ou mars 000 : 
RRÉOPRONES PPT remet Info: (418) 522 16 
Restaurant Baron ce sg Vi a k 
Rouge, Beauport : FE a 


ONDES 


allant jusqu'à la douzième année, qui pourrait loger la population 5425 


Dans la Région Riel 
Gilbert Dubé nommé Entrepreneur 


de l’année! 


Gilbert Dubé, propriétaire d'Horizon International Distribuiors, a été nommé 
Entrepreneur de l'année par la Chambre de commerce francophone de Saint- 
Boniface. Horizon International Distributors est une entreprise dont tout le 
personnel doit être bilingue. 


L'entreprise fait affaires autant dans l'Est que dans l'Ouest du Canada et aux 
États-Unis, mais 75 p. 100 de la clientèle provient du Québec. Or, les 
employés répondent au téléphone en français. 


Lorsqu'il a reçu le titre, Gilbert Dubé n'a pu cacher sa grande satisfaction. 
« Je suis très heureux et très fier que la Chambre ait reconnu l'effort que 
nous mettons dans cette entreprise », a dit celui qui a touché une bourse de 
1:000$, gracieuseté de la Caisse Saint-Boniface, commanditaire officiel de 
| l'événement. « Nous avons 22 employé-e-s fidèles. Ce sont eux qui ont la 
priorité après les dients », ajoute-t:il, appuyé par sa femme Jeannine et ses 
enfants, Luc et Gabrielle. 


Les Dubé ont lancé Horizon International Distributors avec un seul camion. 
Pendant trois ans, ils ont peu dormi et n'ont perçu aucun solaire. Mais depuis, 
a compagnie n'a cessé de progresser. Aujourd'hui, elle dispose d'une flotte de 
| 20 camions pour le transport de cargaison au Québec, dans l'Ouest comme 
dns l'Est, et aux États-Unis. 
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° 13 mars 2000 
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e ue Ji 
Levée des oriflammes 


LM Pmars 2000 
| 5 Piel Cote (204) 237-5183 Exposition Vidéogrammes 
pe Alliance Française , Winnipeg 
L 0 204).471- 
pade mars 20 
S_ Festival International de Films po 
RAA 10 mars 2000 


Dévoilement des orflommes 

Restaurant le Beaujolais, Winnipeg 

Info : Mikel Coté (204) 237-5183 
2000 


+ Cnemo Tovne, Winnipeg 
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$ 16 au 18 mars 
2 Rire encore 
® Centre culturel 


-# 


Premier maire de Jonquière 
Jean Allard était un homme tenace 


Il-fallait bien quelqu'un de tenace comme Jean Allard pour devenir le pre- 
mier maire de Jonquière. 
Ainsi, dès ses origines avec la Société des défricheurs de la Rivières-aux- 
Sables, Jonquière (dont le nom vient de Jacques-Pierre de Taffanel, marquis 
de la Jonquière, qui fut gouverneur de la Nouvelle-France de 1749 à 1752) 
a su se distinguer. Celui qui devait devenir son premier maire acquit un ter- 
rain dons le canton de Jonquière vers 1855. Dons l'espoir de s'y établir un 
jour, il entreprit des défrichements saisonniers. Ainsi, pendant deux ou frois 
ans, il effectua, partant de Charlebourg, une sorte de pélerinage annuel sur 
sa ferre du Saguenay et vécut là, à la mode du pays, dans une modeste 
cabane d'écorce de bouleau qu'il échangea en 1858 pour un « camp » en 
bois rond. En 1863, il quitta sa cahute pour entrer dans sa maison du 
dnquième rang et épousa, le 26 ociobre, Olympe Louzé, l'institutrice du vil- 
loge de Notre-Dame-de-Laterrière. 
Dès lu création dela municipalité en 1866, année où 400 personnes y 
x habitent, Jean Allard fut tout de suite élu maire et exerça trois mandats à ce 
poste, jusqu'à son décès, le 26 août 1895: 


: 17 mars 2000 


26 mars 2000 
2 Bruno Pelletier Amis de Chiffon, 
© Théôtre du Saguenay, Chicoutimi Harmonie en bébé majeur 
2 Info: (418) 549-3910 Théâtre du Saguenay, Chicoutimi 


® 18 mars 2000 info: (418) 549-3910 
© Bruno Pelletier 

2 Auditorium d'Alma 

e Info: (418) 669-5135 


19 mars 2000 
Les grandes sorties 
Théâtre du Saguenay, Chicoutimi 
Info : (418) 549-3910 
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Fondatrice de la FFCF de la Saskatchewan 
I! faudra toujours se souvenir de 
Pearl Kemp-Fournier 


Pearl Kemp-Fournier est celle qui a fondé la Fédération des femmes cana- 
diennes-françaises de la Saskatchewan. Qui plus est, sans elle, les femmes 
francophones du Manitoba, de l'Alberta et de la Colombie-Britannique man- 
queraient de représentativité. 


Après avoir été élue première secrétaire des Dames de Sainte-Anne à Ferland 
en 1931, cette femme native de Montebello au Québec a attendu jusqu'en 
1966 pour dénicher un moyen vigoureux de représenter les femmes. C'est 
alors qu'elle a formé la Fédération des franco-canadiennes du diocèse de 
Gravelbourg. L'année suivante, les membres acceptent de se joindre à la 
Fédération des femmes canadiennes-françaises (FFCF). 

En peu de temps, Pearl Kemp-Fournier est nommée présidente régionale de 
la FFCF avec comme mandat premier de fonder d'autres sections et d'établir 
des régions administratives distinctes dans l'ouest du pays. 

Pour son travail au nom de la FFCF et pour sa contribution à de nombreux 
autres organismes bénévoles, elle a recu la Médaille du Centenaire de la 
Confédération. 

Aujourd'hui, les Rendez-vous de la Francophonie, avec un thème comme 
Notre Francophonie en personne, donnent l'occasion de rendre hommage à 
cette femme exceptionnelle, décédée en 1982. Pearl Kemp-Fourier a été 
une grande dame de la Saskatchewan. 


AE UE 


13 mars 2000 14 au 18 mars 2000 

e:1-Cerémonie d'ouverture . : * Salon duslivre ‘ 

© - Levée de drapeau Institut de formation linguistique 
jen …_ Pauline Vézina 1-800-50 ) 

: £ a ARTS + À 
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ndez-vous de | 
Francophonie 
© 14 au 21 mars 2000 Info: (306) 569-1912 (ACF) 1 
1-Salon du livre Bouquinerie Ravel 24 au 26 mars 2000 , 
(du 14 au 19 mars) {A.G.A. du Consortium Jeunesse du» 
2-Cabrioles (14 mars) LE 
3-Exposition des talents artistiques 


® Info: (306) 566607 
e ocr@rableregina.com 

e 

e 
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» Autres rendez-vous 
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Nous avons l'honneur de compter parmi nous 
le très honorable Antonio Lamer à titre de conseiller principal 
et nous sommes très heureux de nous associer à 

« Les Rendez-vous de la Francophonie. » 
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Des na pour les 
francophones de Calgary 


La section régionale de Calgary de l'Association canadienne-francoise de l'Alberta a. 
une vocation d'entraide dans plusieurs domaines auprès de sa dientèle. 


Située depuis quelques années dans les locaux du nouveau centre scolaire commu- 
nautaire de la Cité des Rocheuses, l'ACFA de Calgary est avant tout un centre d'infor- 
mafion. 


L'Association peut fournir des informations concernant les établissements scolaires en 
Alberta, les services sociaux, les offres d'emploi autant du secteur privé que gou- 
vernemental, les services de professionnels comme les médecins, les 
garderies, les traducteurs et les avocats, les services Internet (francalia) 
et les organismes d'aide à court terme. 


Pour les nouveaux arrivants, l'organisme est encore plus important. En 
plus des services courants, l'ACFA accueille les nouveaux venus. Elle peut 


HERMÉNÉGILDE CHIASSON, 
un artiste complet 


Herménégilde Chiasson reçoit 
le Prix du Gouverneur général 


Herménégilde Chiasson est l'exception qui confirme la règle. Artiste peintre, sculp- 
teur, cinéaste, metteur en scène et écrivain, il a fait carrière depuis l'Acadie refusant 
toujours de s'exiler pour réussir. 


Quand M. Chiasson a été à l'extérieur de son Sud-Est du Nouveau-Brunswick, ce fut 
pour étudier. Détenteur d'une maîtrise en esthétique de la Sorbonne, d'une moñrise 
en art de l'Université de New York, et d'un doctorat avec une thèse sur la photogra- 
phie américaine de la Sorbonne, il est un des plus grands créateurs polyvalents que 
NOUS ayons CONNUS. 


M. Chiasson a produit une quinzaine de films dont Toutes les photos 
finissent par se ressembler (1985), Épopée (1997) et Photographies 
(1999). Il a aussi mis en scène une trentaine de pièces de théâtre dont 
Mine de rien (1980), Cap Enragé (1992) et Pour une fois (1999). Il a 
aussi publié neuf recueils de poésie dont Mourir à Scoudouc (1974) et 


aussi offrir un service d'interprétation aux personnes unilingues. Et, ser- 
vice à ne pos négliger, elle joue le rôle d'intermédiaire entre les 


. employeurs anglophones et les gens à la recherche d'un emploi. 


L'ACFA est aussi le cœur de Ja vie francophone de Calgary et du Sud de 
l'Alberta. Les gens qui désirent créer et diriger des comités d'activités 
diverses, comme la Saint-Jean, le Festival/Ouestival, le Coup de cœur, 
les clubs sportifs et autres, peuvent obtenir un appui technique. 


Les bulletins mensuels « Calgary au Courant » et « Le Chinook » sont 
des liens écrits importants et essentiels entre tous les francophones de la 
région. 


Monique Papineau-Lafond : 


.une femme humble et engagée 


À Saint-Jean-Baptiste, Monique Papineau-Lafond est dévouée à toutes les causes. Elle 
porticipe aux réunions de la division scolaire, organise des activités communautaires, 
prépare des liturgies pour les enfants sans oublier lencouragement qu'elle donne aux 
membres de sa famille lors des matches de curling. Monique Papineau-Lafond est une 
femme dévouée et engagée qui a la francophonie à coeur. 


Au niveau scolaire, Monique siège présentement au comité régional de la région sud de 
la division scolaire franco-manitobaine, un poste qu'elle occupe depuis maintenant trois 
ans. Elle a été présidente du comité des parents de l'école Soint-Jean-Boptiste pendant 
dnq ans et présidente du comité scolaire pendant trois autres années; elle o aussi dirigé 
le minifranco-fun » pendant trois ans. 


Climats (1996). 


C'est d'ailleurs son ouvrage poétique Conversations qui lui a valu le Prix 
du Gouverneur général en 1999. 


Il a aussi présenté ses œuvres visuelles dans de nombreuses expositions 
dont une importante rétrospective au Centre de la Confédération de 
Charlottetown et à la Dalhousie Art Gallery de Halifax, sous le titre évo- 
caïeur de // n'y a pas de limites. 


Herménégilde Chiasson, qui aura-54 ans dans quelques semaines, a 
reçu, l'an dernier, un doctorat honorifique en litiérature de l'Université 
de Moncton. 


Pour Monique Papineau- Lafond, la vie scolaire et la vie communautaire vont de pair 
Cest pourquoi elle a animé des troupes de scouts et de guides pendant dix ans, ce qui 
l'a amenée à présider le « Camp Rouge ça bouge » durant une pé de cinq ans. 


DL ne à Montgoe ob 0h té portant dns ln coletvité su prié demeure 


jours la famille. Ses enfants, Patrick, Natalie, Stéphane, Réjean, ef son époux, René, 
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Journée intercuhurell à ( l'École 4 souches francophones. Centre communautaire Suinte- 28 juin au 7 
dei Anne, Fredericton. ARR + 
info:Pau (709) 738-1119  2ivillet2000 © 


CR 


., SU OU À 


Pièce historique de la région de S-leun-Boptis = Assemblée ue ï 
Info: (204) 758-3255 


Page 20 e Les Rendez-vous de la Francophonie e Du 13 au 26 mars 2000 


Ta : son ue aux de de Ê Francophonie,» 
Transcontinental met en valeur l’une de ses forces : son appar- 


tenance, sa présence et son'engagement communautaires. 


C'est Transcontinental qui est le maître-d'oeuvre de l'impression. et 


de la distribution de ce cahier publié dans le cadre des célébrations 
qui entourent les Rendez-vous. Plus de deux millions d'exemplaires 
de cet encart sont passés parles presses de Transcontinental et une 


partie de ces imprimés ont été insérés et distribués par l’intermé- 


diaire de son Publi-Sac. 


Cette participation est un moyen pour Transcontinental et ses 
employés de retourner un avantage concret aux communautés 
canadiennes de toutes tailles en informant leurs citoyens sur les 
Valeurs qui animent les Rendez-vous et leur programmation. 


La qualité des ressources humaines présentes dans chacun de nos 
établissements a joué un rôle important dans le succès de 
Transcontinental, sans compter l'appui de la RD envers nos 
produits et services. ; 


C'est donc le temps de! vous dire : merelet de vous assurer que 
Transcontinental continuera à jouer un rôle important chez vous. 


L'équipe de Transcontinental, formée de près de 8000 personnes 
réparties d'un bout à l’autre du Canada, souhaite donc à toutes et à 
tous de très enrichissants Rendez-vous de la Francophonie. 


Genscontinental 
(4 


Nous avons un grand coup de chapeau à adresser aux communautés, 
- de Moncton à Vancouver, où nous sommes présents comme imprimeur, 
distributeur, éditeur de journaux-et solutions d'affaires. électroniques. 


ÉMENENE ëf labtadoe 


SRRRENEN Re 


Un titre bien mérité pour 
Andrée Fougère-Thoms 


» Ily.a longtemps qu'Andrée Fougère-Thoms milite dans la francophonie terre- 
neuvienne et, en 1999, la Fédération des francophones de Terre-Neuve et du 
Lobrador lui a rendu un hommage bien mérité en lui remettant le Prix Roger- 
Champagne. 


Le Prix Roger-Champagne est décerné annuellement depuis 1983 à une 


personnalité francophone ou:acadienne, ou à un groupe de francopho- 


nes, s'étant illustré(e) par son travail dans le développement du fait 
français à Terre-Neuve et au Labrador. Andrée Fougère-Thoms répond 
parfaitement à ces critères puisqu'elle se dévoue depuis près de 30 ans à 
cette cause. 

Grâce à son leadership, à son esprit d'équipe et à sa façon de stimuler l'in- 
térêt des gens autour d'elle, elle a permis à l'Association francophone de 
Saint-Jean de se développer considérablement et de s'intégrer dans la fran- 
cophonie provinciale et même nationale. Elle a rehaussé la visibilité de la 
présence francophone de la région et a stimulé l'intérêt des anglophones pour 
lo communauté francophone. Elle a contribué à l'épanouissement et à la 
fierté de celle-ci dans la capitale. 


Son intérêt pour l'histoire l'a amenée à établir des liens avec la ville de 
Placentia, l'ancienne capitale française, et à mettre en voleur le patrimoine 
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Andrée Thoms, récpiendaire du Prix Roger-Champagne 1999, 
en compagnie de la directrice-générale de l'Association 
francophone de Saint-Jean, Anne Mathieu 


francophone de la région. Elle a lancé des projets spéciaux comme des visi- 
tes guidées en français de Si. Johns, les festivités pour le 300* anniversaire 
de l'expédition D'Iberville et l'exposition en arts visuels « Les multiples vi- 
sages D'Iberville ». Tous ces projets ont procuré un emploi à de nombreux 
étudiants. 


Depuis 1994, elle est la présidente de l'Association francophone de Saint-Jean. 


Une journée dans J'passé 


© 21 mars 2000 


; e 

Juillet et août s 2 Les Nouveautés de ONF 

Tours guidés à pied en français dela » à Info: Louise Leroux 

ville de St-John “« © (416)973-2163 

Assodation francophone de St-Jean © « 

Info: (709) 726-4900 A 21 mars 2000 

Toute l’année : L'art Théâtral, Mississauga 

Musée Cercle des mémoires 9 Info: Joanne Gagnon 
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Déjeuner-causerie, Hamilton 
Info : Mariette CrrerFraser 
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À Toronto 
Dix années actives pour 
Léonie Tchatat 


En seulement dix ans au Canada, Léonie Tchatat a fait sa marque à tel point 
qu'elle est devenue la première francophone ethnoculturelle à recevoir le 
Youth Pionneer Award remis. pour sa contribution, ses actions et ses grandes 
réalisations communautaires. 


Arrivée au Canada en 1990, elle a vécu de nombreuses difficultés tandis 
qu'elle étudiait au Collège Français à Jarvis. Maintenant étudiante à 
l'Université York, elle oeuvre activement dans la collectivité. 


Fondatrice et directrice-générale du Regroupement des Jeunes Filles 
Francophones de Toronto, organisme qui a pour but d'aider les jeunes files à 
mieux 'intêgrer à leur terre d'accueil et à répondre à leurs divers besoins, 
elle a aussi trouvé le moyen d'être cofondatrice du Groupe Jeunesse 
Francophone de Toronto, organisme voué à l'aide aux jeunes francophones 
vivant à Toronto. 


Toujours avec l'objectif premier d'améliorer les conditions de vie des jeunes 
filles francophones ethnoculiurelles, elle a créé un logiciel éducatif en entre- 
prenariat pour les jeunes filles voulant se lancer en affaires; elle a aussi réali- 
sé un projet de recherche-action sur la prostitution et organisé un forum 
provincial. 


Comme si tout cela n'était pas suffisant, elle a trouvé le moyen, paral- 
lèlement, de réaliser d'autres projets au Sénégal, au Bénin et au 
Cameroun. 


te er PME 


2 au 4 juin 2000 

Déjeuner Richelieu - Célébrons Congrès généalogique 

notre francophonie Info : Louise St-Denis 
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Céline Girard : une vraie 
franco-yukonnaise 


Céline Girard est l'image parfaite de la francophonie au Yukon. Elle qui n'était venue 
que pour visiter ce territoire, voici qu'elle y demeure encore, 20 ans plus tard. Elle 
qui a apporté une simple collaboration à une feuille mensuelle a fait de « l'Aurore 
Boréale » un bimensuel de 20 pages destiné à toute la population francophone. 


Mariée à:un anglophone de Vancouver, Céline discufe avec son fils de 14 ans en 
français tandis que le père le fait en anglais + « Quand Étienne est né, j'ai pris 
pleinement conscience du multiculturalisme de notre couple. J'ai alors désiré 
que mon enfant soit fier de ses racines différentes plutôt que de les subir. Pour 
celo, il faut s'investir afin de faire apprécier notre culture dont les racines sont si 


Jean-François Pitre : 
professeur et bâtisseur 


En 18 ans à Yellowknife, Jean-François Pitre est passé de professeur à bâtisseur. 
Depuis son arrivée à Yellowknife en 1982 pour y enseigner la technique de radio- 
télévision, il.s'est non seulement construit un commerce florissant dans le domaine 
de l'audio-visuel mais il'est aussi devenu le grand'responsable de la construction 
d'une école pour les francophones. 


Natif de Hawkesbury en Ontario, étudiant à Plantagenet, au Collège Bourget de 
Rigaud et au Collège Algonquin d'Ottawa, Jean-François Pitre voulait que ses 
enfants, comme lui d'ailleurs, puissent étudier en français. 


JEAN-FRANÇOIS PITRE : 
bâtisseur, éducateur, homme d’affaires. 


C'est ainsi qu'est né son intérêt pour transformer les installations temporaires de 


loin. » 


C'est dans le même souci d'in- 
vestissement personnel au service 
de tous que Céline a réalisé l'éten- 
dard franco-yukonnais en 1986. Et 


Acquis par le Centre du patrimoine septentrional 
Le journal de Fort des Couteaux jaunes 


revient dans les Territoires 


l'école Alain-Saint-Cyr en « vraie école ». Son élection au conseil 
scolaire francophone en 1995 et sa nomination au poste de président 
l'année suivante l'ont amené vers sa victoire signée en 1998. 


En septembre dernier, les élèves francophones de Yellowknife ont fait 
leur entrée dans leur nouvelle école. Du même coup, on a constaté 
une spectaculaire augmentation de 40 p. 100 du nombre d'élèves, 


la publication de Un jardin sur le 
foit s'inscrit aussi dans cette 
optique : faire reconnaître la 
légitimité de la langue francaise au 
Yukon. Publié en 1991 por 
l'Association Franco-Yukonnaise, 
écriten collaboration avec l'histo- 
rienne Renée Laroche, ce livre pas: 


Le Centre du patrimoine septentrional Prince de Galles, situé à 
Yellowknife, a fait l'acquisition d'un document unique et 
remarquable, le Yellowknife Journal ou, comme on l'appelait à 
l'époque, Fort des Couteaux jaunes. 


Propriété d'une famille montréalaise depuis les années 1800, 
le Yellowknife Journal rapporte des faits courants qui se sont 
produits au cours de l'hiver 1802-1803 au poste de traite de 
fourrures situé sur la rive sud du Grand lac des Esdaves. Le 


le compte de la Compagnie du Nord-Ouest, dont le français était 
la langue des affaires et dont le siège social était à Montréal. 


L'achat du Yellowknife Journal a été rendu possible, en partie 
grâce à l'Accord de coopération Canado-Territoires du Nord-Ouest 
relatif au français et aux langues autochtones. Le journal montre 
que l'utilisation du français dans les Territoires du Nord-Ouest 
remonte loin dans le temps. Aujourd'hui, le français est l'une des 
huït langues officielles des Territoires du Nord-Ouest. 


sans compter les enfants de lu Garderie Plein Soleil qui, eux aussi, 
sont sous un toit permanent. 


Cest aussi grâce à son engagement au sein: de la Fédération Franco- 
Ténoise que s'est tenu, en.1996, un.Sommet sur l'éducation en 
français dans les Territoires du Nord-Ouest. C'est aussi lui qui a tro- 
villé à l'acquisition de la Maison Laurent-Leroux. Ses affaires sont 
toujours florissantes et Jean-François Pitre se dévoue plus que jamais 
pour le bien-être des citoyens francophones de Yellowknife. 


rec Chaire Féñtee journal est rédigé en francais sur de l'écorce de bouleau. 


phone du Yukon. 


Son auteur, Jean Sieinbruck, faisait la traite des fourrures pour 
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Collège des Grands ! 
149, rue Colle 


Votre accès à l'eploi 


Santé et 
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= légié de l'Agence de la francophonie. 


jeunes constituent deux de ses dossiers prioritaires. 


et humanitaires, le Richelieu International est donc 


Vive la Francophonie! 


Une fenêtre pour les CDC 


C'est pourquoi les CDC ont, 
conjointement, décidé de 
fêter la fierté fran- 
cophone du 13 au 
26 mors. 


Les Corporations de développement communautaire 
(CDC) considèrent les Rendez-vous de la 
Francophonie comme une fenêtre vers la reconnais- 
sance nationale qu'ils recherchent. « Cest une belle 
occasion de se faire connaître auprès des commu- 
noutés francophones du Canada », de dire solidaire- 
ment les dirigeants des CDC. 


Les CDC ont pignon sur rue dans 11 des 17 régions 
administratives du Québec et 42 municipalités 
régionales de comté. Leur mandat est d'assurer la 
participation active du mouvement populaire et com 
munautoire au développement socio-économique de 
leur milieu. 


Les CDC bénéficient d'une subvention du Secrétariat à 
l'action communautaire autonome du gouvernement 
du Québec. Elles se sont donné un lieu de concerta- 
tion en créant la Tuble nationale des Corporations de 
développement communautaire. 


Dons un cadre préparatoire aux Rendez-vous de la 
Francophonie, les CDC d'Amos, de Lévis, de Rivière- 
du-Loup, de Sherbrooke et de Montréal ont été visi- 
tées par le secrétaire-général des Rendez-vous, Jean 
Côté. Dans la seule région de Moniréal, 124 orga- 
nismes communautaires ont élé approchés et infor- 
més de ce que peuvent rapporter les Rendez-vous. 


Le Richelieu International 
Le Club de la 


Francophonie 


Invité à devenir partenaire des Rendez-vous de la 
Francophonie pour une deuxième année, c'est avec 
and plaisir que le: la accepté 
de participer à cette initiative d'envergure qui vise à 
mettre en valeur la francophonie gapadienne el 


Un concours = l'ACELF 


À l'occasion des Rendez-vous de la Francophonie, 
=W'Assotiation canadienne d'éducation de langue française 
(ACELF) a lancé le concours Actifs et fiers dans le but de 
reconnoître et de souligner l'engagement d'une communauté, 


Un re nn gr ane de side région d 
Canada évaluera les candidatures en fonction de la mise en 
valèur dela langue et de la culture françaises, de la diversité, 
de l'originalité et du nombre des activités proposées. Les 
noms gagnants seront dévoilés à l'occasion d'une émission 

spéciale de Via TVA, consacrée à la découverte des commu- 
Depuis sa création en: 1944, le Richelieu 


és francoph cadienne du Canod 
International veille à l'épanouissement de la person- me gp ess 


nalité de ses membres et à la promotion de la fran- Avec ce concours, V'ACELF veut ainsi souligner le dynamisme 
cophonie par le biais d'actions sociales, culturelles et ee 
humanitaires. Ces actions, inspirées par sa devise PR Me Le 
« Paix et Fraternité », s'étendent à tout le monde 
francophone, ses 300 dubs se retrouvant dans plus 
de dix pays. : 


pression fra lubs,philon- 
thropiques. C'est le seul organisme du genre aù 
monde, exdusivement d'expression française, et son 
siège social est situé à Ottawa. 


Toutes les personnes qui comptent au Canada, on en parle 
chaque semaine dansiles journaux de l'APF Vingt-quatre 
journaux hebdomadaires couvrent l'actualité des commu- 
nautés francophones, dans chacune des provinces et deux 
des territoires du Canada. La francophonie hors Québec, 
les journalistes de l'Association de lo presse francophone 
la rencontrent, la décrivent, la suivent, la photographient, 
lui parlent, la publient, chaque semaine de l'année. 


Summerside, Montfort, Windsor, Saint- nn Bonifuce, Saint- 
Claude, Regino, Gravelbourg, Rivière-la-Paix, Vancouver, 
Whitehorse ou Yellowknife : où qu'elle soit, quand la 
francophonie bat son plein, un journal est présent pour 
témoigner de’sa vitalité, rendre compte de ses luttes, 
saisir ses enjeux. Les francophones du pays savent qu'ils 
peuvent compter sur leur journal pour l'apprendre et le 
Si, comme les gens de la Fondation.Richelieu Inter- comprendre: Parfois, d'ailleurs, les lecteurs n'ont que leur 
- national, vous croyez fermement à l'avenir della » journal francophone hebdomadaire pour se rattacher à 
froncophônie et voulez contribuer au mieux-être de leur communauté. 

la société par le biais d'œuvres sociales, culturelles 


Son statut d'organisme international lui a d'ailleurs 
permis de siéger au conseil consultatif de l'Agence 
de coopération culturelle et technique des pays fran- 
cophones, entre 1973 et 1993; depuis la réorganisa- 
tion de l'Agence, le Richelieu est collaborateur privi- 


La Fondation Richelieu International 


| Créée en 1977, la Fondation Richelieu International 
PS pour but d'apporter son soutien à des œuvres qui 
dépassent les capacités et le rayonnement d'un seul 
dub. Ces œuvres sont principalement orientées vers 
le bien-être et la formation des jeunes: la lutte con- 
tre Ja leucémie et la prévention du suicide chez les 


L'Association de la presse francophone est fière de ce 
réseau qui s'alimente de ses propres forces, miroir fidèle 
de lu réalité et gardienne de la mémoire collective de la 
francophonie. 


fait pour Vous, que vous soyez homme, femme, 
jeune ou vieux. 


Visitez notre site web : www.apf.com 


d'une école ou d'une association dons l'élaboration d'une 


Le. Richelieu International”est un organisme d'ex- 


visant l'essor, l'utilisation et la valorisation.de lu-longue 
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Association de la presse francophone 
Le grand réseau des petits journaux 


La FCCF pour l'art et la culture francophone 


phonie qui auront lieu à Ottawa-Hull en juillet 2001. 
Dans les prochains mois, la Fédération organisera 
donc des concours culturels pour sélectionner les 
artistes canadiens qui feront partie de la délégation 
Canada-Canada (il y aura également une délégation 
Canada-Québec et une autre Canada-Nouveau- 
Brunswick). Sept disciplines seront représentées aux 
Jeux 2001 : peinture, photo, sculpture, poésie, 


SFcCF 


conte, danse traditionnelle et chanson; les arts de la 
rue seront en démonstration. Les inscriptions pour les 
concours culturels auront lieu au printemps 2000. Si 
vous êtes artistes dans l'une de ces disciplines, soyez 
à l'écoule des médias au cours des prochains mois. 
Vous pouvez également communiquer avec nous dès 
maintenant pour recevoir plus d'information et vous 
inscrire sur notre liste de diffusion. À très bientôt! 


Renseignements : Anne-Sophie Ducellier, chargée des 
communications de la FCCF 


1 800 267-2005 
asducellier@franco.ca 


À l'occasion des Rendez-vous de la francophonie 
2000, toutes les activités des membres de la FCCF 
auront une visibilité particulière. La 
Fédération culturelle canadienne-francaise 
(FCCF) est un organisme national dont la 
mission est de promouvoir l'expres- 
sion artistique et culturelle des com- 
munautés francophones et acadi- 
enne. Dans chaque province et 
territoire du Canada, des orga- 
nismes membres de la FCCF 
oeuvrent pour le développe- 
ment culfurel et artistique de 
leur communauté, aussi bien 
dans le domaine du théâtre et 
des arts médiatiques que dans 
celui des arts visuels et de la 
chanson-musique, en passant 
por la littérature ou encore par 
le développement culturel com- 
munautaire. 


La Fédération culturelle a de 
grands projets pour les deux années 
à venir. En effet, le ministère du 

Patrimoine canadien lui a octroyé le 
contrat de promotion, de sélection et 
d'encadrement de la délégation culturelle 
Canada-Canada aux IV: Jeux de la Franco- 
600000006060 00606600000000% 00e 


L'ACPI célèbre les 
re 
ÿ il 


Rendez-vous 
Association canadienne 


L'Association canadienne des pro- 
d'éducation de langue française 


(613) 241-8770, poste 22 
http://francoculture.ca 


et l'engagement des fran- 
cophones du pays à promou- 
voir leur langue et leur cul- 
ture par le biais d'activités 


fesseurs d'immersion (ACPI) vous 
invite à célébrer les Rendez-vous de la 
DEL qui se CARRE à. travers le 


Er 


+ pi € 5 s | à 
« frs francophones sont combatifs, déterminés, actifs…et 
fiers! Ils ont toujours luité pour obtenir des services dans 
leur langue et pour contrer l'assimilation. Un tel travail 
exige temps, dévouement et patience », répète-t-on sons 
cesse à l'ACELF C'est ainsi que l'Association veut remercier 
ceux qui, quotidiennement et plus spécialement durant les 
Rendez-vous, ont à cœur le fait francais. 


Site Internet de l'ACELF : www.acelf.ca 


la Francophonie qui se dérouleront sous le thème 
« Notre Francophonie en personne ».. Cette année, 


dans l'univers de la francophonie pour célébrer 
avec vos élèves la fierté francophone. 


Cette participation aux Rendez-vous de lo 
Francophonie permettra à plus de 312 000 jeunes 
des programmes d'immersion au Canada de connaître 
des personnalités ayant marqué l'histoire des 
provinces et territoires et, par le fait même, de mieux 
comprendre la réalité francophone canadienne. 


ENSEMBLE, CÉLÉBRONS LA FRANCOPHONIE 
CANADIENNEL 


_ADE 


Æ == = 
Association de ls presse francophone 


Le Journal des Rendez-vous de la Francophonie 
37-1010, Pobytek 
Ottawa (Ont) K1J 9/2 
Tél: (613) 741-0122 
Suns frs : 1-877-397-2626 
Téléc. : (613) 741-9906 
Inemel : wrwrendezvousrancophoni com 
ce 
2e Secrétaire-général : Jen Côté 
Responsuble du projet : Marie-Philippe Arès 
Directeur de la rédaction : Serge Amyot 
Dear er Daniel Simondc 
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V'ACPI vous propose des activités d'exploration - 


LAC e e: Fère 7 s'associer aux ne Vous de 
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Jeep 


LE SEUL ET UNIQUE 
1 800 465-3636 www.daimlerchrysler.ca 


Jeep est une marque déposée de DaimlerChrysler utilisée sous licence par Daimler Chrysler Canada. 
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Destination Francophonie vous 
trace des parcours nouveaux à 
l'échelle humaine qui vous ramènent 
à votre histoire et à vos racines. 


Destination Francophonie vous propose de 
découvrir Le patrimoine culturel francophone 
en habit de touriste. Un sentier, une route, 
une inforoute francophone qui sort des sen- 
tiers battus et Vous invite à vivre l'expérience 
d'une HIATOpionE vivante, dynamique, au- 


Destination Francophonie:vous conduira sur 
les chemins des pionniers pour apprendre 
et vivre la réalité francophone canadienne: 
Dans Les villes et dans les villages, vous dé- 
couvrirez des réseaux formels et informels 
faits à même l'infrastructure culturelle et 
communautaire francophone. - 


DE LA FRANCOPHONIE 2 
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| 1 Nord au Sud 
Destination Francophonie veut Vous donner de la maison. Les francophones de partout au 
le goût d'aller rencontrer Les francophones pays ont ce sens de l'accueil qui vous met à 
qui animent la vie de ces villes et villages l'aise immédiatement et vous fait vous rappeler 


par leur joie de vivre, leur accent enchanteur l'expérience vécue. 


et leur goût de partager avec les visiteurs. Hu. ; 3 
3 PES Destination Francophonie vous amènera donc 


En Acadie, au Québec, enOntario, dans Les à découvrir une route touristique qui se définit 
provinces de l'Ouest*et dans les territoires par son patrimoine et sa culture, par ses acti- 
du Nord, des dizaines de parcours touristiques  vités communautaires et par Les gens qui l'ani- 


“peuvent-être définis. Tous contiendront des ment. La route des francophones, c'est La sim- 


éléments naturels, patrimoniaux, culturels et  plicité du village d'accueil, Le repas communau- 
artistiques. Tous également, si Vous Vous dons taire ou La soirée canadienne d'antan dans toute 
nez la FÈME de cherchés de RUES et d'é- sa sincérité. C'est aussi de grandes-manifestas 

e )erin t:de:rencoi Wow tionsartistiques’et culturelles, des festivals de 
une ES vivant dans le mi lieu, ra calibre international et des sites patrimoniaux 
pant activement à la vie de la région etdési- désignés cominé tels par les provinces ét Le pays. 
reux de partager avec Vous et de répondre à 
vos besoins. 


Destination Francophonie vous envoie dans 
des endroits inoubliables où vous aurez Le goût 
Destination Francophonieseveut un guide * deretourner pour parler avec les gens et voir 
stimulateur d'échanges touristiques entre comment les choses ont CRIER depuis votre 
francophones pour se découvrir et s'apprécier. dernière visite. É 

En moins de temps qu'il n'en faut pour dire ee 

bienvenue, vous vous sentirez 

chez vous que ce soit à 

100 km ou à 4 000 km 


che: 


Les gens qui visitent le Nord canadien, que 

ce soit le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest 
ou le Nunavut, se doivent d'être des 
aventuriers de la nature. 


Visiter Le Nord canadien, c'est 
s'offrir Le grandiose, le ma- 
jestueux et la plénitude. 
Que vous soyez à La 
recherche de l'aventure 
dure ou douce, que 
vous soyez un fervent 
de la pêche sportive 

ou de la chasse, que 
VOUS soyez Un: amou- 
reux de La nature sau- 
vage, où que Vous soyez 
un admirateur de splen- 
deurs, Le Nord canadien ne 
vous décevra pas. 


Vivre une expérience avec les gens 
duNord, c'est s'enrichir de mille tré- 

sors. Les francophones du Nord vous invitent 

à vènir partager avec eux les trésors cachés de leur environ- 
nement. Ils vous invitent à sillonner leurs routes, à descen- 
dre leursrivières, à gravir leurs montagnes et à admirer Les 
jestueux -quis les entourent” En. toute saisons des 


La Broquerie, Sainte-Anne-des-Chênes, Letellier, Ponteix, 
Gravelbourg, Willow Bunch, Girouxville, Falher, Jean Côté, 
Maillardville, Legal: d'autres noms de\villes et de-villages que 
peu de Canadiens'et Canadiennès connaissent ou ontivisités. 
Pourtant, ils sont à proximité des grands ‘noms mentionnés 
plushaut et.ont aussi des attraits à dore et des expérién- 
ces à Vous faire vivre. * 


\ 


Les francophones à É venus dans 
l'Ouest il y a très longtemps en 
quête de fourrurés, d'or ou 
d'aventures. Coufeurs des bois 
pour certains, voyageurs pour 


“1 


pourvoyeurs et des exploitants d'en- 
treprises touristiques francophones 
peuvent vous accueillir et vous 
organiser un séjour inoubliable au 
pays du’soleil de minuit. 


Ils vous recevront quelquefois dans 
leurs plus beaux atours et souvent 
dans leurs habits de tous les jours. 
Maïs chaque fois, ce que vous vous 
rappellerez d'eux, c'est l'expérience 
du partage, Le plaisir qu'ils auront à vous faire découvrir 
leurs endroits favoris et Les histoires qu'ils vous raconteront 
au coin du feu. Car peu importe où vous irez et ce que vous 
ferez, il y aura toujours cette soirée autour du feu où vous 
réaliserez, sous Le soleil de minuit ou sous la voûte 
céleste hivernale, que Le temps s'écoulé*tentement 
dans un si bel environnement. 


Excursion à cheval, pêche (hiver-été) « 
randonnée en traîneau à chiens ou en 
motoneige # randonnée pédestre ® excursion 


dans les parcs nationaux e descente de rivière en 
canot pneumatique (rafting) - séjour autochtone e 
séjour chez un trappeur ® excursion en bateau pneumatique 
sur l'océan # observation d'animaux sauvages, d'oiseaux * repas 
communautaire # randonnée de ski de fond dans l'arrière-pays. 


Toutes ces activités et d'autres encore vous sont offertes sous 
forme de forfaits ou d' coute Ë fa ae 


d'autres, ils ont fondé des villes et des villages, 
bâti des églises, défriché des terres et fondé des famil- 
les. Ils ont pris racine dans ce coin dupays, partagé leur vie 
avec les Premières Nations d'ici et toujours, ils ont gardé La 
fierté de Leur langue et de leurs origines. Ils ont une longue 
histoire à raconter. Ils vous invitent à découvrir leur passé et 
à vivre leur présent. 


Les francophones de l'Ouest, c'est un réseau culturel, commu- 
nautaire et d'affaires qui s'étend de la frontière est du Mani- 
toba jusqu'à l'extrémité ouest de la Colombie-Britannique. Ils 
s'organisent et se regroupent pour mieux Vous recevoir (Voir 
encadré CTFO). 


Pour vivre l'expérience francophone qui 
vous est offerte, il faudra 
sortir des sentiers 
touristiques 
habituels. 


de camping hiver-été « visite historique # séjour 


“sans Po 


re en tnt Æ 
302, Strickland, Whitehorse (Yukon) Y1A 2K1 
Tél: (867) 668-2663 + Télécopieur : (867) ess 
Courriel: savoir f@yknet.yk.ca 
Site Internet : www.franco.ca/afy 
Gouvernement du Yukon 
1-867-667-5340 www.touryukon.com 


Territoires du Nord-Ouest 
Fédération franco-ténoise 
Case postale 1325, Yellowknife 
(Territoires du Nord-Ouest) X1A-2N9 
Tél. : (867) 920-2919 e Télécopieur : (867) 873-2158 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
1-800-661-0788: www.nwttraveLnt.ca 


= cation francophone du Nunavut EE 
LES postale 880, Se re .XOA 0H: 


Winnipe, Repina, Saskatoon, Caleary, Edmonton, Banff, Lac 
Louise, Vancouver, Victoria : des noms évocateurs pour tous les 
Canadiens et Canadiennes et des souvenirs 
tous ceux ef celles qui sont allés visiter l'Ouest canadien. | 


impérissables pour 


IL faudra appeler Les personnes, Vous annoncer, comme on fait 
lorsqu'on va visiter La parenté. Elles vous indiqueront leur 
disponibilité, les dates des grandes festivités, Les meilleures 
places où rester et, si vous Le désirez, elles peuvent même. 
organiser toute Votre visite. 


Ce que vous découvrirez chez Les francophones de l'Ouest? 

Un héritage patrimonial riche et varié fait d'églises, de musées, 
de parcs historiques qui vous raconteront l'histoire de Leurs 
ancêtres, de Leurs luttes et de leurs réussites. Vous y décou- 
vrirez des beautés naturelles insoupçonnées dans un environ- 
nement de lacs, de rivières, de montagnes, de collines, de 
plaines et même de déserts. 


Une visite dans l'Ouest francophone vous fera vivre une expé- 
rience humaine incroyable dans des communautés vivantes, 
accueillantes, qui sauront Vous faire vibrer à La richesse de leur 
environnement. Vous y goûterez les mets typiques de ces vil- 
lages et la cuisine canadienne-française à son meilleur dans. 
une ambiance communautaire 


Les francophones de chacune des 
provinces de l'Ouest vous présente- 
ront Les éléments qui Les caracté- 
risent, qui Les différencient Les 

uns des autres, mais dans cha- D 
cune d'elles, vous retrouverez 

la même joie de vivre, le même 
enthousiasme à partager et le même 
désir de vous satisfaire. 


Les francophones de l'Ouest vous invitent donc à venir partager avec eux Leurs fêtes et leurs 
festivals ainsi que leur joie de vivre tous Les jours dans Leur beau coin de pays. histoire qu'ils 
ont à raconter, c'est notre histoire, ce sont nos racines. 


Écotourisme, agrotourisme, tourisme 


Le Corridor touristiqu 
francophone de LR Ouést Gi SE) 


er: fêtes commuNäutaires et'activités culturelles? 
vités derpleimrair en toëtigenre et en toutes saisons#qine si 
gamme complète d'activités est offerte dans chacune des #4 


Cest'avec cette mission.en tête que Le Corridor touristique . 
provinces: Chaque province offre dés Servicés de guides frari | 


francophdné de l'Ouest (CTFO) motive Lestenants de l'industrie 
touristique francophone dans l'Ouest canadien. “Notre but est 
de regrouper tous Les attraits touristiques francophones dans 
l'Ouest canadien pour établir un circuit rapidement identifi- 
able! "explique Monique Ducharme, coordonnatrice du Corridor 
touristique francophone de l'Ouest.  : 


Un réseau fort permettra d'informer nos cousins 
québécois, américains et français de ce qu'ils peuvent découvrir 
dans l'Ouest canadien. "Pourvoyeurs, restaurants, musées, 
cabanes à sucre et communautés métisses ne seront plus isolés 
dans leur coin de pays et'bénéficieront d'outils promotionnels 
remarquables", explique madame Ducharme. Entre autres, un 
site Web, un guide illustré du Corridor et des forfaits à thèmes 
seront développés. 


Dans l'avenir, on envisage même La possibilité d'afficher des 
panneaux de signalisation du Corridor touristique de l'Ouest. 


faciliter les communications. Des forfaits et'des activités à à 
carte peuvent être achetés chez différents forfaitistes: 


NOTE: Une gamme complète d'activités est offerte dans chacune 
des provinces. Chaque province offre des services de guides fran- 
cophones pour accompagner les visiteurs dans leurs activités et 
faciliter les communications. Des forfaits peuvent être achetés 
chez différents voyagistes, qui pourront aussi vous proposer des 
itinéraires adaptés à vos préférences et à vos disponibilités. 


Renseignez-vous auprès des organismes de développement 
économique mentionnés ci-contre. 


patrimonial; visites dirigées; villages d'accueil; festivalsid'été 
+ HR ee 


cophones pour accompagner les visiteurs dans leurs activites et 


Contacts : 


Manitoba 


Conseil de développement économique 

des municipalités bilingues 
du Manitoba (CDEM 
390, boulevard Provencher, unité K 
Saint-Boniface (Manitoba) Canada R2C 069 
Sans frais : 1-800-990-2332 
Tél: (204) 925-2322 » Télécopieur : (204) 237-4618 

Courriel : cdem@cdem.com 

Site Internet : www.cdem.com/tourisme 


Corridor touristique francophone 
de l'Ouest (CTFO) 
7, cr. Pauline Boutal 
Winnipeg (Manitoba) R3X 1X8 
Tél. : (204) 254-9053 » Télécopieur : (204) 254-9059 
Courriel : ctfo@escape.ca 
Gouvernement du Manitoba 
1-800-665-0040 http://www.travelmanitoba.com 


Saskatchewan 
Conseil de coopération de La Saskatchewan 
3850, rue Hillsdale, pièce 230 
Regina (Saskatchewan) S4P 1Y5 

Tél. : (306) 566-6001 » Télécopieur : (306) 757-4322 

Courriel : ccsregina@sk.sympatico.ca 

Gouvernement de La Saskatchewan 
1-800-667-7191 www.sasktourism.com 


Alberta 
La Chambre économique de l'Alberta 
8527, Marie-Anne-Gaboury, bureau 206414.6125 
Edmonton (Alberta) T6C 3N1 
Sans frais : 1-888-414-6123 
Tél: (780) 414-6125 » Télécopieur : (780) SES 
Courriel : cea@lacea.ab.ca 
Site Internet : www.lacea.ab.ca 
Gouvernement de l'Alberta 
…1-800-661-8888 www.explorealberta.com 


dé Britannique 
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Couveriement de la El A 
1-800-663-6000 www:travel.bc.ca 


Le livre Je parie français se veut un hommage à tous ceux et celles qui 
ont enraciné la langue et la culture françaises dans le cœur et l'âme de ce pays. 


UN PORTRAIT DE LA FRANCOPHONIE CANADIENNE 


Offert en français et en anglais 
112 pages — 26 x 33 cm 


Cinq moyens faciles de commander un exemplaire : 


1. Courrier : Les Éditions du gouvernement du Canada, 


TPSGC, Ottawa (Ontario) Canada KIA 0S9 
Livre à couverture souple : 18,95 $ 


2. Téléphone: (819) 956-4800 ou 1-800-635-7943 
Cat. no CH4-40-1999E 
ISBN 0-662-27895-X 
No. de cat. CH4-40-1999F 
ISBN 0-662-83870 


Yersin anpiabe: 3. Télécopieur : (819) 994-1498, ou pour commandes 


à l'aide de Visa ou de Mastercard : 


Version française : 1-800-565-7757 


4, Internet : http://publications.tpspc.gc.ca 
édition reliée : 34,95 
fon ee 5. En librairie. 
Cat. no CH4-40-1999-1E 
No. de cat. CH4-40-1999-1F 


Version anglaise : 


Canada 


Version française : 


-DU- 


» 


F encourag rageOns À sortir n 
* des sentiers battus et à aller % 

rencontrer ces Canadiens et 
ces Canadiennes’fiers de 


/ 


Füncop 


La route des francophones est en train de se définir et de s'organiser. Tous les intervenants qu'ils soient propriétaires d'entreprises de services, 
| artisans du développement communautaire où simples résidents, ont à cœur d'offrir à leurs visiteurs une expérience touristique inoubliable et de qualité. 


Avec cet encart, nous espérons avoir éveillé votre curiosité et votre goût de découvrir La francophonie du Canada et ce qu'elle a à vous offrir. 


L'expérience francophone se veut un complément culturel et patrimonial à vos Vacances. Que vous planifiiez d'aller Voir les Chutes Niagara, les Rocheuses canadiennes, l'ile du Cap-Breton ou le 


parc Kluane, Vous savez maintenant que Vous pourrez trouver, partout au Canada, un service et un accueil en français et que Les francophones peuvent vous faire Vivre Une expérience touristique 
qui complétera Vos vacances. à 


Remerciements 


Nous tenons à remercier toutes celles et tous ceux qui nous ont fourni les informations nécessaires à la publication de cet encart. Jeep 
Votre collaboration est appréciée et c'est grâce à vous que'nous avons pu dégager un portrait de ce qu'est aujourd'hui l'accueil touristique y es «, 


| 


Routes principales 


Sentier.transcanadien 
| HEURE, No... ES OS) Régions touristiques du Québec 
francophone/au Canada. Faites-nous connaître vos commentaires et vos suggestions : jcote@rendezvousfrancophonie.com ” LE SEUL ET UNIQUE Traversiers 


Jeep, un partenaire engagé au Sentier Transcanadien! @ iles principales 
: ! e 


Villes et villages 


la ROPFO vous propose les 4 itinéraires du 
loup de la baie. Ces itinéraires thématiques 
vous amèneront à découvrir Le patrimoine 
historique, religieux, culturel et écotouris- 
tique de cette région. 


Y : 
l'Ontario, avec plus de 1 million de 
francophones offre une variété 
d'attraits, de produits et de services en français 
qui sauront satisfaire et impressionner les visi- 
teurs de langue française. 

Répartis sur l'ensemble du territoire de La province, les fran- 
cophones se retrouvent en concentrations importantes 


dans l'Est, Le Sud-Ouest et Le Nord-Est de la 
province. 


Dans le centre nord ontarien, vous découvrirez une franco- 
phonie dynamique, accueillante et particulièrement active 
dans Le milieu artistique et culturel. Les villes de North Bay 
et de Sudbury font partie de cette région, tout comme La 

partie ouest de La baie Georgienne incluant l'île 
Manitoulin, La plus grande ile en eau douce 
du monde. Le patrimoine autochtone est 
particulièrement important sur cette 
île, où l'on y organise chaque année 
un des grands pow-wow de la 
province. 


Le nord-est de la province, un bastion 
francophone compris dans le triangle de 
Cochrane, Hearst et Timmins et incluant la 
ville de Kapuskasing, offre aux visiteurs une 
variété d'activités vacancières quatre saisons typiques des 
régions les plus au nord duspays. Vous pourrez pratiquer vos 
activités de plein air favo-rites, dont la chasse, la pêche et Le 
camping et apprendre l'importance des activités minières et 
forestières dans la vie économique de cette région. 


La forte concentration des francophones garantit aux visi- 
teurs un accueil et des services en français dans la majorité 
des commerces et entreprises touristique: égi 


qui témoignent de la présence Mmstorique des 
dans.cette partie de.la province. Que vous choisissiez la Rou- 
te patrimoniale du Long Sault sur les deux rives de la rivière 

des Outaouais ou que vous alliez découvrir La route 17 et ses 
Villages pittoresques, Vous rencontrerez des francophones 
fiers de leur culture et désireux de partager avec vous tes 


Destination Francophonie vous propose de suivre La route richesses de leur histoire et de leur patrimoine. 


de la francophonie du Regroupement des organismes du patr- 
moine franco-ontarien (ROPFO). Le ROPFO!a défini pour vous 
une douzaine de circuits touristiques:patnmoniaux, routiers 


Les itinéraires pédestres proposés par Le ROPFO 
offrent aux vacanciers et aux gens d'af- 
faires La possibilité de découvrir quel- 


et dans la construction du Canada tel que nous Le connais- 
sons aujourd'hui. 


Ottawa est une destination touristique culturelle quatre 
saisons, des plus dynamiques avec ses nombreuses exposi- 
tions nationales et internationales, ses galeries d'art, ses 
musées, ses spectacles et ses festivals, dont Le Bal de neige, 
le plus grand'festival d'hiver en Amérique. 


Que vous recherchiez l'aventure, Les activités sportives et de 
plein air ou que vous envisagiez un supplément culturel et 
instructif à votre séjour, l'Ontario francophone peut vous 
aider à compléter et à agrémenter celui-ci en Vous offrant 
Une gamme complète en français qui répondront à vos 
besoins et à vos exigences. 


C à 
| 
| 
| 
| 


Contacts : 
| Le Regroupement des organismes 
| =  duPatrimoine franco-ontarien (ROPFO) 
| 559, avenue King Edward, bureau 306 
C.P:450, Succursale À, Ottawa (Ontario) KiN 6N5 
Téléphone : (613) 562-5800, poste 3723 
Télécopieur : (613) 562-5355 
Courriel : ropfo@francoroute.on.ca 
e Web: http://francoroute.on.ca/ 
PT le 24 th 
La Chambre économique de l'Ontanon 
801, promenade de l'Aviation 
Pièce H3020, Ottawa (Ontario)K1K 4R3 | 
Tél : (613) 742-2464 e Télécopieur: (613) 742-2468 | 
Courriel : info@ceo-on.com ; 
-Site Web : http://ceo-on.com/ 
Gouvernement de l'Ontario 
ne 
-1-800-Ontario (668-2746) 


et pédestres, et répertorié plus de 250 sites d'intérêts qui 
retracent l'histoire et La présence des Franco-Ontariens dans 
la province. 


La Route des vins et La Route du Patrimoine vous amèneront à 
découvrir non seulement Le patrimoine francophone maïs des 
chapitres fascinants de l'histoire du Canada. Découvrez «lhis- 
toire des Noirs, des Loyalistes, de La guerre de 1812, des grands 
chefs Pontiac et Tecumseh, de nombreux autres groupes qui 
forment la mosaïque culturelle du Sud-Ouest de l'Ontario.» 


En demeurant du côté ouest de la province et en remontant 
vers le nord, nous retrouvons la Huronie qui tire son 
nom de la présence de La Première Nation 
Huron. Dans cette région, aux abords 
de La baïe Georgienne, 


AL 


ques-uns des quartiers:les plus riches A Ana 


du patrimoine culturel, artistique et 
architectural de la ville d'Ottawa. 
Ces itinéraires de 2 ou 3 km vous 
amèneront à porter un 

nouveau regard sur 
les édifices de La 
ville et'à mieux 
comprendre l'apport 
et Le rôle des franco- 
phones dans Le déve- 
loppement de notre 
capitale nationale 


Le Québec possède une infra- 
structure touristique et un réseau routier 
plus développé. Que l'on pa de gastronomie, 
d'hôtellerie ou de réseaux d'hébergement, ou 
encore d'installations de plein air, le Québec 
offre une multitude d'occasions de découvrir la 
qualité de l'accueil et le professionnalisme des 
services touristiques. 


Le Québec est divisé en 19 régions touristiques possédant 
chacune une organisation régionale chargée de 
coordonner et de mettre en valeur Les 
attraits et services de leur région. Ces 
associations touristiques régionales 
(ATR) sont regroupées autour 
d'une association provinciale. 


Tourisme Québec, l'organisation 
provinciale chargée de promou- 
voir Le Québec comme destina- 
tion touristique, propose aux 
vacanciers cinq (5) grands 
itinéraires de Vacances, de cinq 
(5) à 14 jours, recoupant 
l'ensemble des régions touris- 
tiques. Cesiitinéraires thématiques, 
larroute des explorateurs, la route du 
fjord, la route des Appalaches, la route 
1"des navigateurs,.lairouteidesibaleines 0m ent 
vous feront découvrir Le patrimoine naturel, le 
pa-trimoine historique et Le patrimoine culturel qui ont 
forgélesitraits distinctifs des Québécois et des Québécoises. 


«Découvrir le Québec des régions,/c'est Saisir l'incroyable dis 
versité des paysages et se laisser imprégner par Leur beauté 
tantôt sauvage tantôt sereine, C'est arriver au milieu d'une 

fête dewvillage et se mêler à La liesse énérale. C'est prendre 


ter la musique de leur 


Tourisme Québec vous propose également Montréal 
et Québec comme destinations afin d'apprécier Le paysage 
urbaïn cosmopolite et multiculturel de ces deux villes. 


Montréal, métropole du Québec et reine des festivals du 
Canada, vous offrira des centaines d'occasions de célébrer et 
d'apprécier sa diversité culturelle et artistique. Que ce soit 
le Festival international de Jazz (le plus grand festival de . 
jazz au monde), les Francofolies de Montréal, le Festival des 
films:du monde ou tout autre festival, vous êtes assurés 

de ne pas vous ennuyer et de découvrir une ville vivante, 
trépidante, aux innombrables possibilités de vivre des expé- 


riences touristiques enrichissantes et mémorables. «Le Québec compte plus de 200 bureaux d'information 


: » touristique. Ces bureaux diffusent une documentation 
Québec, capitale provinciale, joyau urbain d'Amérique, vous complête sur leur région respective, dont les indispensables 
offre de découvrir son charme pittoresque, son guides édités par chacune des 19 régions touristiques. 
cachet « vieille Europe », ses siècles d'his- 


toire et de participer à l'expression de sa =, Tourisme Québec 
vitalité culturelle moderne et dynami- - C.P. 979, Montréal (Québec) 
que. Québec possède un réseau de 5 ae CANADA H3C 2W3 
musées, de salles de spectacles et Télécopieur : (514) 864-3838 
une variété de festivals soutenus Du! Québec, d'ailleurs au Canada et des Etats-Unis : 
par une infrastructure touristique 1:877-BONJOUR 
d'accueil de qualité supérieure. Www.tourisme.gouv.gc.ca 
Son célèbre carnaval d'hiver et info@tourisme.gouv.qc.ca 
les centres de skis environnants Centres Infotouriste ® Centres, permanents 
font de Québec une destination 
hivernale appréciée des amateurs ?f ; . wwwtravelinx.com 
de sports qui marient activités mA ose: 12/rue Sainte-Anne (fece al € 
sportives et sorties urbaines. wwwitravelinx.com 
Séjours urbains ou séjours de villé- t 
giature, Vacances actives. ou.vacances: 
Pn détente; toutes (es formules sont bonnes - 
pour découvrir le Québec. Quand vous croirez Le 
connaître, il vous étonnera encore... et toujours ! 


Pour ceux qui préfèrent les balades et les visites de courte 
durée, Tourisme Québec a préparé des escapades d'une jour- 
née dans la campagne et Les régions périphériques de ces deux Frs Villes. En empruntant les routes secondaires, 
vous découvrirez le Québec des petites villes et des villages plantés dans un décor naturel changeant avec les saisons et 
riche de patrimoine architectural, historique et culturel. 


Le’Québec offre aux amateurs d'activités de plein air une gamme 
complète de produits et services pouvant satisfaire tous leurs 
goûts et tous leurs besoins, Avec son réseau de parcs, de 
rivières, de lacs, de sentiers pédestres, de pistes cyclables où 
skiables (selon La saison), de centres de plein air et de terrains 
de camping et de « caravaning », le visiteur est assuré de trouver 
tout ce dont il a besoin pour.vivre une expérience récréative ou 
d'aventure excitante et mémorable. 


les moments importants de son histoire. 

Cest un patrimoine naturel entouré de la 

mer, de montagnes, de rivières, de lacs qui offrent d'in- 
nombrables possibilités de loïsirs-vacances toutes 

saisons. C'est aussi une gastronomie typique, Î 

reflet,de.son histoire et de Sasenviron- À 

nement. 


L'Acadie, un nom évocateur 
s'il en est un. L'Acadie, 450 ans de richesses 
historiques et patrimoniales à raconter, 
à vivre, à découvrir 

Profondément enraciné dans tout le territoire 
atlantique, l'Acadien d'aujourd'hui a gardé 
de’ses ancêtres l'enthousiasme, l'ingéniosité 


etla joie de vivre qui caractérisaient Les 
gens de cette époque. 


L'accueil chaleureux qu'elle vous réserve 
et les nombreuses festivités auxquelles 
elle vous convie, vous montreront que 
l'Acadie d'aujourd'hui est débordante de 
vitalité et de joie de vivre. Que ce soit 
pour un festival du homard, de la crevette 
où du saumon, pour la fête nationale acadienne 
(17 août) célébrée dans chacune des Localités acadien- 
nes de l'Atlantique et accompagnée d'un grand «tinta- Ë 
marre », pour Le Festival acadien de Caraquet ou pour 
toutes autres festivités, Vous rencontrerez des gens qui 


Venez découvrir Le patrimoine historique et 
culturel de ce peuple qui a su faire face aux plus 
grandes adversités, s'adapter aux importants change- 
ments qui ont marqué son histoire et toujours gardé sa 
fierté d'être francophone. 


Que l'on soit à l'Île-du-Prince-Édouard, au Nouveau- 


Brunswick, , en Nouvelle-Écosse ou à Terre-Neuve-Labrador, ont Le sens de La fête et de La célébration et qui sauront 
l'histoire Æ acadienne est imbniquée dans l'histoire de vous entraîner dans Leur danse. 

chacune de ces provinces. La présence acadienne do- Visiter l'Atlantique francophone, c'est décou- 

MUHANRE | Ro parte de Htantique Os vrir une:Acadie moderne, branchée sur:le fu- î 
étonnera H par son cachet unique et sa signature ori- tur et toujours fière de ses racines et de sa Î 
ginale..… #4 Venez entendre ces accents enchanteurs et francophonie. Les Acadiens et Acadiennes æ | 
ce vo- cabulaire coloré, issu de son environne- 


vous invitent à partager avec eux Leurs * | 
réussites d'aujourd'hui et à célébrer 
‘Leurs ambitions de:demain. 
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maritime et terrestre. 
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Île-du-Prince-Édouard = 
Société de développement de la Baïe acadienne 
Case postale 67, Wellington (Î.-P-É.) COB'2E0 
Tél. : (902) 854-3439 Téléc. : (902) 854-3099 
Courriel : Wilfred@cifta.com 
Association touristique Évangéline 
Tél. : (902) 854-7250 e Télécopieur : (902) 854-7255 
Gouvernement de Île-du-Prince-Édouard 
1-888-PEI-PLAY (1 888 734-7529) e WWwW.gov.pe.ca 


Nouveau-Brunswick 
Conseil économique du Nouveau-Brunswick 
246, rue Saint-Georges, bureau 314 
Moncton (Nouveau-Brunswick) E1C 1W1 
Tél. : (506) 857-3143 ou 1-800-561-4446 
Télécopieur : (506) 857-9906 
Courriel : cenbrd@nbnet.nb:ca 
Association de l'industrie touristique 
du Nouveau-Brunswick 
Tél. : (506) 458-5646 » Télécopieur : (506) 459-3634 
Gouvernement du Nouveau-Brunswick 
1-800-561-0123 » www.tourismnbcanada.com 


Nouvelle-Écosse 
- … Collège de l'Acadie 


Tél: (902) 769-3901 » Télécopieur : (902) 769-7494 
Conseil culturel acadien de La Nouvelle-Écosse: 
Tél : (902) 433-0065 + Télécopieur : (902) 433-0066 
Courriel : conseil.culturel@caramail 
Gouvernement de La Nouvelle-Écosse 
1-800-565-0000 + explore.gov.ns.ca/virtualns 


Terre-Neuve / Labrador 
Fédération des francophones de Terre-Neuve 
et du Labrador 
265, rue Duckworth, Saïnt-Jean (Terre-Neuve) A1C 169 
Tél. : (709) 722-0627 + Cell. : (709) 685-6973 
Téléc. : (709) 722-9904 e Courriel : achaïsson@fftnl.ca 
Hospitality Newfoundland and Labrador 
- Tél: (709) 722-2000 »: Télécopieur : (709) 722-8104 
Gouvernement de Terre-Neuve et Labrador 


| 1-800-563-6353 ° www.gov.nf.ca/tourism 
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Case postale 8, La Butte (Nouvelle-Écosse) BOW2L01e 
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Découvrez-le : rendez-vous à wwww.viarail.ca ! 

l'évasion, le retour à la maison où à l'université, les grands rendez:vou: 
passent par notre gare virtuelle, Tout y est :tarifs et forfaitstétudiants, 
liaisons d'un océan à l'autre, horaires, services de réservation. Allez-y!" 
Inscrivez-vous sur notre liste d'envoi pour étudiants, vous économiserez 
sur toute la ligne: A ‘vos ordis! Vous cliquez? 


agences et organisations qui nous ont fourni Les photos pour cet encart. 


mem NOUS remercions touts les ministères, 
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Agriculteurs francophones : 


Collaboraiton spéciale: 
Réjean Paulin, Alfred, APF 


Le collège agricole d'Alfred 
dans l’est de l'Ontario fut le théâtre 
d'un événement sans précédent 
dans l’histoire du Canada la 
semaine dernière. L'idée lancée il 


[m1 :55. | rencontre historique 


partis des échanges que les 
agriculteurs d'expression 
française tenteront désormais de 
multiplier entre eux. Ils comptent 
ainsi renforcer leur sentiment 
d'appartenance à la communauté 
francophone tout en faisant de 
leur langue un atout pourla bonne 
marçhe de leur entreprise. 

En somme, conclut Pierre 


ressemblent à bien des égards. Ce 
fut une agréable surprise pour le 
franco-manitobain René Saquet, 
qui exploite une ferme à Laurier, 
un village situé à trois heures de 
voiture au nord-ouest de Winnipeg. 
“Je ne me rendais pas compte 
qu'il y avait tant de similitudes 
entre les différentes régions du 


pays”. 


_le 


besoin de ressources pour se 
parler à nouveau. Le 
gouvernement fédéral leur a versé 
168 000 dollars pour la tenue de 
leur premier colloque. Il leur faudra 
d'autre argent, pour poursuivre 
l'aventure. Alain Delorme en est 
conscient. Il doute cependant que 
fédéral les abandonne 
maintenant que les ponts sont 


Glaude, coprésident du comité 
organisateur de ce colloque, “les 
gens sont partis d'ici comme des 
cousins qui s'étaient retrouvés ”. 
Ces cousins auront cependant 


jetés. “ Nous sommes allés 
chercher des partenaires. Agricul- 
ture Canada, Patrimoine Canadien 
et d'autres ministères réalisent 
que nous sommes sérieux ”. 


Parmi les points en commun, 
il y a ce défi difficile qui est de 
faire reconnaître la contribution du 
monde rural et de l’agriculture à 
l'économie et à la société. C'est 
un défi que le nouveau réseau 
permettra de relever ensemble et 
en français, selon Glenda Doucet- 
Boudreau. 

“ En rompant l'isolement, le 
réseau nous redonnera la fierté, 
non seulement d'être francopho- 
nes, mais aussi d'être 
agriculteurs. Et quand on se sent 
bien dans ce que l'on fait, on re- 
double d'effort pour résister à 
l'assimilation ”. 

Les agriculteurs francophones 
se montrent également 

En faisant le point sur leur situ- profondément préoccupés par.le 

ation, les participants à ce. développement de la relève. Ils ë 
- colloque ont constaté que veulent donnerauxjeunesile goût . 4u/.Souhait 
l'isolement constituait sans doùte de l’agriculture et le savoir-faire Ingèrence, 


| y a cinq ans par l'Union des 
| cultivateurs franco-ontariens et la 
{fl Fédération des agriculteurs et 
agricultrices francophones du 
Nouveau-Brunswick s’est enfin 
concrétisée. Des agriculteurs 
francophones minoritaires de 
| toutes les régions du pays se sont 
| è (| réunis pour jeter les bases d’un 
| (| _ nouveau mouvement associatif 
dans la francophonie canadienne. 
Ils ont mis sur pied un comité 
d'action pour concevoir un réseau 
destiné à leur donner plus de 
poids politique et à promouvoir 

È » || l'usage du français dans une 
| , & d]| industrie où presque tout se passe 

| m n\etel=W#w4#| en anglais. 
Rompre l'isolement 


Le débat politique au 
Québec n’appartient 
qu’aux Québécois, selon 
Joseph Facal 


Québec (APF): Le Québec 
demande aux communautés fran- 
cophones du pays de comprendre 
que le débat sur son statut 
politique lui appartientenpropreet. canadiennes, Joseph-Facal. 

i icle.faire sans. Ceci dit, M: Facal.croit que les 
interventions ponctuelles des 


débat librement, selon les modali- 
tés que nous-mêmes mettront en 
place» précise le ministre des 
Affaires intergouvernementales 


le principal obstacle à leur 
épanouissement communautaire. 
En fait, les agriculteurs 
francophones, seuls sur leurs 


«Je ne veux pas leur dire quoi 
faire, mais je leur demande de 
comprendre que le peuple québé- 
cois s’attend à pouvoir faire ce 


nécessaire pour en vivre. Et ils 
souhaitent avoir les outils pour le 
faire en français. 

Ces quelques thèmes feront 


Voir« Le débat politique 
..»à la page 2 


terres, sont doublement isolés 
selon Alain Delorme, président de 
l'Union des cultivateurs franco- 
ontariens(UCFO). “ Nous sommes 
| 3 ; ë isolés parce que nous devons 
| "mn + || habiter en région rurale pour faire 
LE, 4 de l’agriculture. C'est ce que 

[| vivent tous les agriculteurs. Mais 
|| être seul à parler français 
accentue cette impression ”. 

C'est également ce que déplore ! 
Glenda Doucet-Boudreau de la 
Baie-Sainte-Marie en Nouvelle- 
Ecosse. * Nous ne sommes que 
huit à dix couples francophones 
qui faisons de l'agriculture dans 
ma province “ C'est très difficile 
dans le nord de l'Alberta de 
communiquer en français” 
— || témoigne à son tour Richard 
Lavoie, de Saint-lsidore dans la 
| région de!Rivière-la-Paix. 
| Pour vaincre cette solitude, les 
agriculteurs ont décidé de 
poursuivre ce que leur première 
rencontre pancanadienne leur a 
permis de “commencer. lls 
L F créeront et entretiendront l'esprit 
| [LS LU de communauté qui leur faisait 
| ; | | défaut et qui vient de prendre 
| naissance. 

Éloignés mais pas si 
| différents 

| Pendant les ‘trois jours 
| consacrés à réfléchir etéchanger 
sur leur situation, ils ont constaté 
(pl y : 4 / | qu'ils avaient beaucoup plus en 
(ll 9 - commun que le seul usage de la 
langue française. Même si 
l'activité agricole qu'ils pratiquent 
diffèrent grandement d'une région 
à l’autre du Canada, les 
préoccupations liées à la terre se 


On s’amuse au camp de 
la Place Concorde! 


(PR) En tout environ 35 jeunes ont pris part au Camp de mars à la Place Concorde. Onles voit une 
journée où tous et toutes se sont déguisés comme à l'Halloween. Les animateurs étaient Mark 
Beausoleil, Robert Raymond, Melanie Kingsbury, Anne-Marie Longpré et Camille Richard, en plus des 
bénévoles Dave, Stéphanie et Lisa. La responsable du camp, Valerie Fuller, a pris la photo. 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Le débat politique au Québec n’appartient qu’aux Québécois … suite 


Québécois «que nous demeu- 
rions une province où que nous 
devenions un pays». 

«Quelque soit le choix que les 
Québécois feront, la solidarité du 
Québec à l'endroit des commu- 
nautés francophones et acadien- 
nes du Canada ne se démentira 
jamais. 

«Nous continuerons toujours, 
soit comme province, soit 
comme pays, à reconnaître que 


organisations francophones de 
l'extérieur du Québec dans le 
débat politique québécois, n'ont 
aucune influence réelle sur la 
population québécoise. 

- AU cours d'une entrevue 
accordée à l'APF en marge du 
deuxième Forum des partenaires 
de la francophonie qui avait lieu à 
Québec, lé ministre Facal a 


assuré qu'il n'y aurait «aucun 
mur de Berlin» qui serait érigé 
entre les franco-canadiens et les 


| ACCESSOIRES (Voir CADEAUX) 


PERDRE NTSC MENT SOA EEE 


| AGENTS D'IMMEUBLES (Voir VENDEURS DE L'IMMOBILIER) 


| APPAREILS MÉNAGERS - VENTES 


# Belisie TV Appliances Ltd., M. Robert Belisle, 535 rue Notre-Dame, Belle- | 
N Rivière, 728-2844 Ë 


ARTICLES RELIGIEUX (Voir aussi LIBRAIRIES) ï 
Brisebois Christian Book Store, M. Maurice et Mme Béa Brisebois, 24758 
# ave Central, suite 100, Windsor. 944-9780. ‘ 


P Gaudette 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235. | 
A P.S. Knitting with You, Mme Paulette Schiller, 1944 Concession 2,b} 
M Woodsiee, 975-1085 À 


1 | 1432, M: Pat Lanoue (Dom: 7281512): M. Gil Lanoue (Dom: 728-3618); Ml 
Ë Luc Mailloux (Dom: ER | 


SERVICE) | 
A. & L. Auto Recyclers Ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, Routell 
2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté; 798-3525 Windsor. 


AUTOMOBILES-VENTE-SERVICE (Voir aussi AUTOMOBILES -hl 
PIÈCES) Ë 
André Lanoue Pontiac Buick Inc., Vente: M, Craig Lanoue, M. Gerry 
Tremblay; Service: M. Duane Lanoue. 85 rue Mill Ouest (Hwy 2) Tilbury 798-5 
3533, 682-2424, 3 
Central Chrysler Plymouth, M. Jorge Lamas, 790 rue Goyeau, Windsor, 8! 
256-7891. | 
À Lally Ford Sales & Service Ltd, M. Chris Lanoue, M. Fern Caron, 78 rue 
À Mill Ouest, Tilbury, 682-3434 ou 969-3673 | 

Richard's Auto it M. Mike Lanoue, 1475 Cty Ad 27, Belle-Rivière, A 
N 728-2173 É 


AVOCATS i 
M° Paul P.G. Brisebois, 2475 ave Central, suite 101, Windsor, 974-3165. 8} 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Jessie Iwasiw, Mel 
Patricia Broad, Me Stephanie Spiers. 595 est, ch. Tecumseh, Windsor. 253 

3526. ÿ 


: BANQUES AANSTTUTIONS FINANCIERES) 
k BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS - SALLES À LOUER) 
k BBQ' S À GAZ (Voir FOYERS) 


{BETON x 
: Star Custom Concrete, M. René Beaulieu et Mme Nicole Beaulieu, 2093 
À rue Ste-Anne, 735-2865. 4 


CADEAUX 


» Accents by Monique, Bob et Monique Goyeau, 256 ave Ouellette, 
258-5383 


À CAISSES POPULAIRES (Voir INSTITUTIONS FINANCIÈRES) 
CIMENT (Voir BETON) 


EEE APR RTE RE PEER 


É apo Dunwoody, M. Ronald St-Pierre, CA,CFE., M: Rémi Senécal, 944- 
6900 à 
J.P. Bellemore, CGA, M. Jean-Paul Bellemore, et M. David Bellemore, 

2825 Lauzon Parkway, 944-4777 5 
Hyatt Lassaline, M. Donald Lassaline, C.A., M. Jeff Ostrow, C.A., 2510 À 
ave Ouellette, Pièce 203, Windsor. 966-4626 
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(1 CONSTRUCTION {Voir FAURE ET CONSTRUCTION) 


ee De 


le fait pour nous d'être une. 


de la page 1 


société majoritairement franco- 
phone nous donne des responsa- 
bilités particulières et nous 
entendons les assumer». 

Comme tous ses prédéces- 
seurs avant lui, Joseph Facal 
affirme que si le Québec 
devenait un pays, il serait 
«assurément en position de faire 
plus pour la francophonie en 
Amérique». Qu'est-ce qu'il ferait 
de plus? «Faisons d'abord la 
souveraineté, on verra après». 

Justement, qu'est-ce que le 
gouvernement du Québec pour- 
rait faire de plus, alors qu'il serait 
empêtré dans les modalités 
entourant l'accession à la souve- 
raineté? 

«Mais je vous assure que le 
Québec se trouve déjà terrible- 
ment empêtré dans le. régime 


fédéral canadien. Si j'ai à choisir. 


entre les ajustements qui sur- 
viendront avec l'accession du 
Québec à la souveraineté et les 
actuels combats quotidiens pour 
simplement s'assurer que le 
gouvernement canadien res- 
pecte sa propre Constitution, je 
n'ai aucun doute que c'est 
davantage la souveraineté qui 
nous sera bénéfique que l'actuel 
statu quo. 

“Un gouvernement du Qué- 
bec, quelque soit sa coloration 
politique pourrait et pourra faire 
infiniment plus avec le plein 
coffre à outils que vous avez 
quand.vous êtes un gouverne- 
ment national, qu'avec le demi 


coffre à outils qu'il a en tant que 


simple province». 


Non ingérence et non 
indifférence 
Cela dit, les francophones du 
pays ne doivent toutefois pas 
s'attendre pour le moment, et 
même advenant la souveraineté, 
à ce que le gouvernement du 


. Québec se porte à la défense des 


minorités francophones au point 


Jeu de euchre, au 
sous-sol de 
l'église St-Joseph 
de Rivière-aux- 
Canards 
734-7674 


(1) 


de s’ingérer dans les affaires des 
provinces. 

«Le Québec, dit Joseph 
Facal, ne peut pas s'ingérer dans 
les juridictions appartenant en 
propre à un gouvernement voisin 
car s’il le faisait de façon ouverte 
et appuyée, il devrait vivre avec 
la réciproque. Il s'agit donc pour 
nous d'avoir une attitude de non 
ingérence et de non indiffé- 
rence». Une formule qui n'est 
pas sans rappeler la politique de 
la France à l'endroit du Québec. 

Ainsi dans le cas du dossier 
de l'Hôpital Montfort, le gouver- 
nement du Québec a «ouverte- 
ment exprimé sa sympathie» 
rappelle le ministre. Toutefois, 
Québec ne peut aller plus loin et 
se ranger derrière l'hôpital devant 
la Cour d'appel de l'Ontario, 
malgré un appel en ce sens lancé 
par la présidente de S.O.S 
Montfort, Gisèle Lalonde. 

«Nous ne pouvions aller 
jusque là. Cela aurait été de 
l'ingérence pur et simple dans un 
domaine sur lequel nous n'avons 
pas juridiction. Ce qui ne nous 
empêche pas d'être sensible et 
de souhaiter que cette affaire-là 
trouve une issue». 

Le combat des défenseurs de 
Montfort qui dure depuis plus de 


trois ans lui inspire d'ailleurs la 


réflexion suivante: «Au Québec, 
maintenir le français, l'asseoir et 
le faire prospérer est un combat 
quotidien. Alors, imaginez ce 


que ça doit être ailleurs au. 


Canada. Les gens qui sont 
impliqués dans cette cause sont 
héroïques et ils ont toute mon 
affection». 


Des relations à améliorer 

Ceci dit, le ministre Facal 
considère que les relations entre 
le Québec et les communautés 
francophones du pays sont 
bonnes, mais concède qu'il y a 
place à l'amélioration. 


Le calendrier communautaire 
présenté conjointement par 


«he Rempart 


Pour faire inclure une mention, sans frais, dans ce calendrier, prière de 
communiquer les renseignements au REMPART, 948-4139 
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S FESTIVAL HRANCOPHONE 24 
31 AVRIL 2 

Déjeuner à la RIC °2000 
Résidence sh 
Richelieu Encan vivant - 
14h à 18h Eglise St-Joseph - 
Danse et souper de Rivière -aux- 
l'âge d'or Jean-Paul Il. Canards 734-8044 
Rens. Robert Tardif 9h - 
948-2114(1) Journée d'accueil - 
10° anniversaire 
: Place Cnocorde 
948-5545 


Danse et souper d'âge d'or au Club Alouette. Billets du repas 3,99$ à acheter à l'avance au 
club. Renseignements: Robert Tardif 948-2114. 
(20 Exposition d'artisanat - bazar - baignade - etc. en soirée Gala pourle 10° anniversaire de la Place 
Concorde - appelez pour vos billets du gala. 948-5545 


8h-10h 
Déjeuner à la 
Résidence 
Richelieu 


«Les Québécois pourraient 
progresser davantage dans leur 
compréhension de la réalité des 
francophones, ailleurs au Ca- 
nada, et réciproquement». 

«On a souvent tendance à 
mettre les francophones des 
communautés acadiennes et 
ailleurs au Canada dans un 
même tout. Il y a des particulari- 
tés régionales. Il y a des 
sensibilités différentes. Il y a de 
forts sentiments d'appartenance 
à leur région, à leur province et le 
Québec doit en tenir compte». 

Le ministre Facal est cepen- 
dant convaincu que la nouvelle 
politique du Québec à l'égard des 
communautés francophones et 
acadiennes, qui s'appuie sur des 
partenariats. entre des organis- 
mes québécois et franco-cana- 
diens, favorise le développe- 
ment de liens, au-delà des 
convictions politiques. 

«Dans la vie de tous les jours, 
quand il y a des échanges 
d'étudiants, que des troupes de 
théâtre se promènent, ils sont, 
eux, assez loin des problèmes 
constitutionnels». 

Le budget que le Québec 
consacre à cette politique 
s'élève à 1,1 million de dollars et 
M. Facal est le premier à 
reconnaître que ce n'est pas 
suffisant. Il s’est publiquement 
engagé devant les quelque 400 
participants au Forum à augmen- 
ter le budget. Il n'a cependant 


aucun chiffre en tête si. 


j'arrivais en- “dessous du chiffre 
on me le reprocherait...ll y aura 
toujours des gens qui trouveront 
que ce n'est pas assez». ll 
estime d’ailleurs que les liens 
entre le Québec et les commu- 
nautés francophones du pays 
sont beaucoup plus profonds que 


-ce qu'on pourrait croire à la 


lumière du budget consacré à la 
politique québécoise. 


ARS AU 2 AVRIL 


Festival Francophone 
de Windsor-Essex-Kent 


Des activités et des célé- 
brations ont lieu partout au 
pays au cours de la deuxième 
édition des ‘'Rendez-vous de 
la Francophonie!’ du 13 au 26 
mars, entourant la Journée 
internationale de la Franco- 
phonie le 20 mars. En rapport 
aveclethèmedes Rendez-vous 
de cette année, «La franco- 
phonie en personne», LE 
REMPART vous présente le 
portrait de personnalités qui, 
sur le plan local ou national, 
sont des reflets de la vitalité de 
la francophonie. 


Date de naissance : 
10 février 1947 
Ville: Montréal 


“Vocation : Juriste 


Louise Arbour est issue d’une 
famille bourgeoise. Elle fait ses 
études. secondaires à la 
Congrégation Notre-Dame du 
Collège Régina Assumpta, au 
nord de Montréal. En 1969, elle 
débute des études de droit à 
l'Université de Montréal. En 1971, 
elle obtient sa licence et entre au 
barreau du Québec. Elle est 
fascinée parla capitale nationale. 
Elleentre au service du juge Louis- 
Philippe Pigeon, qui siège à la 
Cour suprême du Canada, et 
s'installe 4 Ottawa. Elle reçoit sa 
licence du barreau de l'Ontario en 
1977. 

Son ascension est fulgurante 
:de professeur agrégée, elle 
devient vice-doyenne dela faculté 
de droit à Osgoode Hall de 
l'Université York de Toronto. En 
1987, elle est nommée juge de 
première instance à la Cour 
suprême de l'Ontario. En 1990, 
elleestmembre dela Courd'appel 
de cette province."Ellé est la 
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Louise Arbour 


première francophone à occuper 
ce poste en Ontario. Madame 
Arbour est reconnue comme une 


uébec. mx iuge efficace et audacieuse, par | 
RNA: eee a sû Re ‘sa 


marque dans la profession. Elle 
écrit de nombreux ouvrages sur 
la Charte canadienne des droits 
et libertés. Certains de ses 
jugements ne passent pas 
inaperçus, notamment celui dans 
lequel elle accorde, en 1992, le 
droit de vote aux détenus. En 
1995, elle dépose un rapport 
dévastateur sur le système 
pénitentiaire canadien à la-suite 
d'une enquête qu'elle a menée 
sur les événements violents à la 
prison des femmes de Kingston. 
Elle jouit d'untrès grandrespect 
de ses pairs et devient une figure 
internationale. En 1996, le 
secrétaire général des Nations- 
Unies, Boutros Boutros-Ghalie, 
annonce qu’il a choisi la 
Canadienne pouroccuperle poste 
de procureur du Tribunal pénal 
international (TP). Louise Arbour 
fait face à une tâche colossale. 
Elle doit superviserle travail de 
deux tribunaux qui ont étécréés 
par les Nations-Unies en 1993- 
1994. Le premiertribunalenquète 
sur les crimes de guerre commis 


ASSOCIATION DE LA PRESSE FRANCOPHONE 


So de la fête! 


Le calendrier et 


les détails des 
activités sont 


disponibles à la 
Place Concorde. 


La culture ne fleurit pas seulement dans 
les grands centres 


(JCM) Il y a une trentaine 
d'années, on offrait peu 
d'activités parascolaires de 
nature culturelle à l’école 
élémentaire de Pointe-aux- 
Roches, ce petit village à une 
trentaine de kilomètres à l'est 
de Windsor. Et lorsqu'en 1973, 
un représentant de ce qui 
s'appelait alors le Secrétariat 
d'Etat a suggéré au directeur de 
l'école, François Caron, qu'il 
serait avantageux d'établir au 
village un centre culturel qui 
pourrait en offrir, celui-ci a su 
immédiatement àquis'adresser 
pour donnersuite à l’idée: Ursule 
Leboeuf. 


dans l’ex-Yougoslavie et plus 
récemment au Kosovo, et le 
deuxième tribunal doit élucider le 


on de 


Louise Arbour choque. En 1997, 
elle accuse la France de « se 
traîner les pieds» en Bosnie en 
évitant d'arrêter les criminels de 
guerre. En mai 1999, en pleine 
guerre du Kosovo, elle n'hésite 
pas à accuser le président de la 
Serbie, Milosevic, de crimes de 
guerre. De nombreux 
observateurs internationaux 
critiquent son empressement car, 
disent-ils, cela nuit aux chances 
de conclure un accord de paix 
avec Belgrade. 

En juin 1999, Louise Arbour 
est la juriste la plus connue de la 
planète. Elle décide de mettre un 


terme à sa chasse aux criminels 
de guerre. Elle accepte un siégeà . 


la Cour suprême du Canada et 
remplacele juge àla retraite Peter 
Cory. Elle apporte à la Cour 
suprême de son pays une somme 
incroyable d'expériences et une 
vaste connaissance du droit. 

Pour en savoir plus : Site 
Internet :http://wWww.scc- 
csc.gc.ca/brochure/french/html/ 
arbour,htm 


Une association regroupant 24 journaux-membres 
d'un océan à l'autre dontvotre hebdo favori 


pe 


2 


empart 


génocide perpétré < au au Rwanda au. 


C'est qu'il savait bien que 
“tante Ursule”,çcomme les gens 
du village la connaissent 
affectueusement, a bien à coeur 
son village et sa culture et 
n'hésite jamais devant un projet 
qui peut augmenter le bien-être 
de la communauté ou mettre en 
valeur sa culture. “|| faut des 
associations vivantes, affirme- 
t-elle, pour encadrer une vie 
sociale française.” 

Eten 1973, elle n'en était pas 
à ses premières armes. Cinq 
ans auparavant, elle avait fondé 
à Pointe-aux-Roches la section 
l'Annonciation de la Fédération 
des Femmes Canadiennes- 
Françaises de l'Ontario qu'elle 
a ensuite présidée quelques 
années et qui continue à offrir 
aux femmes du village des 
occasions de regroupement et 
de partage. “C'est aussi une 


tonne ART Es fpesgeclente î façon, de. valoriser 
- printemps de core là. 


davantage les membres'enleur” 
offrant des occasions de 
formation sous forme d'ateliers 
ou de conférences,” explique 
Ursule Leboeuf. Elle se rappelle 
aussi qu'à l'époque, plusieurs 
des femmes n'avaient pas trop 
souvent l'occasion de sortir du 
foyeretles rencontres du groupe 
leur permettaient de fraterniser 
et de:se récréer. 

Le Centre Culturel qui a été 
fondé et nommé en l'honneur 
d’un ancien curé patriote de 
l'endroit, le P. St-Cyr, était donc 
entre bonnes mains. (Et l'est 
encore, car “tante Ursule”enest 
toujours la présidente.) 

Le centre atout de suite offert 
une variété d'ateliers pour les 
enfants et a continué à le faire 
jusqu'à ce que l'école prenne 
cette responsabilité. 

D'autre part, la même année, 
le Centre se chargea de la mise 
sur pied d’un Club de l'Age d'Or 
pour les personnes aînées du 
village. Il existe toujours et 
organise régulièrement des 
activités diverses pour une 
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centaine de membres. 


Puis cinq ans plus tard, le 
Centre lança son premier 
“Festival de la Moisson”. On ne 
se doutait certainement pas 
alors de l’envergure que 
prendrait cetteinitiative. Chaque 
automne, pendant toute une 
semaine, de 1200 à,1500 
personnes de toute la région s'y. 
rendent pour participer aux 
diverses activités à l'intention 

#des"gens de tous 

assister à des te qui, 
au cours des ans, leurontpermis 
d'entendre un grandnombre des 
meilleurs artistes du Canada 
français. Le Festival de la 
Moisson est connu presque 
partout dans la province. 

Comment un petit village 
peut-il offrir tant d'avantages 
culturels à ses résidants et 
résidantes? Ca prend un chef 
de file, une personne 
convaincue, et Pointe-aux- 
Roches a la grande fortune 
d’avoir “tante Ursule”. 

Mais qui prendra la relève? 
Ursule Leboeuf ne semble pas 
trop s'en inquiéter. “Il faut se 
rappeler, dit elle, que nous- 
mêmes, nous avons commencé 
à nous engager quand nous 
étions dans la trentaine. Les 
jeunes parents d’aujourd'huiont 
d'immenses responsabilités au 
foyer, mais pourront nous 
relayer lorsque leurs enfants 
seront plus vieux.” 

Ils auront tout un exemple à 
suivre! 


+ 


VIA Raïl Cart 
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LA 
ditorial tiré du journal 
«Le Reflet» de Prescott- 
Russell, Casselman, 
Ontario 


Quand on pense aux jeux de 
hasard et d'argent, il exsiste ün 
risque de perdre ou de gagner de 
l'argent. Plusieurs activités en 
font partie : loterie, bingo, Kéno, 
machine à sous, poker, courses 
de chevaux, cartes entre amis et 
les paris sportifs. En gros, si on 
pare de jeu de hasard, l'on doit 
soulever le paradoxe le plus 
criant de cette activité. La 
maison (l'organisateur) se garde 
toujours une part de l'argent 
misé. Bien sûr, quelques 
personnes gagnent occasionn- 
ellement beaucoup plus que ce 
qu'elles ont dépensé. Mais la 
perte financière est inévitable 
pour ceux qui jouent 
régulièrement. 

Les gouvernements ont choisi 
de se réserver les revenus 
engendrés par les jeux de hasard 
et d'argent pour financer des 
projets sociaux ou simplement 


Equité pour 


V4 
ditorial tiré du journal 
«Le Moniteur Acadien» 
de Shédiac,Nouveau- 
Brunswick. 


La ministre fédérale de la 
Justice, Anne McLellan,a déposé 
aux Communes le projet de loi C- 
23 qui vise à étendre aux couples 
homosexuels les mêmes droits et 
obligations que ceux dont 
bénéficient les conjoints de faits 
(common law) hétérosexuels. 

Si ce proejt de loi est adopté. 
-etil y a tout lieu de croire qu'il le 
sera - les partenaires au sein des 
couples homosexuels auront droit 
aux bénéfices des régimes de 
retraite, de l'assurance-emploi, 
de la citoyenneté. On aura ainsi 
accordé à ces personnes, qui 
paient les mêmes impôts, qui 
sont régies par les mêmes lois, 
qui participent à la même société 
civile, les mêmes bénéfices 
qu'aux couples hétérosexuels, 
rien de plus, rien de moins. Il 
s’agit là d'un principe d'équité. 

* S'agit-il de courage politique 
de la part du gouvernement 
canadien? || est peu probable. En 
1995, le jeune député bloquiste 


sud-ouest 
Ontarien 
Le 


Éditeur: Jean Mongenais 


Joueurs occasionnels ou joueurs excessifs 


comme impôt volontaire. Nous 
avons presque forcé la main de 
nos gouvernement dans cette 
voie. Nous rejetons toute forme 
de taxation ou de frais d'utilisation. 
Les gouvernements se retrouvent 
avec un double rôle; d'un côté, ils 
doivent jouer le rôle de 


_«protecteur» de ses citoyens et 


de l'autre, celui de fournisseur et 
même de «promoteur» de jeux 
de hasard. 


Avez-vous répondu oui à 
deux des quatre questions? 


-Avez-Vous besoin de miser 
des montants de plus en plus 
élevés pour parvenir au niveau 
d'excitation désiré? 

-Si vous tentez de contrôler 
vos habitudes de jeu ou de 
renoncer complètement au jeu, 
avez-vous connu des échecs 
répétitifs? 

-Avez-vous recours au jeu 
pour échapper à vos problèmes, 
pour soulager des sentiments 
d'impuissance, de culpabilité ou 
d'anxiété, ou pour combattre la 
dépression? 


-Lorsque vous perdez de 
l'argent au jeu, retournez-vous 
jouer dans les prochains jours 
pour récupérer votre argent 
(Tentez-vous de vous «refaire»? 

Un autre piège, dans les jeux 
de hasard et d'argent, est de les 
considérer comme jeux 
d'adresse. Dans Unjeud'adresse, 
on aprrend de ses erreurs 
passées pour améliorer sa 
performance, mais dans les jeux 
de hasard. Il est absolument 
inutile de tenter d'améliorer ses 


stratégies en examinant les 
coups précédents. Prenons le 
cas des adeptes du bingo qui 
possèdent des porte-bonheurs; 
d'autres exécutent des rituels 
avant de miser de l'argent, 
croyant que ceux-ci feront tourner 
le jeu enleurfaveur. Choisir des 
numéros spécifiques au Lotto 6/ 
49 ou Super 7 est également une 
manifestation de l'illusion de 
contrôle de même que changer 
de machine à sous pour 
augmenter ses chances de 


gagner. 

Les conséquences du jeu 
excessif sont nombreuses et les 
pertes monétaires résultant, de 
ces excès affectent autant le 
joueur que ses proches. Les 
absences répétées, les humeurs 
changeantes et les mensonges 
sont fréquents chez les gros 
joueurs etils finissent paramener 
beaucoup de méfiance chez les 
gens qui les côtoient. 


Christian Marcoux 


Une responsabilité partagée 
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Ê ditorialtiré dujournal«Le 
Carillon» de 


Hawkesbury, ON. 


On dit que c'est la 
responsabilité primordiale des 
parents du veiller sur la conduite 
de leurs enfants et de s'assurer 
qu'ils ne soient pas exposés à 
des influences douteuses qui 
dépassent leur seuil de tolérance 


les conjoints de même sexe 


Réal. Ménard. introduisait un 
projet de loi demandant au 
Parlement canadien de 
reconnaître les couples de même 
sexe. Seuls 55 députés, la 
plupart du Nouveau parti 
démocratique et du Bloc 
québécois, l'on appuyé. 

C'est en 1995 que les neufs 
juges de la Cour Suprême, dans 
l'arrêt Nesbit-Egan, ont statué 
que l'article 15 de la Charte 
canadienne des droits et libertés 
devait comprendre l'orientation 
sexuelle comme motif de 
discrimination. Cela laissait peu 
de place aux gouvernements 
fédéral et provincial. Il allait donc 
falloir légiférer. 

L'article en question se lit 
comme suit: «La loi ne fait 
exception de personne et 
s'applique également à tous et à 
toutes. Et tous ont droit à la 
même protection et aux mêmes 
bénéfices, indépendamment de 
toute discrimination, notamment 
des discriminations fondées sur 
la race, l'origine nationale, l'origine 
ethnique, la couleur, la religion, le 
sexe, l'âge, les déficiences 
mentales ou physiques. 

La ministre McLellan a raison 
de dire que la société canadienne 


em] 
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a plusieurs pas d'avance sur ses 
législateurs. Les sondages 
indiquent que la grande majorité 
des Canadiens croit que les 
couples de même sexe ont droit 
aux mêmes avantages. Cela 
démontre une évolution des 
mentalités. En général, les gens 
sont moins homophobes. Les 
débats, autour de l'homose- 
xualité, les discussions, les 
revéndications des groupes gays 
et lesbiens ont contribué à créer 
une plus grande ouverture d'esprit 
vis-à-vis de gens dontl'orientation 
sexuelle est autre, mais dont la 
capacité d'aimer est pareille. 
C'est tout au crédit de la société 
canadienne. 

L'homosexualité n'est ni un 
mal, niune pathologie. L'adoption 
du projet de loi C-23 sera un pas 
de plus vers l'ouverture, l'inclusion 
et la compréhension de ceux et 
de celles qui, dans la société, ne 
demandent rien de moins qu'un 
traitement juste et équitable. Il 
peut s'agir d'un oncle, d'une 
tante, d'un frère, d'une soeur, 
d'un fils, d'une fille, d'un père, 
d'une mère. Personne n'est à 
l'abri. Personne n'est maître de 
l'orientation sexuelle. 


Hector Cormier 


ou leurniveau de compréhension. 

Autrefois, on recommandait 
aux parents de regarder la 
télévision en famille, de sorte à 
ce que les jeunes ne visionnent 
pas de films trop violents ou trop 
explicites au plan sexuel. 

Dans de nombreuses familles, 
cette consigne a été respectée 
avec plus ou moins de rigueur 
tandis que les télédiffiseurs ont 
commencé à se montrer un peu 
plus judicieux dans le choix de 
contenu des émissions présen- 
tées aux heures de grande 
écoute où les gens de tout âge 
risquent de se retrouver ensemble 
devant le petit écran. De là à 
conclure que le contenu télévisuel 
a été assaini complètement, il ya 
une marge et les parents se 
doivent de continuer à veiller. 

Cependant, au fil des ans, la 
technologie s'est développé et le 
contenu à saveur violente ou 
pornographique a commencé à 
entrer dans les maisons par un 
autre point d'accès - l'Internet. 

Plusieurs parents. bien 
intentionnés et soucieux de 
donner à leurs enfants tous les 
moyens de réussir à l’école ont 
acquis un ordinateur pour la 
famille sans comprendre quoi 
que ce soit de l'informatique et 
sans se rendre compte de tout ce 
qu'on peut voir et entendre en 
utilisant de tels appareils. Ceci 
fait en sorte que, pour plusieurs 
parents, il serait difficile de leur 
demander de faire la police de 
l'Internet en s'assurant que leurs 
jeunes n'utilisent cet appareil que 
pour faire la recherche pour la 
foire scientifique ou pour jouer à 
des jeux mettant à l'épreuve leurs 
compétences orthographiques ou 
mathématiques. 

Il n'y a toutefois pas qu’à la 
maison que les jeunes risquent 
d’avoir l'esprit pollué par les 
mauvaises influences véhiculées 
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sur l'Internet. Même les enfants 
qui ne vivent pas dans des foyers 
branchés en théorie accès à tout 
ce qui voyage sur l'autoroute 
électronique alors qu'il y a de 
plus en plus de centre où l'accès 
aux ordinateurs est gratuit et où 
on peut naviguer à volonté. 
C'est donc dire que, même si 
les parents choississaient de ne 
pas avoir d'ordinateur à la 
maison ou qu'ils surveillaient de 
prêslesenfantsetles adolescents 
chaque fois qu'ils vont fureter sur 
l'Internet, ils ne: seraient pas 
entièrement protégés contre ce 


qu'ils ne doivent pas voir où 


entendre." ; 

Il y a deux écoles de pensée à 
ce sujet. I| y a ceux qui 
prétendent que, danses centres 
d'accès public, y compris les 
bibliothèques et les centres 
culturels, la liberté d'expression 
existe et tout le monde devrait: 
avoir le droit de naviguer à 
volonté. 

D'autre part, il y a ceux qui 
soutiennent que les enfants ne 
devraient pas avoir accès à tout 
ce qui circule sur l'Internet et qu'il 
faudrait, par conséquent, des 
moyens de filtrer les sites 
auxquels les moins de 18 ans rie 
devraient pas avoir accès. Ceci 
pourrait vouloir dire réserver un 
certain nombre d'ordinateurs 
programmés de sorte que certains 
sites ne soient pas accessibles 
aux jeunes. 

Evidemment, c'est une 
situation qui:exige une attention 
particulière, mais il ne faudrait 
pas que des jeunes de dix ans 
soient exposés à des scènes ou à 
des propos au-delà de leur 
niveau de tolérance ou de 
compréhension. Ils aurontitout le 
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L'aventure tire à sa fin, une autre débute 


NDLR:Voiciledérniermessage, 
envoyé du bateau, par nos 


globe-trotters qui viennent de. 


terminer leur croisière autour 
du monde. Lorette et Robert 
Vallée sont revenus au Canada 
le 18 mars. Bien que cetexte ne 
seveule pas un récit de voyage 
à proprement parler, néanmoins 
ilnousfaitdécouvrirl’étatd'âme 
de ce couple sibien connu d’un 
grand nombre de personnes 
dans la communauté franco- 
phone du Sud-Ouest. 


Bonjour, Hello, SelamatPagi, Ola, 
G'day Mate, Kalimera, Dobroe 
Ottro, Jambo, All, all : 


Il y a plus de deux ans, nous 
voulions planifier un autre voyage 
de rêve : une croisière autour du 
monde, touchant les sept 
continents, en l’année 1999-2000. 
Nous allions célébrer notre 30e 
anniversaire de mariage et nous 
anticipions notre «retraite» après 
avoir oeuvré auprès de la 
communauté francophone 
plusieurs années. 

Nous connaissions déjà 
quelques beautés du monde et 
les trésors incroyables qu'on 
pouvait y découvrir lorsqu'une 
annonce paru à l'Internet: une 
croisière de quatre mois autour 
du monde avec des escales un 
peu partout, incluant plusieurs 
endroits auxquelles nous rêvions 
depuis longtemps. De plus, le 
départ était prévu pour le jour de 
l'anniversaire de naissance de 
Lorette. La décision fut vite prise, 
car la vie est courte, on n'y,passe 


ré"fois, et nous voulions | 


passer beaucoup de temps 
ensemble à s'aimer, às’apprécier 
et à découvrir plein de nouveaux 
horizons et de nouvelles cultures. 

On croyait que le temps 
passeraittrop rapidement, même 


_ Une 
responsabilité 
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reste de leur vie, si telle est leur 
inclination, pourconsommer de la 
violence ou de la pornographie. 
Le fait de ne pas acquérir une 
telle "habitude" dans l'enfance ou 
l'adolescence pourrait faire face 
en sorte qu'ils ne deviendront 
jamais des adeptes de cette 
pourriture. Combien de fois avons- 
nous entendu parler de mania- 
ques sexuels et de tueurs en série 
qui ont débuté leur carrière 
criminelle en mettant à exécution 
des actes visionnés dans desfilms 
ou dans des revues pornographi- 
ques. 

On ne peut tout de même pas 
souhaiter que les parents accom- 
pagnent les enfants chaque fois 
qu'ils se rendent à la bibliothèque 
ou à un centre d'accès à l'ordina- 
teur. lIdoitnécessairementyavoir, 
dans la communauté, un désir de 
se responsabiliser à ce chapitre. 

C'est un peu (et même 
beaucoup) ce qu'on entend 
lorsqu'on dit qu'il fauttoutun village 
(etmême une ville) pour éleverun 
e nfant! Compris??? 


Huguette Burroughs 


si plusieurs de nos amis pensaient 
le contraire. Nos enfants ne 
pouvaient pas être plus heureux 
pournous. Nousles avionsinvités 
à partager notre joie en célébrant 
le nouveau millénaire, avecnous, 
à Buenos Aires. Dans les faits, 
seulement Ginette a pu se libérer 
pour cette visite. 

Le temps des préparatifs a filé 
rapidement et voilà que nous 
étions en route pour Toronto et 
Athènes où notre navire, le 
Aegean 1, nous attendait. Nous y 
découvrons une salle 
d'ordinateurs, une bibliothèque, 
deux salles à manger, 4 bars, une 
salle d'exercices (où Robert fait 
50 km en vélo chaque jour), un 
cinéma, une piscine, une grande 
salle de conférence etnotre cabine 
spacieuse et bien appointée. 

Notre aventure du siècle 
débute! Et quelle aventure! Les 


gens sont sympathiques et la 
nourriture estincroyable.Tousles 
jours, des conférenciers de 
marque nous présentent un 
programme éducatif se reliant à 
la géographie, l'histoire, lanature, 
la flore, la faune, les mythes ou la 
culture du pays que nous 
approchons. 

E.B. et Sarah nous enseignent 
le Bridge et nous jouons plusieurs 
fois par jour. Robertestfidèle aux 
cours d'Espagnol enseignés par 
Susan, une petite francophone 
de Sudbury, etil passe du niveau 
débutantauniveau intermédiaire! 
Nous participons et organisons 
des tournois de Crib (Lorette 
enseigne même le Crib) et malgré 
que nous parvenons jusqu'aux 
finales, nous n’afrivons jamais au 
championnat. Ce sera pour la 
prochaine fois! 

Presque tous les soirs, des 


artistes de variété nous présentent 
des spectacles : chanteurs, magi- 
ciens, hypnotiseurs, pianistes, 
raconteurs, ventriloques et 
danseurs, sans oublier les talents 
locaux qui présentent leurs 
cultures en chansons, danses et 
costumes. 

Tout au long de ce voyage, 
nous avons voulu sentir, toucher, 
entendre, goûter et voir face à 
face les peuples du monde en 
marche vers l'avenir. Nous avons 
découvert qu'un fil commun nous 
rattache tous. Lorsque nous avons 
regardé dansles yeux des peuples 
différents du nôtre, nous réalisons 
que tous, les hommes, les fem- 
mes, les enfants, tous recherchent 
les mêmes sécurités, les mêmes 
droits, les mêmes libertés: liberté 
d'opinion et de parole, liberté de 
prier et célébrerleur dieu, liberté 
de conserver leur langue, leur 
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croyance et leur culture. Certains 
pays féériques, magiques, 
romantiques, légendaires, de vrais 
paradis sous le soleil, n'arrivent 
pas encore à cette liberté que 
nous connaissons au Canada, 
mais les gens de tous les pays 
sonten route: la foi, la joie de vivre 
etl'espoird'yarriversontévidents 
partout: Nous retournons «chez 
nous», dans le plus beau pays du 
monde: notre cher Canada. Nous 
retournons vers celles etceuxque 
nous aimons, celles et ceux qui 
nous attendent. Nous sommes 
heureux et confiants. Cette 
aventure tire à sa fin à une autre 
débute! 

Au revoir, Salut, Good-bye, 
Selamat Jalan, Kalispera, Adieu, 
Shalom. 


Robert et Lorette Vallée 


Les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada 
sont en vente jusqu’au 1° avril seulement. 


RTS UNS 


An An2 


OBLIGATION A PRIME DU 


525% 515% 6,25% 


An3 


CANADA 


Taux annuel composé de 5,74 % sur 
l'obligation C détenue pendant 3 ans. 


OBLIGATION D'ÉPARGNE DU CANADA Émission 65 


An à 
Les émissions 14 et 65 sont en vente jusqu’au 1° avril 


Le temps presse. Et les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada ne seront encore en vente 
qu'à l'automne prochain. C'est donc le moment ou jamais d'en acheter. Comme toujours, elles sont 
idéales pour faire fructifier votre portefeuille à l'abri des risques, et comportent un plus grand 
choix et plus d'options que jamais. 


e Obligation d'épargne du Canada traditionnelle 


e Obligation à prime du Canada : un nouveau produit à intérêt plus élevé 


+ Options REER et FERR sans frais 


e Titres offerts à partir d'aussi peu que 100 $ 


+ Absolument aucuns frais 
e Souscription par téléphone 


La nouvelle Obligation à prime du Canada est encaissable une fois l'an à la date anniversaire de 
l'émission et durant les 30 jours suivants. L'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle, toujours 
aussi souple, est encaissable en tout temps. Avec l'option REER sans frais, vous profiterez de toute 
la sécurité des Nouvelles Obligations d'épargne du Canada en plus des avantages d'un REER: 


- Les deux titres sont garantis à 100 % par le gouvernement du Canada, avec une facilité 
d'achat jamais égalée à ce jour. Non seulement ils ne comportent absolument aucuns frais, mais 
\aussi vous avez maintenant la possibilité pratique d'en souscrire par téléphone en composant le 
1 800 575-5151. Et comme toujours, ils sont en vente dans votre institution bancaire ou financière. 


L 


NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE. 


Canadà 


Désormais en vente par téléphone en composant le 1 800 575-5151. 


Visitez notre site Web à www.oec.gc.ca pour tout complément d'information. 


*Ce taux s'applique également aux Obligations d'épargne du Canada de l'émission 59, 
datée du 1% avril 1999, pour l’année commençant le 1° avril 2000. 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES ! DU SUD-OUEST 


Les enseignants franco-ontariens devront avaler la pilule 


réformes qu'il a mis en marche 
et qu'il respectera toutes ses 
promesses à l'endroit de la popu- 
lation. 

La ministre de l'Éducation 


Ottawa (APF): Les 
enseignants franco-ontariens 
devront se mettre dans la tête 
que le gouvernement Harris ne 
stoppera pas le train des 
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Nous sommes experts dans la conception de 
matériel dynamique de marketing et de 
communication pour les entreprises 
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Janet Ecker a été très claire lors 
de son passage à Ottawa dans 
le cadre de l'assemblée annuelle 
de l'Association des 
enseignantes et des enseignants 
franco-ontarien (AEFO). 

«Je comprends votre travail. 
Je respecte la contribution des 
enseignants, mais les 
changements doivent être 
effectués pour rendre le système 
meilleur» a répété la ministre à 
quelques reprises. 

La ministre Ecker a provoqué 
des murmures dans la salle 
lorsqu'elle a menacé les 
enseignants de prendre des 
mesures si ces derniers 
refusaient de consacrer du temps 
à l'organisation des activités 
parascolaires. Les enseignants 
répliquent qu'ils n'ont justement 
plus le temps de s'occuper de 
ces activités, depuis 
l'augmentation de leur tâche de 
travail. 

Cette première présence d'un 
ministre de l'Éducation à une 
assemblée annuelle de l'AEFO 
depuis l'élection des 
conservateurs de Mike Harris en 
1995 a été tout, sauf un 
remontant pour les enseignants, 
qui en avaient gros sur le coeur. 
Ils ont d'ailleurs accueilli la 
ministre en silence : pas un mot, 
pas un son, pas un seul 
applaudissement avant, pendant 
et après son allocution. Ils étaient 


cependant nombreux au micro 
lors de la période consacrée aux 
questions. 

«Quand allez-vous vous tenir 
debout pour les enseignants?» a 
demandé l'un d'eux, déclenchant 
les premiers applaudissements 
nourris de l'assistance. «Quand 
le gouvernement cessera de 
nous accabler de critiques non 
fondées?» a demandé un autre. 

La ministre a rappelé que le 
gouvernement venait d'annoncer 
une augmentation du budget 
consacré à l'éducation de 190 
millions de dollars pour l’année 
2000-2001, dont 10 millions pour 
le Programme de français langue 
maternelle, portant ainsi le 
budget total à 13,4 milliards. 
Réplique d’une enseignante : 
«Merci d'annoncer publiquement 
que vous allez nous remettre une 
petite partie de l'argent que vous 
nous avez retirée». 

«Quand aurais-je plus de 
temps pour mes élèves? L'heure 
du midi est le seul temps que j'ai 
pour manger, aller à la toilette et 
me préparer pour mes cours en 
après-midi» a demandé une 
enseignante, qui ne savait pas 
où elle allait trouver du temps 
pour s'occuper des activités 
parascolaires. «Merci de vous 
préoccupez des enfants» a 
suavement répliqué la ministre, 
qui a cependant insisté pour dire 
que le temps d'enseignement 


Venez jouer au BINGO tout en 
appuyant des organismes francophones.“ 
Bonne chance! 


Mercredi 22 mars - 16h-18h-20h-22h-minuit-2h 
Salle Classic V Bingo, 655'rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 26 mars - 10h-midi-14h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 26 mars - 22h-minulit-2h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 29 mars - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron _Line) 


Cates par: Place Concorde 


Jeudi 30 mars - 18h30-20h30-22h30 


Salle Hollywood Bingo, 709 ave Ouellette 


Parrainé par: Le Club Alouette 


Vendredi 31 mars - 19h-21h-22h30-minuit-1h30 
Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 2 avril - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Big D East Bingo, 9420 ch Tecumseh Est 


Parrainé par: Place Concorde 


Mardi 4 avril - 16h-18h-20h 


Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 5 avril - 22h-minuit-2h 


Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Jeudi 6 avril - 10h-midi-14h 


Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Le centre de ressources et de garderie Franco-Sol 


Vendredi 7 avril - 10h-midi-14h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Le Festival francophone 


Lundi 10 avril - 22h-minuit-2h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 12 avril - 10h-midi-14h 


Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 


Parrainé par: Place Concorde 


fixé à 4 h 20 par jour à 
l’élémentaire et 4 h 10 au niveau 
secondaire était approprié. 

On a aussi dénoncé le 
manque de manuels scolaires : 
«J'ai 34 élèves en 8e année et 
seulement 16 manuels de 
mathématiques qui datent de 
1989» s'est plaint un autre. La 
ministre a reconnu qu'il n'y avait 
pas assez de ressources pour les 
élèves : «C'est pourquoi nous 
avons ajouté des fonds, mais le 
rattrapage ne se fera pas du jour 
au lendemain». 

Le Plan d'enseignement 
individualisé (PEI) pour les 
étudiants qui ont des besoins 
particuliers a été qualifié de 
«cauchemar» par une 
enseignante : «Je manque de 
support, de matériel et de 
temps». 

On a aussi dénoncé les 
classes  surchargées et à 
niveaux multiples. Nicole Bour- 
geois, une enseignante en 6e 
année de l’est ontarien a raconté 
avoir dans sa classe 31 élèves 
«dont 4 au comportement 
sévère, 2 en apprentissage 
profond et un psychopathe». 

La volonté du gouvernement 
d'entreprendre une vérification 
visant à assurer que les 
enseignants passent un plus 
grand nombre d'heures dans la 
salle de classe a été mal 
accueillie. La ministre a expliqué 
que le gouvernement voulait ainsi 
définir clairement ce qui fait 


- partie ou non du temps consacré L 


à l'éducation : «ln ‘pas de 
bureaucrates dans les*salles de 
classes en train de suweiller le 
temps d'enseignement», a:t-elle 
tenue à préciser. 

La ministre a aussi défendu la 
promesse du gouvernement de 
mettre en place un programme 
visant à tester les qualifications 
du personnel enseignant, une 
idée farfelue selon le syndicat : 
«Nous avons besoin d'une 
vérification pour que les parents 
sachent que tous les 
enseignants sont aussi bons 
qu'ils doivent l'être». 

«Vous devriez suivre un 
enseignant toute la journée, juste 
vous et l'enseignant, sans les 
médias ou la police» a suggéré 
l’un d'eux, donnant illico à la 
ministre le nom et le numéro de 
téléphone d'une volontaire. Une 
idée reprise par le directeur 
général de l'AEFO, Guy Matte, 
qui à plutôt suggéré que le pre- 
mier ministre Harrispasse une 
journée avec un enseignant 
franco-ontarien : «Ce sera sans 
doute très instructif et ça lui 
permettra d’avoir du respect pour 
la profession». 

La présidente de l'AEFO, Lise 
Routhier Boudreau, était déçue 
de la prestation de la ministre : 
«Malheureusement, on n’a pas 
eu de réponses aux questions»: 

«Le message est toujours le 
même de Ja part du 
gouvernement et le nôtre aussi. 
Nous allons continuer à 
sensibiliser la population et les 
gens autour de nous sur les 
enjeux et les difficultés que nous 
rencontrons. C'est une des 
qualités des très bons 
enseignants que de faire preuve 
de patience et de répéter pour 
qu'enfin on comprenne le mes- 
sage». 
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La Place Concorde a eu une 
histoire mouvementée avant 
même l'achat de l'édifice par 
l'association formée pour en être 
propriétaire, soit le Centre 
communautaire francophone 
Windsor-Essex (au nom de 
laquelle fut ajouté par la suite la 
mention «Kent»). 

C'est en juillet 1989 que le 
Conseil régional de l'Association 
canadienne-française de l'Onta- 
rio, présidé alors par Marcel 
Bergeron et dont Bernadette 
Grenier était agente de dévelop- 
pement, a appris que l'édifice était 
disponible et a lancé l'idée. 
L'ancienne firme Cox-Hyatt 

(maintenant Hyatt-Lassaline) fut 
retenue pour faire une étude de 
faisabilité. Les dirigeants du Club 
Alouette conçurent un projet 
d'achat qu'ils abandonnèrent peu 
après faute d'appui. Puis un 
comité ad hoc dont Emmanuel 
Chayer était président, René 
Verpaelst, vice-président, Henriet- 
te Michaud, secrétaire et Donald 
LasSaline, trésorier, apréparé une 
autre offre qui a été acceptée, 
mais qui nécessitait qu'un million 
de dollars soit recueillis comme 
paiement comptant. 

Suivit une longue, difficile 
campagne qui se conclut avec 
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fMorais Financial à \/ 


Services 
Terry Morais 


Le Rempart 
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Dix années d’activités intenses 


succès en fin mars 1990, à la 
toute dernière minute, grâce à un 
appui de 100 000 $ par le Club 
Alouette:Un prêtcontre deuxième 
hypothèque offert par un groupe 
d'investisseurs francophones 
regroupés sous le titre du Club 
des Cent constituait aussi une 
partie importante de l'offre. 

Depuis cela, les dirigeants 
cherchent à équilibrer les efforts 
visant d'une part à conférer au 
centre son rôle communautaire 

‘autre part, à en rentabiliser 
les opérations en offrant des 
services au grand public. 

Tous conviennent que cela 
n'aurait pas été et ne serait pas 
encore possible sans la contri- 
bution soutenue etfortimportante 
de l’équipe de bénévoles qui fait 
l'envie de centres communau- 
taires partout dans la province. 
Ce sont plus d’une centaine de 
gens qui, au tout début, ont remis 
l'édifice en bon état et qui 
continuent à contribuer à son 
maintien, ont servi pendant des 
années des brunchs et buffets 
hebdomadaires et aident mainte- 
nant à l'organisation des soirées 
communautaires mensuelles, 

Au cours des cinq premières 
années, des octrois de 250 000$ 
chacun de deux ministères 


ontariens, soit celui des Affaires 
civiques et celui de la Culture et 
des Communications, ainsi que 
d'excellentes performances 
financières par l’Actifit et le bar 
L'Oasis ont contribué à améliorer 
la situation financière, mais pas 
assez pour arrêter tout à fait 
l'accumulation de déficits, ce qui 
amena la banque détentrice du 
premier hypothèque à sommer 
les dirigeants à prendre de 
nouvelles mesures. Leur appel à 
la communauté ne tomba pas sur 
de sourdes oreilles: 100 nouveaux 
membres furent recrutés, le Club 
des Cent prolongea le congé 
d'intérêts qu'il avait accordé et le 
Club Alouette fit une nouvelle 
contribution importante. 
Mais cela n'a pas suffi. 
Heureusement, au cours des 
cinq dernières années, de 
nouveaux facteurs ont joué. 
Patrimoine Canada afaitun octroi 
d'un million de dollars pourréduire 
la dette.et la banque a permis le 
renouvellement de l'hypothèque 
sans intérêt pour trois ans. La 
présence pendant quelques 
années d’une salle de bingo 
dirigée par un entrepreneur local, 
l'arrivée du Collège des Grands 
- Lacs en 1996, puis du Conseil de 
district des écoles catholiques du 


Sud-Ouestenjuin dernieronttous 
entraîné des recettesimportantes 
pour le Centre. Et le Club des 
Cent a décidé de pardonner la 
dette qui lui était due, ce quimena 
à l'établissement de l'Ordre des 
Bienfaiteurs dela Place Concorde. 

Avec tout cela, l'exercice 
financier terminé en octobre 
dernier a produit des bénéfices 
nets de l’ordre de 175 000 $.La 
situation est donc fort encoura- 
geante. Cependant, l'organisme 
doit maintenant envisager le 
paiement d'intérêts surla nouvelle 
hypothèque négociée récemment 
avec la Fédération des caisses 
populaires de l'Ontario ce qui fait 
que sa marge de manoeuvre est 


considérablement resserrée. Le: 


défi de gestion financière prudente 
etcréative demeure donc, comme 
celuid'exploiter tous les moyens 
possibles de levée de fonds, à 
quelle fin on a créé un poste 
permanent en 1997 quoccupe 
Lise Lamarche. 

Et cela de pair avec la 
responsabilité de continuer à 
développer la vocation commu- 
nautaire, au sujet de laquelle les 
dirigeants des dix dernières 
années (dont on peut trouver les 
listes de noms à la page 10) 
peuvent égalements'enorgueillir: 


Bon anniversaire à la Place Concorde 


Angelo Mariani et son personnel à 


POBLS & SPAS 


de ces gens qui en sont de fiers fournisseurs 


Ce genre d'activités a connu un 
nouvel élan avec la création. d'un 
deuxième poste permanent en 
1997, celui d’agente communau- 
taire; c'est Valerie Fuller qui a 
présentement cette responsa- 
bilité. Il serait fort difficile d'énumé- 
rer toutes ces activités, mais 
plusieurs des principales viennent 
facilement à l'esprit: grandes fêtes 
populaires comme celle du 
Festival francophone dont la 
soirée Cabane à Sucre se tient 
maintenant à guichetfermé etcelle 
de la St-Jean, en collaboration 
avec d'autres organismes, qui 
attire jusqu'à 1 500 personnes; 
activités pour les jeunes telles 
celles du Buzz français pour les 
adolescents et adolescentes et 
camp d'été et de congé d'hiver 
pourles plus jeunes; événements 
communautaires telles l'assem- 
blée annuelle de la Caisse popu- 
laire de Tecumseh, le gala du 
programme de la Personnalité 
francophone du Sud-Ouestoules 
soupers spéciaux de levées de 
fonds de l'Ecole Secondaire de 
Pain Court; rencontres régulières 
telles les soupers bi-hebodma- 
daires du Club Richelieu et celles 
à l'intention des gens de l'âge 
Voir "Dix années"... 
page 12 
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Larry Tremblay et Sn personnel 


Larry's 


4510 pr. Rhodes, suite 820 


Téléphone: bureau: 974-0128, 
1-800-275-2056 
domicile: 755-4545 

Télécopieur: 974-9544 


Mechanical 


950 ch Tecumseh Ouest 
Windsor 


BY ANGELO 


945-1179 


INTERGLORE 
Hionscal ERA TOS 


2950 blvd Jefferson 255-7060 


Garry Klingbyle 


Urban Heating 
& Cooling 


Joseph Soullière et son personnel de 


Sunlighét Carpet & 
Upholstery Cleaners 


STEIMAR BREAD 
(Wrnpsor) Co Lro 


of Windsor 


8750 rue Wyandotte E., Suite 31 
974-8346 


2640 ave Ouellette 966-1625 


7134-8978 


1880 rue Valiant, LaSalle 


Assurance Blondé 
& Little Ltée 


. NJ. Normst.Onge 
directeur de comptes commerciaux 


Tom Blavy et son personnel de 


Canadian Linen 
& Uniform Service 


2975 blvd St-Etienne 
944-5811 


Bruce M. Cascadden 


Représentant, développement des Affaires 
Service d'alimentation : 


800 rue University Ouest, Windsor 


Téléphone: 254-1633 Télécopieur: 254-2150 
Ligne directe: 254-0955, poste 232 Cellulaire: 981-8453 


71 ave Park E., Chatham 1-800-218-2653 


1925 ch HALFORD, WINDSOR, ONTARIO de notre personnel! 


Si vous avez besoin de produits personnalisés ou de chemises 
brodés pour faire la promotion de votre commerce ou d'un 
événement spécial, appelez-nous! 


jai 


728-3230 


Tél.: (519) 737-9607 
Téléc. (519) 737-9442 
Pagette: (519) 255-5864 


Paul Pignal 


Représentant à la vente 


1494 2! concession Belle-Rivière 
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Félicitations à nos compatriotes de la 
Place Concorde! 


Place Concorde : 


4 i in de la Place 
D __ ÿ, années de service au sein 
PAR Le de fêter son 10°7° anniversaire: 


Concorde, c'est un plaisir 
Combien d'entre nous 


place Conco 


artageaient | € 
Mévitable? Aujourd'hui, NOUS som 
l'appui de nos bénévoles et de notre C en 
La Place Concorde est devenue de plus ne 

de convergences des francophones, des organism 


de la francophonie res membres: leur argent, leur temps 


sté investi parnos ne 
ÉRe de Ke suis très fier d'avoir jouer un rôle dans 


_ Bon anniversaire! 


Un gran ee 

m loyés(eS) et ce ; 

Sn rinistra jon au fil des cu ee 
C'estun plaisir de travailler P! 


une autre décennie! 


r vous et j'espère le faire pOur 


Conseil d'administration 


incèrement, 
Sinci Jeannine Codere, présidente 


Roger Simard, vice-président 
Marjolaine Mallet, secrétaire 


* pidier Marotte : 
néral Pierre Asselin 
ses ® Gérald Martineau 
Pierrette Plante ; 
E Yvon Lavoie À 
Pierre Pomerleau : F 


pee 


: Georges Paquette 


PLACE CONCORDE 
Venez célébrer notre 10° anniversaire 


Samedi, le 1°" avril 2000 


Portes ouvertes 
à l'Actifit 
(service GENERAL) 


Nettoyage du Parc Derwent 
Bénévolat Familial 
10h-à 13h 
ts suivi d'un BBQ PR: 
\pour les participants et participantes p S 


LAVE-AUTO 


BAZAR| 


9h à 14h 


10h à 12h 
Stationnement 


Samedi et Dimanche 
9hà 17h 


RE , TRES 
54 


Sallle % ae 
Communautaire D s ARR 
| BANQUET bu 10° ANNIVERSAIRE 
à 18h à 2h 


18h Cocktails, 19h Souper, 21h Discours, 22h Danse 
10$ membre à vie du Fonds Social, 
=-12$ membre à vie, 
14$ non-mermbre 


Dix ANS D'ACCOMPLISSEMENTS À FÊTER 
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Le Rempart 


10° ANNIVERSAIRE DELA PLACE CONCORDE 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES: DU SUD-OUEST 


Les me es du comité 


Emmanuel Chayer, Berddetie Grenier, Mgr 
Jean Noël, Henriette Michaud, Donald Lassaline, 
Huguette Miglietta, Louise Drainville, Jules St- 
Denis, Nicole Germain, Marcel Bergeron, Florian 
Brousseau, Raymond Pelland, Jacques Moffet, 
Roger Hamel, René Verpaelst, Raymond 
Laroche, Joseph Gratton, Luc Mailloux, Terry 
Morais, Raymond Clavette, Roger Miglietta, 
Mireille Whissell. 


Membres du comité de 


Florian Brousseau, André Dubois, Marcel 
Gagnon, Mario Girard, Roger Hamel, Lorenzo 
Lanthier, Rénald Paquin, Roger Vachon. 


Directeurs généraux 


1990-1993: Jules St-Denis (par interim) 
Lucien Latreille 
Rénald Paquin (par interim) 
Raymond Clavette (par Dern). 
Bernadette Grenier ; 
Dr Paul Quenneville (par interim) 
1993- présent: Didier Marotte 


LA VILLE DE WINDSOR 


se réjouit de pouvoir offrir 
ses meilleurs voeux à 


LA PLACE CONCORDE 


en cette joyeuse occasion de 
son dixième anniversaire. 


Félicitations aux directeurs, aux membres’ 
et aux usagers de ces installations qui . 
permettent à l'ensemble de notre communauté 
de bénéficier de l'hospitalité et de la fraternité 
de l'héritage francophone. 


Mars 2000 


LE MAIRE 
MICHAEL D. HURST 


LES MEMBRES 
DU CONSEIL 
DE LA VILLE DE 
WINDSOR 


Daniel Alamargot, René Beaulieu, Marcel Bergeron, Mario Bernatchez, 
Joseph Bisnaire, Nycole Boisclair, Jean-Guy Brassard, Florian Brousseau, 
Jean Brûlé, Emmanuel Chayer, Raymond Clavette, Marc Corriveau, 
Jean Dallaire, Michel Danis, Jean-Paul Gagnier, Roger Gallagher, 
Nicole Germain, Monique Giasson, Rachel Giasson, Bernadette Grenier, : 
Théogène Guignard, Roger Hamel, Aline Harrison, Gisèle Harrison, 
Lanie Hurdle, Jacques Kenny, Raymond Laroche, Paul LaRochelle, 
Claude Lefort, Luc Mailloux, Henriette Michaud, Roger Miglietta, Terry 
Morais, Daniel O‘Hara, Rénald Paquin, Jacques Parent, Raymond 
Pelland, Gérard Pitre, Jeanne Pouliot, Dr Paul Quenneville, Monique 
Simard, Céline Vachon, Thérèse Vaillancourt, Robert Vallée. 


Liste des présidents 


Rénald Paquin 1990-1991 
Raymond Pelland 1992 
Emmanuel Chayer 1993-1994 
Florian Brousseau 1995 
Robert Vallée 1996 

Jacques Parent 1997 

Jean Brûlé 1998-1999 


Présidents/présidentes de l'Association des 
Bénévoles francophones de Windsor/ESSex 


Omer Dubuc - 1990-1993 
Roger Gallagher - 1993-1994 


Nycole Boisclair: 1994-1999. 


Félicitations des plus sincères 
a 
tous ceux et celles qui de près 
ou de loin ont contribué au 
succès de la Place Concorde 


Vos convictions sont le 
meilleur gage de son avenir! 


L'ÉOUIPE DU REMPART 


Félicitations à la Place Concorde à l’occasion de votre 
10° anniversaire! 
Avec les meilleurs voeux de la direction et le personnel du 


Pennysaver 


une publication de BOWES PUBLISHERS LIMITED 
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De gauche à droite en avant: 
Joseph Bisnaire 1° vice- 
président, Thérèse Vaillancourt, 
Céline Vachon présidente, 
Emmanuel Chayer 2° vice- 
président. A l'arrière, de gauche 
à droite: Jean Brülé, Marie-Anne 
Gagnier, Terry Morais trésorier 
Nycole Boisclair. 

Absents: Jean-Guy Brassaril, 
Jean-Paul Gagnier et Roger 
Miglietta. 


De gauche à droite: Roger Vachon, Roger Hamel et Marcel Gagnon 


Depuis l'établissement de notre campus de Windsor en Félicitations à 


1995 que nous avons le plaisir d'être logé à la Place l'occasion de voire 
Concorde et de côtoyer quotidiennement son 10° anniversaire! 
personnel et tous les francophones qui s'y rendent. 


Quel lieu merveilleux de rassemblement! 


| ù WILSON WALKER 
Félicitations à ses artisans et artisanes! WW 
s Ateabe MUNIE Aer Gest SAN HOCHBERG SLOPEN 


HBBæ SARRISTERS & SOLICITORS 


Un cabinet d'avocats offrant des 
services multiples pour répondre 
aux besoins juridiques de Windsor 
et du comté d'Essex. 


Jean-Denis Barry 


France Monette 
Pascale Gontaud _ Nicole Philibert 
Liane Goudreault Lise Ratté 443 avenue Ouellette, C.P 1390 


Michelle Marchand _ Collève des Lynne Sirois Windsor, Ontario N9A 6R4 


| Téléphone: (519) 977-1555 
Boîte vocale: (519) 977-1556 
Grands LACS Déxoït (13) 962-1990 
; Télécopieurcommercial/Immeuble: 


(519)977-1565 


Jacques Kenny Litige: (519) 977-1566 
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“Place Concorde” déjà 10 
ans. 

Que de souvenirs! Ils s'entre- 
mêlent dans ma tête. D'abord, la 
rumeur que le Centre Polonia 
pourrait être à vendre. Le projet 
d'achat par les francophones. Le 
branle-bas dans la communauté. 
Je ne veux pas ici rapporter toutes 
les démarches et les défis que la 
communauté a dû relever pour se 
doter d'un centre communautaire. 
Ce que je souhaite faire c'est de 
revivre avec les lecteurs les quatre 
jours des 30, 31 mars, 1” et 2 avril 
1990. 

A 15 jours envirorvde la date de 
fermeture de l'offre d'achat le 2 
avril 1990, la communauté n'avait 
pas atteint, encore, l'objectif dans 
sa cueillette de fonds. Une grande 
fin de semaine de collaboration et 
de partenariat est organisée. La 
radio de CBEF accepte de diffuser 
ses émissions sous le thème de la 
cueillette de fonds et la Société 
paie pour des autobus qui amènent 
les personnes âgées visiter l'édifice; 
desindividus se portent volontaires 
pour faire de la soupe, d'autres 
pour ramasser des beignes chez 
Tim Horton, la Caisse populaire 
Tecumseh Ltée permet à son 
agent de prêt de s'installer dans 
cet édifice afin que des individus 
puissent faire un prêt afin de 
devenir membre. Les enfants de 
nos écoles aussi viennent visiter et 
toutes sortes d'activités sont 
organisées, un spectacle de 
chorales d'enfants est monté, des 
prix sont recueillis chez les 
entrepreneurs et les commerces 
afin de faire des tirages. Les 
grandes salles étaient remplies 
d'enfants, de parents, d'oncles et 
de tantes, de voisins. Wow! Que 
de fourmillements! 

Ce n'est pas tout, le dimanche, 
les. individus ayant payé leur 


cotisation pour devenir membre se 
réunissent. Dans la salle il y a de 
plus de 400 personnes. Ensemble, 
nous apprenons que nous n'avons 
pas encore atteint l'objectif. Va-t- 
on de l'avant avec le projet? Ou 
reprenons-nous notre argent et 
passons-nous à autre chose? La 
confiance règne malgré tout. C’est 
alors que les dirigeants du Club 
Alouette annoncent qu'ils avaient 
une recommandation à présenter à 
leurs membres dans le cadre d'une 
assemblée générale spéciale des 
membres convoquée un peu plus 
tard dans l'après-midi. Cette 
recommandation consistait à un 
don qui pourrait s'élever jusqu'à 
100 000$ et permettre d'atteindre 
l'objectif. Ce fut la frénésie totale. 
Les gens commençaient à réaliser 
qu'ils pourraient devenir proprié- 
taires de cet édifice qui deviendrait 
notre centre communautaire. 
Excitation, un grand frisson! Tous, 
nous nous sommes transportés au 
club Alouette pour participer à 
cette grande décision. Les 
membres du club Alouette ont 
adopté à l'unanimité cette recom- 
mandation. Une fois de plus, les 
applaudissements, les félicitations, 
les éclats de toutes sortes. La 
communauté francophone de 
Windsor-Essex-Kent devenait en 
cette fin d'après-midi du 1° avril 
1990, et ce n'était pas un poisson 
d'avril, propriétaire de cet édifice 
situé au 7515, prom. Forest Glade. 
Le lundi 2 avril, les dirigeants de 
la banque Nationale remettaient 
officiellement les clés du centre, 
notre centre. Encore, un après- 
midi rempli d'émotions. 
Aujourd'hui, après 10 ans, je 
suis fière de dire que malgré toutes 
ces difficultés, nous, la communau- 
té francophone et francophile de la 
région, avons pu administrer “Place 
Concorde”, notre centre commu- 


LE CONSEIL 


RÉGIONAL 


WINDSOR/ESSEX/ 


KENT 


DE L'ASSOCIATION 
CANADIENNE-FRANGAISE DE 
L'ONTARIO (AGFO) 


OFFRE AUX MEMBRES, AUX AMIS, ALIX 
DIRIGEANTS AINSI QU'AU PERSONNEL 
DU CENTRE COMMUNALTAIRE 
FRANCOPHONE 
WINDSOR-ESSEX-KENT INC. 
“PLAGE CONCORDE?” 

SES MEILLEURS VOEUX 
EN CE 10° ANNIVERSAIRE DE 
FONDATION ! 

LONGUE VIE !!! 


Les membres du conseil d'administration: 


Paul Chauvin, président; Carole Gagnon, trésorière; 
Christine Gagnon, secrétaire; Innocent Niyonkuru, conseiller 
Annette Ivosevich, directrice-Windsor 
Françoise Gascon et Pauline Gagnier, directrices-Essex 
Vincent Caron et Suzanne Shriver, directeurs-Kent et 
Nicole Germain, agente de développement communautaire 


nautaire francophone. Quel beau 
défi avons-nous dû relever vers cet 
accomplissement? Souvenons- 
nous de notre force, de notre unité 
manifestées pendant cette 
merveilleuse expérience. 
Félicitations à chacun de nous 
et longue vie à la Place Concorde! 


Nicole Germain 


Bravo! Quelsuccès! Longue viel 

Qui aurait cru il y a dix ans. et 
voici un rêve réalisé: un centre 
communautaire qui regroupe divers 
organismes et associations 
culturelles de langue française. En 
plus, ce centre héberge le siège 
social du Conseil de district des 
écoles catholiques du sud-ouest 
de l'Ontario ainsi que le campus de 
Windsor du Collège des Grands 
Lacs. Ce centre fait l'envie de tous 
ceux et celles qui y mettent les 
pieds. Il est reconnu à travers la 
province. Félicitations àson Conseil 
d'administration ainsi qu'à son 
personnel. Surtout, grand merci à 
tous les bénévoles qui ont donné 
coeuretäme pour assurerle succès 
de leur centre communautaire. 
FÉLICITATIONS! 


Jacques Kenny 


Félicitations à la Place Cocnorde 
à l'occasion de son 10° anniver- 
saire! Lorsque je cherche le mot 
"concorde" dans mon dictionnaire 
Quillet-Flammarion, j'ytrouve ceci: 
union des coeurs, des volontés, 
bonne intelligence. 

Ça prenait beaucoup de coeur, 
de volonté et d'intelligence de la 
partdes premiers etdes premières 
qui ont eu cette vision et cette 
détermination de vouloir que les 
francophones aient une place bien 


à eux. Les ouvriers et les ouvrières 
de la première heure se connais- 
sent très bien; les nommer serait 
trop long et il y aurait sûrement des 
oublis. Alors, BRAVO àätoutes celles 
et ceux qui ont contribué par leurs 
sous, leur bénévolat et leur temps. 
Aujourd'hui, nous avons un lieu de 
rassemblementdes plus beaux, des 
plus modernes où les francophones 
peuvent se sentir chez-eux, soit 
pour déguster un succulent repas, 
pour faire de la natation, des 
exercices, apprécier des spectacles 
ou simplement pôur fraterniser à 
l'Oasis. 

Il reste à convaincre tous les 
francophones de la région de 
profiter pleinement des services 
qu'offre la Place Concorde à toute 
la communauté francophone. A 
l'aube des Fêtes du Tricentenaire, 
regroupons-nous et profitons:des 
choses acquises à grands “coups 
d'coeur’ pour assurer notre avenir. 
Merciaux dirigeants et dirigeantes 
etaux membres du personnel, tous 
si accueillants. LONGUE VIE A LA 
PLACE CONCORDE! 


Ursule Leboeuf 


Notre Place Concorde a dix ans 
le 1° avril! Bravo à tous ceux et 
celles qui ont contribué à sa survie! 
"Embarque avec moi"disait le chant 
qui ralliait les francophones à la 
cause... cause que grand nombre 
disait perdue d'avance. 

Pourtant, comme tant d'autres, 
mon mari et moi avons cru qu'en- 
semble nous pouvions obtenir et 
garder ce beau centre, qui fonc- 
tionne toujours après une décennie. 

Avec le Club Alouette qui va 
aussi très bien, les francophones 
peuvent vraiment croire que, 
comme entité culturelle, nous 
pouvons “rêver en couleur" et 


Félicitations à 
la Place Concorde! 
Nous sommes 
heureux d’être logés 
chez vous! 


L'Association 
Francophone des 
Sports et Loisirs 


Windsor/Essex 


notr 
Jos Notre je 


- | Le Comité 
.| du Festival 


Francophone 


Le Club 
Richelieu 


réalisernos rêves les plus farfelus… 
s'ils ont “du bons sens". 

Notre barque vogue toujours et 
félicitations bien méritées au 
Capitaine et à tous les marins!!! 


Thérèse Chabot 


J'aime la Place Concorde parce 
qu'on y est toujours bien accueilli et 
qu'on peut rencontrer et se faire 
des amis. J'aime aussi participer à 
l'essor de la Place Concorde en 
tant que bénévole. 

La Place Concorde apporte 
beaucoup à la communauté 
francophone avec ses activités 
culturelles etses festivals annuels. 


Ray. -1Jo. Régimbal 


C'estavecune grande fierté que 
je vois arriver le dixième anniver- 
saire de la Place Concorde. Je suis 
fier de voir que nous sommes 
capables de réalisations de cette 
envergure, que nous savons rallier 
nos forces et que nous a vons ainsi 
attiré le respect de toute la 
communauté de la région. 

J'ai eu le privilège de jouer un 
rôle dans ce projet. J'en suis fort 
heureux, non seulement à cause 
du succès qu'ensemble nous avons 
atteint, mais aussi parce que cela a 
créé et cimenté des amitiés que je 
continue à chérir. 

Merci et félicitations à tous ces 
gens! Félicitations à toute la 
communauté! Poursuivons nos 
efforts! 

Raymond Clavette 


Dix années … 
suite de la page 


d'or. 

De non moindre importance à 
cette rubrique est le fait que la 
Place Concorde regroupe les 
bureaux denombreuxorganismes 
francophones. Au conseil scolaire 
et au collège déjà nommés 
s'ajoute l'Association Franco- 
phone des Sports et Loisirs 
Windsor-Essex, l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario, le comité du Tricen- 
tenaire, le comité du Festival 


‘francophone et le journal Le 


Rempart. 

La reconfiguration des lieux 
suite à la venue du conseil scolaire 
a aussi permis l'aménagement 
d'une grande salle destinée à 
l’utilisation sans frais par tous les 
groupes communautaires 
francophones. : 

La Place Concorde établitaussi 
des partenariats avec d’autres: 
groupes de la communauté. Le 
projet de Village de sécurité pour 
l'instruction des jeunes, en 
partenariat avec le Club Rotary 
de Windsoretle département des 
parcs et de la récréation de la 
ville, verra bientôt le jour. C'est 
aussi avec ce département que 
l'on explore la possibilité d'un parc 
historique francophone dans le 
parc municipal Derwent adjacent 
à l'édifice. 

Que de chemin parcouru dans 
à peine dix années! Peut-on 
imaginer alors ce que verra la 
Place Concorde au cours de sa 
deuxième décennie? 


| 


? quis 
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En ce dixième anniversaire de la 
Place Concorde, félicitations les 
plus sincères à tous les membres 
fidèles qui, malgré les débuts 
difficiles, ont tenu bon et ont 
contribué à faire de notre centre 
francophone un franc succès. 

Merci à tous ces amis dévoués 
qui se sont engagés d'une façon 
plus spéciale, soit parle bénévolat, 
soit en donnant leur temps et leur 
énergiecomme membres du conseil 
d'administration au cours de ces 
dix dernières années. 

Un: merci spécial à notre 
président sortant, Jean Brûlé, qui a 
si bien mené notré barque durant 
ces deux dernières années. 
Reconnaissons aussi le mérite de 
notre gérant, Didier Marotte, qui a 
administré notre centre avec 
sagesse et circonspection et en a 
fait le succès dont nous sommes 
témoins aujourd'hui. 

Comme toujours, sentons-nous 
bien chez-nous à la Place Concorde 
et célébrons notre 10° anniversaire 
avec fierté! 

Pauline et Omer Dubuc 


* Pourmoi,la Place Concorde est 
un endroit où nous pouvons aller 
pourrencontrerd’autres francopho- 
nes, nous divertir et parler notre 
langue. 

Lorsque nous sommes arrivés à 
Windsor, après avoir vécu 20)ans 
dans un'millieu totalement franco- 
phone; et-que nous entendions 
parler français autour.de nous, 
c'était comme de la musique à nos 
oreilles, commesinousentendions 
du français pour latpremière fois. 
J'ai-compris alors-combien le 
français était important pour nous. 
Bien sûr, nous parlions français 
entre nous et nous allions au 


— Québec.quelques fois, mais cela 


restait entre nous; dès que nous 
avions passé la porte, c'était 
différent, nousrencontrions très peu 
de francophones. 

La Place Concorde estun endroit 
peut--abriter. plusieurs 
organismes francophones et les 
réunir ensemble. 

Les francophones ont besoin 
d’un endroit pour se réunir afin de 
conserverleurlangue etleurculture. 

Gisèle Therrien 


Déjà 10 ans! Que le temps a 
passé vite pour le petit groupe de 
francophones qui, dès le début, se 
sont donné un grand défi, celui de 
réunir sous un même toit la franco- 
phonie du sud-ouest ontarien. 

Quelle réussite et quel accorn- 
plissement ce fut pour nous tous! 
Bien sûr, comme pour toute entre- 
prise, il y a eu des hauts et des bas; 
etce sontces fluctuations quinous 
ontfaitretrousser nos manches en 
donnant notre temps et notre 
énergie afin que, financièrement, 
notre rêve ne s'envole pas.en 
fumée. 

C'est par notre bénévolat que la 
Place Concorde a survévu. Par le 
faitmême, on a tous appris à mieux 
se connaître et à fraterniser tous 
ensemble dans notre “belle place”. 

Pour nous deux, le plus 
important, c'est de partager et 
s'amuser dans notre langue. 

Huguette et Laval Simard 


d'entre nous ont travaillé bénévo- 
lement afin d'assurer sa survie. 
Nous sommes membres du 
fonds social depuis le début et nos 
six garçons sont membres à vie: 
Nous en avons trois qui demeurent 


hors de la ville mais nous espérons 
qu'un jour, ils aurontla chance d'en 
profiter. 

Nous déplorons le fait que nous 
n'avons pas eu de Centre 
Communautaire plus tôt afin que 
nos enfants puissent faire une vie 
communautaire francophone. 

I! faut intéresser nos enfants 
lorsqu'ils sont encore jeunes afin 
qu'ils puissent vivre dans une 
ambiance francophone. La maison, 
l'école, l'Église ne sont pas 
suffisants; ilfautaussiqu'ils puissent 
se divertir en français dans les 
sports, les spectacles etc. etqu'ils 
aient l'interaction avec d'autres 
jeunes francophones de leur âge. Il 
faut aussi leur donner la chance de 
s'engager dans diverses activités 
communautaires comme le fontles 
jeunes de l’école E.J. Lajeunesse, 
au buffet du vendredi soir car ce 
sont eux qui prendront la relève. 

Félicitations! Bonne chance 
dans vos nouveaux projets! 

Rolande et Polydore Chauvin 


Etre propriétaire est le rêve de 
presque tous les Canadiens. Cela 
explique peut-être en partie notre 
désir d'avoir ün CHEZ NOUS 
collectif. Mais je crois que c'estplus 
que ça. À mon avis, avoir des 
institutions francophones est une 
façon d'assurer la survie de la 
francophonie. La Place Concorde 
est un monument au courage, aux 
compétences et à l'esprit d'équipe 
des francophones d'ici. 

Je voudrais profiter de cette 
occasion pourremercier Bernadette 
Grenier, la principale .instigatrice 
du projet, etles dirigeants de l'ACFO 
d'avoir vugrandtoutenvoyantiuste 
lorsqu'ils ont initié les démarches 


pour..l'acquisition.du Centre. Je. 


n'oublierai jamais le jour où. 
Bernadette Gernier, agente de 
développement pour l'ACFO à ce 
temps-là, et Donald Lassaline, qui 


C'est notre tâche d'assurér que la Place Concorde est 
* toujours reluisante de propreté. 


.… êt nous sommes fiers de notre travail! 


LE fiers de souhaiter àta Place Concorde 
BON ANNIVERSAIRE! 


Robert Ryan et son personnel 


3291 prom. Conservation 


avait fait l'étude de faisabilité, m'en 
ont parlé. Je n'en croyais pas mes 
oreilles. Mais ils étaient tellement 
convaincus que ce projet était 
réalisable qu'il était impossible de 
ne pas y croire. 

Lucienne Bushnell 


La Place Concorde! Coeurphysi- 
que de la francophonie. Endroit de 
rencontre pour célébrer nos 
événements culturels. Je suis très 
fière d'être membre de notre centre 
culturel francophone. C'est un 
endroit où ma famille et moi avons 
le plaisir de travailler en famille, 
bénévolement. Par le fait même, à 
ces occasions, nous avons la 
chance de côtoyer beaucoup de 
nos concitoyens francophones, de 
fraterniseren français, de démontrer 
que le bénévolat et la socialisation 
se font en français. 

Au moment où nous marquons 
dix ans d'existence, il est difficile 
de ne pas penser aux jours où 
beaucoup de francophones se sont 
donnéla main pourréunirle montant 
nécessaire à l'acquisition de ce bel 
édifice. Aujourd'hui, la Place 
Concorde a encore besoin de 
personnes bénévoles, comme au 
premiertemps. Je souhaite que plus 
de gens démontrent leur 
appréciation de leur centre culturel. 
Plusieurs se plaignent qu'il n'y a 
pas grand chose en français, et 
pourtant... quand il y en a, ce sont 
toujours les mêmes personnes qui 
y participent. Je souhaite aussi que 
plus d'acitivités scolaires aient lieu 
ici à la Place Concorde. Cela 
donneraitla chance aux jeunes de 
constater qu'on peut très bien 
fonctionner en français. 

De temps à autres, nous voyons 
de. nouveaux visages que nous. 
accueillons chaleureusement. La 


tous les âges, de s'y engager d'une 
façon ou d'une autre. 

La Place Concorde est aussi 
l'édifice sous lequel se regroupent 
plusieurs organismes francopho- 
nes. C'est comme un petit village 
francophone quandon ÿpensebien. 
Et de celà, je suis aussi bien fière. 

Notre francophonie est bien 
vivante et nous sommes chanceux 
d’avoir un endroit où nous pouvons 
nousidentifier. À la Place Concorde, 
il ne devrait pas y avoir de 
différences entre différents 
regroupements. Si nous sommes 
francophones, iln'estpas important 
d'où nous venons, ce qui compte, 
c'est d'être là ensemble. 

Bon anniversaire à NOTRE 
PLACE CONCORDE! 

Johanne Gagnon 


En avril ‘90, nous avons obtenu 
notre centre, mais les épreuves ont 
commencé. Ce ne fut pas facile de 
gérerles difficultés detoutessortes, 
mais grâce à Dieu et à tous, 
aujourd'hui, nous en sommes sortis. 

Le premier avril 2000, nous 
fêterons le 10° anniversaire de vie 
du centre. 

Il est beau et fonctionne bien. Il 
abrite sous son toit le conseil 
scolaire francophone, le Collège 
des Grands Lacs, l'ACFO et les 
bureaux du Tricentenaire. 

Le grand rêve des pionniers de 
la Place Concorde estenfin réalisé. 

Comme ils avaient raison! 

Longuevie à la Place Concorde! 

Roger Miglietta 


A l'occasion de son 10!" 
anniversaire, il est possible de dire 
que la Place Concorde. est 
véritablement devenue le centre 
nerveux de la communauté 


‘francophone ‘du Sud-Ouest. Les 


Place Concorde metientàcoeuret ‘Organismes et services qui S'y 


c'est pourquoi j'en profite pour 
inviter tous les francophones, de 


972-0612 


trouvent regroupés offrent la 
possibilité de valoriser et de rendre 


Donald Lassaline C.A.: 


A titre de francophone de la région, je suis 
heureux que les membres de la Place Concorde 
aient choisi notre firme comme leurs vérificateurs. 

Je suis fier qu'ainsi, depuis ses débuts, nous avons 
pu contribuer au progrès 
la Place Concorde par nos services professionnels 
et hos conseils en gestion d'entreprise. Je me joins 
à tous mes compatriotes pour lui souhaiter bon 
anniversaire et longue vie! 


Donald Lassaline 


HYATT |, 
LLOSSa Ines: 


www.hlon.ca 
solutions @hl.on.ca 


plus visible le dynamisme de la 
francophonie de notre région. 

Elle devra continuer les efforts 
soutenus pour rejoindre et 
intéresser le plus grand nombre de 
francophones. possible. Bravo et 
bon anniversaire! 

Joseph Bisnaire 


Quelle belle occasion, ce 
dixième anniversaire de la Place 
Concorde, surtoutsil'onse rappelle 
combien de gens avaient douté de 
la réussite du projet. Bien sûr, il a 
fallubeaucoup, beaucoup de travail 

.etil y a encore de nombreux 
défis à relever pour assurer que & 
succès se-poursuive. Mais il { it 
bon de faire une pause et de fêier 
ensemble notre succès jusqu à 
maintenant. 

Jefélicite sincèrementtous ceux 
et celles qui y ont contribué, cn 
particulier, les employés, les 
bénévoles et les membres des 
divers conseils d'administration 

Tout ce travail a permis de 
regrouper plusieurs organisations 
et de renforcer notre sens de 
communauté. Ca a fait toute une 
différence! 

Souhaitons que l'appui au projet 
non seulement continuera, mais 
augmentera et qu'encore plus 
d'individus et d'organismes s'y 
joindront. - 
Emmanuel Chayer 


10 ans déja! 

Aunom du personnel de l'écc'e 
secondaire l'Essor, il me fait plaisir 
d'offrir mes félicitations à la Pl 
Concorde à l’occasion de © n 
dixième anniversaire. 

Joyeux anniversaire et loncue 
vie à la Place Concorde! 

Michel Yelle, 
directeur 


RTE ACCENTS 


Jeff Ostrow C.A. 


SE dE 
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En cette occasion mémorable, 
qu'il me soit permis ici de rendre 
hommage aux visionnaires de la 
première heure qui ont cru en leur 
rêve et ont tout mis en oeuvre pour 
le réaliser. 

Je veux parler bien sûrdu Comité 
des vingt-deux pionniers et pion- 
nières et du Club de Cent (116, je 
crois!) quiontinvestitempsetargent 
et ont remué “mers et monde” afin 
d'acheter le centre Polonia d'alors 
et d'établir la Place Concorde sur 
une basesolide, surlaquelle, depuis 
quelques années, on peut cons- 
truire avec fierté un Centre commu- 
nautaire francophoné vivant et en 
bonne santé financière. 

À vous tous et toutes, au nom 
des plus de 1200 membres de la 
Place Concorde, GRAND MERCI! 

Grâce à ce passé glorieux, le 
C.C.F.W.E.K.esttrèsimportant pour 
lacommunauté francophone, en ce 
qu'il tend à regrouper tous les 
organismes francophones de la 
région, sous un même toit, afin 
d'assurerle développementetl'épa- 
nouissement de leurs membres. 

Afin d'y arriver, nous encoura- 
geonslacoopérationentreles divers 
organismes francophones par la 
mise sur pied de différents 
partenariats; de plus, nous faisons 
lapromotionentrelesfrancophones 
et d'autres communautés linguis- 
tiques; également, nous mettons 
sur pied des activités sociales, 


(& PLACE L) 


æ CANADIAN 
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= 
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culturelles, sportives, économiques 
eVou spirituelles pour les gens de 
langue française du milieu Windsor- 
Essex-Kent; enfin, nous adoptons 
des programmes visant à assurerla 
reconnaissance et le respect des 
droits de lacollectivité francophone! 

En terminant, je souhaite 
BONNE CHANCE aux administra- 
teurs et administratrices de la 
seconde décade de la courte vie de 
notre chère Place Concorde. 


Jean Brûlé 
Président-sortant 1998-1999 
1999-2000 


Je me souviens très bien de 
l'événement qui avait lieu 10 ans 
passés pour encourager la com- 
munauté francophone de notre coin 
à acheterla Place Concorde. Cefut 
pour mon épouse et moi un éveil à 
s'identifier comme franco-ontariens 
convaincus et actifs tout comme 
nos parents qui avaient eux aussi 
posé des gestes semblables dans 
d'autres communautés. On dirait 
qu'il y avait une frénésie quasi- 
incontrôlable pour s'assurer que le 
bâtiment devienne la propriété des 
francophones. de la région. On 
voulait notre centre! Nous étions 
quatre couples qui attendaient en 
ligne afin de faire un prêtpour payer 
notre cotisation à vie. De plus, on 
s'encourageait à devenir membre 


Tapis etmoquettes * Tuile 
en céramique * Bois franc + 
Couvre-sol sans cirage * Stores 
horizontaux et verticaux 
‘Magasinez chez nous ou au 

bureau 
“installation par des experts. 
“Service de décoration et de 
réparation. 


Consultez-nous pourdes conseils bienveillants 


7135 rue Wyandotte E. 


te 944-4488 
CS) rélécopieur: 944-1655 


Les gens de 


Culligan 
Water 


3372 Manheim Way, Windsor 


974-8686 


975 ave Crawlord, Windsor 


Derek Foote 
et le personnelde 


Adler's Bakery 


(1989) 


979 ch Drouillard 
Nous avons aussi un Comptoir au MARKET SQUARE, 


Ltd 


1800 ch Walker 


du Club des Cent en énonçant les 
avantages d'investir dans un club 
appartenant aux francophones. 
Chose certaine, après 10 ans, mon 
épouse et moi ne regrettons pas le 
geste que nous avons posé. Nos 
enfants ontdéjàeul'occasion dese 
servir de leurcentre etd'en êtretrès 
fiers. De plus, ayant été témoins de 
nos efforts, ils ont reçu une leçon 
importante: celle qui démontre que 
pour avoir quelque chose dans la 
Vie, ilfautposerdes gestes concrets. 
Un rêve ne se réalise que si on 
place dela valeur dans nos espoirs 
par des gestes concrets. Félicita- 
tions, Place Concorde etfélicitations 
à tous les membres en l'occasion 
de notre 10° annniversairel 


André O, Fournier 


Place Concorde a déjà 10 ans! 
Que de souvenirs viennent à la 
mémoire quand je pense à ses 
débuts! 

interminables réunions pour le 
petit groupe d'audacieux qui ont eu 
l'idée d'acheter un centre d'une 
pareille ampleur. Rêve presque 
impossible à réaliser. Certains y ont 
même mérité le repos éternel après 
tant d'efforts. Je pense à M. 
Comeau, Marcel, Léon D'aoust. 

Mais grâce au travail acharné 
des membes du C.A., des béné- 


Bon anniversaire à la Place Concorde 
de ces gens qui en sont de fiers fournisseurs 


Romain Côté et Bruce Robinson 


du 


Zuliani Glass Centre 


La direction et le personnel de 


Merchants Paper 
Co. Windsor Ltd. 


977-9977 


Denis LAbonTÉ 
ET SON PERSONNEL 


angle de la rue Ottawa et du chemin Walker 


WILLUMS 


EQUIPMENT 


The Chef's Store 
Spécialistes en équipement pour les services 
d'alimentation depuis 30 ans 


Alex Boudreau 
2150 prom. Ambassadeur 


969-1919 


MAINTENANCE INC. 


256-3401 


voles, des membres engagés sans 
oublier Didier qui est arrivé à un 
moment-critique, la Place Concorde 
est aujourd'hui une réussite 
extraordinaire. 

C'est toujours un endroit que 
j'aime visiter car je sais que j'y 
rencontrerai des visages familiers. 
Notre Place nous permet de rester 
en contact avec beaucoup de 
connaissances dela ville etdu comté 
que nous n'avons pas d'autres 
occasions de rencontrer. C'est un 
plaisir d'y faire du bénévolatet ainsi 
rester en contact avec les gens 
d'ici. 

Félicitations et longue vie à la 
Place Concorde. On a prouvé que 
l'effort collectif peut accomplir de 
grandes choses. 


Marielle Bergeron 


1990 


Premièrement, j'aimerais féliciter 
la Place Concorde à l'occasion de 
son dixième anniversaire. Etre 
membre du comité jeunesse LE 
BUZZ FRANÇAIS (initiative de la 
Place Concorde), est une expé- 
rience inoubliable. La planification 
des activités des jeunes franco- 
phones de la région est très 
avantageuse pour eux, car ils 
peuvent s'amuser en français et 
pratiquer leur langue et se familia- 
riser avec leur culture. Pour moi- 
même, en étant jeune francophone, 
ces activités sont enrichissantes, 
aussi elles m'aident à développer 
les compétences d'un jeune leader 
francophone. 


Marc Beausoleil 


G PLACE 


De nous lous de 


D), PEARLES 


& SONS 


Dave Doyon 


2740 PR. TEMPLE, WINDSOR 


PRODUYGCE 


MIKE GILHULY ET SON PERSONNEL 
À 


EMCO SUPPLY 


948-8131 


Ciro DeSantis 


et leur personnel 


NEON » ILLUMINATED + AWNINGS 


Norsun ustom 


Hacking 
1075 ave Crawford 
Windsor 


252-2727 


Adaptable Software 


6035 ch Tecumseh Est 
944-6742 


du Canada 


ee 


R art 


Windsor, Ontario, le 22 mars 2000 p.15 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


MOIS DE L'EPILEPSIE 


(SOP) Les progrès de la 
médecine et de la pharmacologie 
ont facilité la vie à des millions de 
personnes atteintes d'épilepsie à 
travers le monde. Malheureu- 
sement, les mentalités n'ont pas 
suivi la même courbe. Les 
croyances archaïques ainsi que 
les préjugés permanents 


» compliquent la vie des gens 


atteints d'épilepsie. 


L'essentiel sur l’épilepsie 


Mars est le mois national de 
l'épilepsie 


Pour cette occasion, une 
campagne de sensibilisation sur 
l'épilepsie ainsi qu'une levée de 
fonds seront préparés. 

Epilepsie Canada considère 
important que la population 
prenne connaissance de ces 


faits: 

+ L'épilepsie n'est pas une 
maladie etn'est pas contagieuse; 

+ L'épilepsie est considérée 
comme un symptôme momen- 
tané. Elle résulte d'une 
dysfonction temporaire à 
l'intérieur du système de 
communication entre les cellules 
cérébrales. || arrive à l'occasion 


Est- ce de l'épilepsie? 


(SOP) Seul un médecin peut 
savior avec certitude si une 
personne est atteinte d'épilepsie. 
Les signes subtils de ce trouble 
neurologique passent inaperçus 
aux yeux des gens, de sorte qu'il 
est souvent difficile de poser un 
diagnostic précoce et d'amorcer 
un traitement le plus vite 
possible: 

Les symptômes mentionnés 


L'épilepsie 
donner. face 


(SOP) Sauriez-vous quoi 
faire si vous vous trouviez en 
présence d'une personne’en état 
de crise convulsive? 

Malheureusement, la plupart 
des'gens l'ignorent: Pour tous les 

Canadiens atteints d'épilepsie, ce 
«manque de connaissances de 
‘la part du public peut avoir des 
conséquences fâcheuses.. Non 
pas parce que les gens ne savent 
pas quoi faire, mais parce qu'ils 
‘font souvent ce qu'il ne faut pas 
ifaire. y 

Les soins à donner en cas de 
crise convulsive sont simples. Il 
faut d'abord empêcher la 
personne de se blesser, ensuite 
attendre que la crise passe. Voici 
quelques points à se rappeeler: 
* N'insérez rien entre les dents 
de la personne en état de crise 
convulsive. II 2st imossible 
physiquement d'avaler sa 
langue. En tentant d'ouvrir la 
bouche avec un objet dur, on ris- 


que d'endommager les dents ou, 


les gencives de la personne; 

* «Restez. calme et :rassurez 
les autres; 

* Enlevez tous les objets 
dangereux à proximité. Retirez 
les lunettes de la personne et 
détachez ses vêtements: La 


? déplacer uniquement si elle est : 


exposée à un danger; 
* _N'esseyez:pas de la retenir 
où dela ranimer. Laisser la crise 
passer, il est impossible de 
l'arrêter. Ne vous inquiétez pas 
si la personne semble cesser 

de respirer momentanément; 

* Tournez doucement la 
personne sur le côté, afin de 
dégager les voies respiratoires. 
Placez un objet doux, un chandail 
plié par exemple, sous sa tête; 
* Il ne sera probablement pas 
? nécessaire d'appeler un médecin: 
‘Demandez l'urgence médicale 
seulement si la crise dure plus 
de 10 minutes, ou si une 
seconde crise survient 

immédiatement après: 
Lorsqu'une personne reprend 
conscience après une crise 


ci-bas ne sont pas 
nécessairement des signes 
indicateurs d'épilepsie chez un 
enfant. Toutefois, il est 
recommandé de consulter un 
médecin lorsqu'un ou plusieurs 
de ces symptômes se 
manifestent: ; 

+ Courtes périodes 

d'inattention qui semblent 

être de la rêverie; 


: Les soins a 
âune crise 


d'épilepsie, elle se trouve 
généralement entourée de 
curieux. Il serait plus réconfortant 
pour elle de se sentir en 
présence d'une personne capa- 
ble de la rassurer.et de l'aider. 


Voilà, en gros, des points. 


primordiaux à faire si on se 
retrouve en présence d'une 
personne en état de crise. 


+ Chutes brusques sans raison 

+ Manque de réponses pendant 
de brèvres périodes; 

+ Allure hébétée: 

° Fatigue inhabituelle et 
irritabilité au réveil; 

+ Inclinaisons brusques de la 
tête; 

+ Fréquentes plaintes sur 
l'apparence, l'odeur ou la 
sensation des choses 
comme étant étrange; 

+ Inclinaisons brusques chez 
un bébé assis; 

+ Mouvements brusques des 
mains, pour saisir, chez un 
bébé étendu sur le dos; 

- Douleurs subites à l'estomac 
suivies de confusion et 
d'endormissement; 

° Secousses musculaires des 


bras, des jambes ou tout le 


corps; 4 
+ Mouvements anormaux et 
répétés sans raison. 


CARRIERES ET PROFESSIONS 


Superviseur(e)s 
des opérations 


La Société canadienne des postes recherche des personnes 
orientées vers les résultats, qui sauront faire valoir leur 
leadership et nous accompagner sur:la voie du succès. 
Lieu de travail : Windsor. 


Pourremplir ce mandat, Vous devez posséder un diplôme 
d'études postsecondaires ainsi qu'une expérience de 
deux années ou plus en supervision, de EE dans 


un milieu syndiqué. Vous serez ee 


entre autres, à 


diriger du personnel affecté aux activités de réception, de 
tri, de répartition et de livraison du courrier, et vous devrez 
veiller. au respect des priorités, des horaires et des délais. 
Les candidat(e)s doivent être prêt(e)s à travailler par 
roulement et être en mesure d'effectuer des déplacements 
dans le‘secteur. De solides aptitudes à la communication 
en français et en anglais sont essentielles. 


La Société canadienne des postes offre un salaire. 
intéressant, une gamme complète d'avantages sociaux 

et d'excellentes possibilités d'avancement professionnel: 
Veuillez faire parvenir Votre curriculum vitæ en indiquant 
le numéro de réference 42E00049 d'ici le 24 mars 2000, 
à l'adresse suivante : Service des relations avec les 
employés, Société canadienne des postes, 955, avenue 
Highbury, London (Ontario) N5Y 143. Télécopieur: 


(519) 453-1515. 


La Société canadienne des postes souscrit au principe-d'équité en matière 
d'emploi et invite les femmes, les autochtones, les personnes handicapées 
et les membres des minorités visibles à soumettre leur candidature. 
Pour de plus amples renseignements sur la Société 
canadienne des postes, vous pouvez consulter-notre 

site Web à l'adresse www.postescanada.ca. 


POSTES 
CANADA 


® 


CANADA 
POST 


qu'un groupe de ces cellules 
produise une décharge excessive 
d'énergie électrochimique, un 
genre d'orage à l'intérieur du 
cerveau: survient alors la crise. 

+ Pourla plupart des personnes 
atteintes d'épilepsie, les crises 
sont rares et de courte durée. 
Outre les périodes de “crises, 
elles sont actives et en bonne 
santé; 

e Il existe plusieurs types de 
crises. Celles de courtes pério- 
des de perte de conscience, qui 
ressemblent à de la rêverie, et 
celles de perte de conscience 


totale accompagnée d 
convulsions, la plus connue di 
public; 

Pour la majorité de 


personens atteintes d'épilepsie 
il est possible de contrôler les 
crises avec un médicamer 
approprié; à 

e L’épilepsie est un problème 
de santé majeur. D'une part, la 
médication contrôle les crises 
chez la plupart des personnes 
atteintes et, d'autre part, la 
réaction des gens envers 
l'épilepsie devient l'origine des 
problèmes. 


Chez H&R Block, nous avons 


notre image pour 


Nous offrons : 
bureaux privés: 


conseillers fiscaux d'expérience, 


IeUX VOUS Se VIT: 


bien informés: 


préparation de toutes sortes de déclarations — Fiducie, 


Succession, EU. TPS et TVQ: 


un service abordable de tenue de livrés sur une base mensuelle ét 
de comptebilité de petites entreprises: 
réponses précises à vos questions sur l'impôt: 


conseils pour vous aider à gérer vos obligations fiscales. 


254-3040 


wwe hrblock.ca 


suivants : 
Le nom doit: 


être transculturel 
être unique 


I Bulletin d 


Êtes-vous prêt à relever le défi? 
Concours Rebaptisez le Centre 


Le Kent County Children's Treatment Centre (Centre de traitement pour en- 
fants) change son nom et nous avons besoin de votre aide. 

Pour participer au concours Rebaptisez le Centre 
trouvez un nouveau nom qui reflète notre mission et notre vision, remplissez 
le bulletin de participation et postez-le à l'attention de Caro/ Carson, Kent 
County Children's Centre, 355, rue Lark, Chatham (Ontario) N7L 5B2. Nous 
remettrons un chèque-cadeau de 100 $ pour le Downtown Chatham Centre 
au gagnant. Les bulletins doivent être reçus au plus tard 
le vendredi 7 avril 2000 à 17 h. 


Notre mission 
Fournir des services d'audiologie et des services de réadaptation aux 
enfants par l'intermédiaire d'équipes bienveillantes qui travaillent en 
partenariat en vue de permettre aux clients d'optimiser leur qualité de vie. 
Notre vision 
Des personnes chaleureuses qui mettent en valeurles capacités et qui 
contribuent davantage à notre communauté. 


Tous les noms proposés seront évalués en tenant compte des critères 


°_ être distinctif, plausible, inoubliable et significatif 

+ cadreravecla mission et la vision (p. ex.: ne pas s'en tenir aux enfants) 
+ bienrefléternotre vocation actuelle et future 

+ éviter toute confusion aVec d'autres noms où marques de commerce 

+ être facile à comprendre et à prononcer 

+ ne pas comprendre de termes inacceptables 

. 

. 

. 


comprendre la traduction anglaise s'il est soumis en français 


none | 


ES CN CN EN CONI SOS GUN CUS CES UNS CON CERN CUS EUUN SON CONS CR SR EE 
Les bulletins doivent être reçus au plus tard 
le vendredi 7 avril 2000 à 17 h, 


H&R BLOCK 


Windsor, Ontario, le 22 mars 2000 


LE REMPART 


Le perle de La ammumuté 

Le lient au cart de & qui 5 passe dans lafiacphoe 
OLATOTE. ACONAAIENE 

Le rertit 

Le dre lacaion déxprimer Les gfinions 

Loffre des pains de vue pour Lider àjuger de latudité 


: 
N’EN MANQUE PAS UN NUMERO! 


LAVEUSES ET T SÉCHEUSES (Voir APPAREILS MÉNAGERS) 


FMONUMENTS DE CIMETIÈRE 
B Excelsior Monuments Limited, M. Don Lappan, 11918 Ch JocmEn, 
{ Tecumseh, 735-2445 


| OPTICIEN 
f (en face du centre médical) Windsor 977-1164 


À OPTOMÉTRISTE 


Ê Dr Robert Charron, 
M 54 rue Main est, Kingsville, 733-2282 
‘ Dr Kim Lalonde, 595 ch Tecumseh Est, Windsor, 252-6555 


| ORTHODONTISTE 


CREER REC EE AS 


= pre ne rree 


Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 


5805 ch Malden, LaSalle 969-6677; 


À on PEN Tr 


Ÿ Dr Dennis Dionne, 2224 ch Walker, pièce 240, 1050 ch Lesperance,h 
Tecumseh 252-3000 | 


PAYSAGISTE 


{ PLANIFICATION FINANCIÈRE 
F Morais Financial Services, M. Terry Morais, bur: 974-0128; 
[ dom.: 735-4545 


} RÉCEPTIONS 
ù Centre Canadien-Francais, (Club Alouette) 2418 ave Central, Windsor.h 
h 945-1189 


Place Concorde, 7515 promenade Forest Glade, Miss LR EEE 
as | : APTE" 


} RECYCLAGE h 
! Green Gables Material Recycling, M. Émile Michaud, M. Mike Lepage, À 
f 351-4467 s 


RÉFRIGÉRATEURS, CUISINIÈRES DRE ENS | 


RTE OT Tr A EE À 


ÿ RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION (Voiraussi PAYSAGISTES) 
À Daniel Lépine Contracting, Daniel Lépine 727-6506 : 
È Gaudet's Aluminum Ltd, M. François Gaudet, M. Germain Gaudet, 360 

\ ave Eugenie Est, Unité 208, Windsor, 250-4870, Télécopieur: 250-4615 ! 
N LP Cash and Carry Lumber, LP Roofing and Building Supply, M. Léo- à 
B Paul et Mme Bermadette Brochu, Angle Routes 2 et 42. 728-1061. 


Roofins (Ne Siding 


Portes 


Bureau:en@%5e9288 


Yvon 
Domicile: 929 = 


HAE SRr 


| RÉSIDENCES POUR PERSONNES :S ÂGÉES 


Chez Nous Lodge, Mme Hélène Béchard, 6815 ch Tecumseh, 


D Pointe-aux-Roches, 798-3611 
La ChaumièreRetirement Residence, Mme Pierrette Lance: 1023 Route 
F du comté 22, Fucei27 727-3343 


: 


PDT DE RE LADA PEL ED STE MES 


|'SALLE À LOUER (Voir RÉCEPTION) 


amer 


FT SLR EEE TI TITI 
s SALON DE COIFFURE 


j} Golden Razor, Mail SEE re EÊRE LE SAISIT 


L SALON FUNÉRAIRE 5 
: Melady Funeral Home, M. Pierre Cécile, 572 rue Notre-Dame, Belle, f 
Rivière. 728-1500 : 


pes Rs 


\\s 
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GOOD THING BRENING 


ss 


JEAN-PAUL Il 


Résultat du 17 mars 2000 Edna Landry 219 
Plus haut simple HOMMES 

EQUIPES Clairmont Duguay 227 
Les Pommes Rouges 666 RogerHamel 226 
Les Outardes 654 Renald Paquin 217 
Les Ambitieux 653 Plus haut triple 

FEMMES EQUIPES 

Aline Boily 223 Les Pommes rouges 1837 
Solange Ward 221 


Journée familiale pour célébrer 
le 10° anniversaire de la 


Location Sratüito de table 
pour exposition 
le samedi 1°’ avril 


Tout profit vous reste! 


Informations : 
Place Concorde 948-5545 
ou 
Thérèse : 948-7166 


Avis de demande de br) 
permis de 
vente d’alcool 


L'établissement suivant a présenté une demande à la Commission des 
alcools et des jeux de l'Ontario pour un permis de vente d’alcool, 
conformément à la Loi sur les permis d'alcool: 

Demande relative à des'installations supplémentaires 

Cookamunga’s Grill A Brew 

5923 Tecumseh Road East, Windsor (zone de plein air) 
Tout résident de la municipalité qui désire présenter des observations 
relativement à une demande peut le faire par écrit à la Commission au 
plus tard le 22 avril 2000. Des copies dés observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez inscrire vos nom, 
adresse et numéro de téléphone. Si une pétition est présentée à la 


Ontario 


Commission, veuillez indiquer le nom de la personne à contacter. 
Remarque: La CAJO donne aux auteurs de demande de permis une 
copié de toute objection reçue. 


Envoyer les observations à: 

Service d’inscription et de délivrance des permis 
Commission des alcools et des jeux de l’Ontario 
20, rue Dundas o., 7e étage, Toronto ON M5G 2N6 
Télécopieur: (416) 326-5555 

Courrier électronique: licensing@agco.on.ca 


For information on this advertisement in English, please write to: 
Licensing and Registration Department 

Alcohol and Gaming Commission of Ontario 

20 Dundas St. W., 7th Floor, Toronto ON M5G 2N6 

Fax: (416) 326-5555 

E-mail at licensing@agco.on:ca. 


ments” 


nc | 


Publiés avec la collaboration de 


Les Pa-pi-ons 1821 
Les Perroquets 1798 
Les Ambitieux 1798 
FEMMES 
Solange Ward 617 
Aline Boily 554 
Mona Cormier 550 
HOMMES 
PaulBeaudin 574 
ClairmontDuguay 570 
RogerHamel 568 
Classement suite au 17 mars 
# 2 Les Pommes Rouges 44 
# 8 Les Perroquets 43 
#9 Les Erables 42 
#3 Les Pa-pi-ons 40 
# 5 Les Roses 37 
# 10 Les Outardes 35 
#11 Les Ambitieux 34 
# 4 Les Sages 33 
# 6 Les Brebis 32 
#12 Nelly 29 
#1 Les Moustiques 26 
#7 Les Alouettes 25. 
Meilleures moyennes 
FEMMES 
Solange Ward 166 
Aline Boily 154 
Edna Landry 153 
HOMMES 
Clairmont Duguay 168 
RogerHamel 164 
Paul Beaudin 161 
Renald Paquin 161 
3 LE 
L'Erablière 
Résultat du 17 mars 2000 
Plus haut simple 
EQUIPES 
Three Stooges 732 
Les Fourmis 727 
Les Vautours 703 
FEMMES 
Monique Robichaud 248 
Jodi Carroll 234 
Judy Presnell 233 
HOMMES 
Stefan Stezycki 279 
Bernie Burke 274 
Jacques Germain 258 
Plus haut triple 
EQUIPES 
Les Fourmis 2054 
Les Vautours 2006 
The Habs 2005 
FEMMES 
Monique Robichaud 584 
June Horn 575 
Judy Presnell 551 
HOMMES 
Jacques Germain 709 
Bernie Burke 704 
Stefan Stezycki 699 
Classements suite au 17 mars 
Les Fourmis 44 
‘Awsome four. 37 
Les Handicapés 35 
Les Vautours 31 : 
Les Bonnes Aventures 30 
Habs 29 
Les Anges 26 
Three Stooges 20 
Meilleurs moyennes 
FEMMES 
Monique Robichaud 168 
Judy Presnell 153 
Anne Garneau 151 
HOMMES 
Bernie Burke 201: 
Stefan Stezycki 180 
Jacques Germain 177 


rendues en finales. 


Le Rempart 


Windsor, Ontario, le 22 mars 2000 - p.17 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU:SUD-OUEST 


Les Coyottes participent au Tournoi 
provincial de Ballon sur glace à Windsor 


2 


ay 


L'équipe féminine francophone de la Ligue canadienne de ballon surglace de Windsor, Les Coyottes, 
participait, pour la première fois en fin de semaine au Tournoi provincial. Cette photo a été prise dans 
la salle des joueuses peu de temps avant leur deuxième joute, le vendredi soir. Elles ne se sont pas 


Parcontre, une des trois équipes masculines francophones, Les Roadrunners, remportait la médaille 
d'or dans. sa division lors de ce tournoi. 


CC 


_ Encan à Rivière-aux-Canards 


(C & PR) Afin d'amasser de 
l'argent pour des rénovations à 
l'église, la Paroisse St-Joseph de 
Rivière-aux-Canards présentera 
un encan, une matinée remplie 


d'activités le samedi, 1°avril. 
Les portes ouvriront dès 7h30 
du matin pour ceux et celles qui 
désirent voir les objets qui seront 
encantés. Parmi ceux-ci, mention- 


EN BREF 


12 MILLIONS POUR LES JEUX 
DE LA FRANCOPHONIE 

Le 16 mars dernier, le Premier- 
ministre Jean Chrétien, les 
ministres Sheila Copps et Don 
Boudria ont signé un accord de 
contribution, avec le Comité 
organisateur des Jeux de la 
Francophonie, se chiffrant à 12 
125 000 dollars. 

«Le Canada se fait une joie 
d'accueillir en 2001 des athlètes 
et des aristes francophones des 
quatre coins du monde, déclarait 
Mme Copps. Je suis persuadée 
que ces Jeux contribueront à la 
vitalité des millions de 
francophones de partout au 
Canda. Selon M. Boudria, «nous 
voulons que la région (Ottawa- 
Hull) et.le Canada profitent 
pleinement des retombées 
économiques, sociales et 
culturelles de cette manifestation 
d'envergure». 

Le budget total des Jeux se 
chiffre à 32,7 millions de dollars. 


UNE ENSEIGNANTE DE LON- 
DON ÉLUE À UN POSTE CLÉ 

Maureen Davis, une ensei- 
gnante de sciences à l'école 
secondaire Mgr-Bruyère de 
London, a été élue, pour un 
mandat de deux ans, au sein du 
comité exécutif provincial. de 
l'Association des enseignantes et 


desenseignantsfranco-ontariens 


- (AEFO). 


Une enseignante avec 11 
années d'expérience dans la 
profession, Mme Davis est active 
au sein de l’'AEFO depuis cinq 
ans, tant au niveau local qu'au 
niveau provincial. Elle a été 
présidente du local de London- 
Middlessex et a participé a 
plusieurs comités provinciaux. 


nons des chaisses de parterre 
fabriquées par un paroissien; des 


assiettes “Normand Rockwell”; 


trois anciens crucifix et l'ancien 
bureau du frère Ron qui se 
trouvaient au couvent. L'encan 
débutera vers 9h avec Andy 
Gervais, assisté de son épouse 
Pat. Du café sera disponbile dès 
l'ouverture des portes. 

Il y aura aussi un encan silen- 
cieux. Selon l'une des respon- 
sables, Doris Monforton, «iciil'ya 
des objets un peu moins chers, 
comme des vêtements de 
poupées, des casses-tête», 

Entre 11het13h,unlegerrepas 
sera disponible. || s'agit de soupe 
et sandwichs au coût de 3$. Pour 
obtenirde plus amplesrenseigne- 
ments, téléphonez au 734-8044, 


Carrières et Professions 


E 


DECOUVREZ-VOUS 
DANS LA RÉSERVE 


Voici votre chance d'entrer en contact avec quelqu'un 
quevous n'avez peut-être pas encore vraiment connu : 
vous-même. Dans la Réserve, vous relèverez dé 
nouveaux défis qui vous en apprendront long sur. 
vous-même. En travaillant certains soirs et week-ends, 
vous apprendrez sur le terrain, Vous rencontrerez des 
gens qui partagent vos intérêts et en plus, vous serez 


payé. Découvrez votre plein potentiel. 
Engagez-vous! 

Ctre de recrutement des Forces 
canadiennes Windsor 

441, rue Université ouest, Windsor, ON 
lun au ven de 8:30am -4:30pm 
252-7615 ou 1 800 856-8488 


Ldnd.ca - 
“ETRÉSERUE 
cn 


LOGEMENT-MAISON 


A LOUER: Appartment 1 chambre à coucher, beau quartier, femme, non- 
fumeuse, 500$. Appeler le soir au 979-8777. 02 


OBJETS A VENDRE 


A VENDRE: 1 bague de fiancailles, 1 bague avec pierre de naissance 
(juillet), prix à discuter. Appeler après 16h au 945-5051. 07 
AVENDRE: Aspirateur, marque Electrolux Supreme, avec attachements, 
75$, 945-4328. 07 


GARDIENNE: Aimerait garder des enfants chez moi, préférablement 
entre 2 ans et 4 ans, dans le village Riverside, demander Marie-Rose au 
974-2259. 46 
GARDIENNE RECHERCHÉE: Pour un enfant, près de la ville de Tecum- 
seh, avec expérience. Pour renseignements-demander Nicole au 979- 
3329. 


| SERVICESAGRICOLES 
LA CO-OPERATIVE DE 
POINTE-AUX-ROCHES 


Au service de tous les agriculteurs: 
-Semences etengrais chimique 
-Pesticides, herbicides etautres produits chimiques 
-Produits pétroliers: carburantet huile de chauffage 
-Entreprosage, marketingetvente de grains 
-Système d'analyse et de gestion des terres parsatellite 
-Conseils d'agronome 
- Marchandise au détail et essence sans plomb avec éthanol 
à certaines succursales 


llya d'autres avantages particuliers à être membre. 
Nous nous ferons un plaisir d'en discuter avec vous. 


Pointe-aux-Roches 798-3011 
Belle-Rivière: 728-3733 
Harrow:,7382223 
Oldcastle : 737-6141 

Cottam : 839-4861 


gr RTE REEE ES NE TT 


' ERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'APPRENTISSAGE j 
POURADULTES 

! Windsor, 253-3959 2 

SERVICES AUXFEMMES 

! Centres d'aide et de lutte contre les agressions sexuelles. Windsor/h 

| Essex: 1047 rue Ottawa; Chatham-Kent: 405 prom. Riverview, bureau | 

! 101. Téléphone pour les deux régions: 253-3100 : ‘| 


L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Diane Brissette 351-8} 
| 3421,Mme Cécile Baribeau 354-7106, Mme Judith Turcotte 253-4157 


SERVICES AUX JEUNES (Voir aussi EMPLOI-JEUNES, SPORTS) 

| Franco-Sol Centre de ressources, 6200 rue Edgar, 948-4339; garderies: 

| diverses écoles de langue française 979-0487 | 
Majorettes «Les Papillons», Lucille Lefebvre 979-7885, Jeannette Lalandes 


| SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT 
Association canadienne-française de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, } 
Mme Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glate, Windsor. 948-9322 | 


ASE RE mes 


SERVICES MÉNAGERS À DOMICILE (Voir SOINS DE SANTÉ À | 

DOMICILE) 

| SOINS DE SANTÉ À DOMICILE 

| Paramed Home Health Care, Windsor: 972-7760; Leamington: 322-2542 

| SPORTS 
Association francophone de Basketball du Sud-Ouest, M, Lucien 

| Gava, M. Ronald Guignard, 2124 Woodlawn, Windsor, 977-7964, télécopieur: 

| 977-9512 \ 
Assotiation francophone des Sports et Loisirs, M. Emmanuel Chayer, 
948-5545, poste 221 | 
Gold Medal Sports Shop, M. Gérard Marier, 1130 chemin Lespérance, 

1 Tecumseh, 735-2368 


TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE À MANGER) 


| TRICOT (Voir ARTISANAT) 


VENDEURDEL'IMMOBILIER 


Bureau: 250-8800 Domicile:979-9641 
2801ave Howard, Windsor N8X3Y1 


Windsor, Ontario, le 22 mars 2000 


MOT CAGÉ 


6 lettres : les salons de coiffure 
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clinière 


dofrisé 
ébène 


épais 
épars 


épilé 
épingle 


filet 

force 
frange 
frisé 
gant 
imprégné 
linge 
lisse 


long 
lotion 


ondulé 
ongle 


peigne 
pelade 
pince 
poil 
postiche 


queue 


racine 
raie 
rouleau 


sain 
séchoir 
soin 
studio 


tiède 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST. 
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MOTS GROISES 
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HORIZONTALEMENT 

1- Porter envie à. — Pieu aiguisé d'un bout. 


Mis en circulation. — Évacuera l'urine. 
Poursuivre en justice. — Qui n'est pas mûr. 
Unité de mesure agraire. — Marqué de grand 
nombre de petits points. 

Demeurerons.— Particule. 


* d'eau qu'elle ne puise, 


LOTO ET CI LEE DOTE CEE ETECTEL TTL OTEOT EEE CET ET CEOUTETETEECEEEEECTEETEECTEEEEE CETTE EEE EEE LES MOTO CIE CEE EEE EEENEEE TETE EEE ECCEEEECCEEEEEETEE ETES 


_Une plante assoiffée 


Un plant de mais peut 
franspirer cinq litres 
d'eau en une seule 
journée. Le savais-tu2 Eh 
ouil comme les humains, 
les plantes transpirent. 
Mais elles ne le font pas 
pour les mêmes raisons. 

Chez les humains, la 
transpiration sert à main- 
tenir la température du 
corps à 37°C. Chez les 
plantes, la transpiration : 
assure la circulation de 
l'eau, à partir des racines 
jusqu'au bout des feuilles. 
Quand il fait chaud, les 


sent évaporer de l'eau. 
Cela crée un manque 
d'humidité, que la plante 
comble aussitôt en 
puisant de l'eau dans le 
sol. Les éléments nutritifs 
du sol peuvent ainsi 
rejoindre les feuilles, où 
ils seront transformés en 
nourriture Pour la plante. 

Si une plante perd plus 


elle peut en mourir. 

Heureusement pour elles, 

les plantes peuvent se 

protéger PE les périodes plus sèches 
de l’année. Par exemple, les feuillus per- 
dent leurs feuilles à l‘automne. De cette 
façon, ils ne transpirent pas. Les conifères, 
eux, onf des feuilles modifiées en aiguilles 
ou en écailles, ce qui leur permet de tran- 
spirer beaucoup moins que les feuillus. 

L'expérience d'aujourd'hui te procurera 

ucoup de plaisir.et d'étonnement. Pour. 
la réaliser, fù auras besoin d'une plante 
reconnue pour ses grands besoins en eau, 
comme un plant de tomate, de concombre, 
de géranium, de coléus et de rhubarbe. 
Procure-toi aussi un tube de caoutchouc 
transparent long. de 55 centimètres 
(diamètre de 1 cm), un peu de ficelle, un 
entonnoir, trois attaches pour ‘sacs à 
ordures, un séchoir à cheveux, une feuille 
de papier et une boîte de carton [utilise une 
boîte de céréales vide). 

Prépare le montage tel qu'illustré. Colle 
la feuille de papier sur la boîte, puis trace 
une échelle de graduation près du tube (du 
côté de l’entonnoir}. Ces divisions 


6: Éminence. — Patrie d'Abraham. — Usages. — 
Art de lancer. 
7- Tesson. — Anc. ville de Chaldée. — Sorte de jeu 
de quilles. 
8- Dans. — An. 
9- Amas. — Exister. — Mesure chinoise. 
10- Commune rurale autonome en Russie. — 
Soutenir avec des tins. 
11- D'une manière drôle. : 
12- Relatif aux habitants de la Haute-Ecosse. — Lieu 
où l'on bat le grain. 
VERTICALEMENT 
1- Moi. — Os de poisson. — Petit poème. 
2- Avec amertume. — Route rurale. 
3- Sables des bords de la mer. — Ville de la Prov. 
de Québec. 
4- Camp, amée (vx). — Toi. Lieu de refuge. 
5- Que l'on attache au talon pour piquer le cheval. 
— De la gamme. 
6- Devenir aigre. — Adj. num. — Milieu. 
7- Inf. — Petite cour. 
8- Du verbe river. — Nom gaélique de l'Irlande. 
9- Propres, clairs. — Greffa sur. 
10- Chef de famille. — Contraction convulsive de cer- 
tains muscles. ; 
11- Adresse. — Cri du charretier. — À eux. 
12- Article. — Agrafe de métal qui tient ferné un livre. 


ATTENTION, PAS TROP PRÈS 
ILNE PE. PAS BRÔLEE | 


== 
ENTOnHNO 1 Q 
D 


À 
1 


feuilles des plantes lais- . : 


Yaideront à suivre la progression de l'eau 
dans le tube. 


des ciseaux, enlève 2 cm à la tige de la 
plante.  Insère la tige dans le tube de 


PLANTE 


Maintenant, remplis le tube d'eau. Avec 


caoutchouc. Cette dernière opération doit 
être exécutée le plus rapidement possible. À 
l’aide de la ficelle, attache fermement la 
plante au tube et prendsnote de la hauteur 
de l'eau dans le tube. 

Branche le séchoir à cheveux: Dirige l'air 
chaud vers la plante en prenant garde de ne 
pas la brûler: Tu simules de cette façon un 
vent chaud d'été. Observe le mouvement de 
l'eau dans le tube. La plante absorbe-t-elle 
l'eau aussi rapidement si fu arrêtes le 
séchoir? 

Refais l'expérience avec plusieurs 
plantes. Tu verras que les plantes ne tran: 
spirent pas autant les unes que les autres. Si 
tu le désires, ajoute du colorant alimentaire 
rouge à l'eau.sSi fu en mets suffisamment, 
SR l'eau atteindra les feuilles, elles pren- 

ront une coloration rouge. 
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PHERDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Scène Jeunesse 


Sciences Point Com: 


Première 


série 


dramatique 


tournée en français hors Québec 


(Ottawa (APF): La première 
série dramatique tournée en 
français à l'extérieur du Québec 
s'adressera aux jeunes de 9 à 12 
ans et traitera des sciences et 
des nouvelles technologies. 

Sciences Point Com sera 
diffusée sur les ondes du réseau 
national de Radio-Canada dès le 
mois de septembre, tous les 
vendredis à compter de 16h30. 
Elle sera aussi diffusée sur les 
ondes de TFO, la télévision 
francophone de l'Ontario. 

Produite apr Les Productions 
R. Charbonneau d'Ottawa, cette 
série de 26 épisodes vise à 
éclairer les jeunes de neuf à 
douze . ans sur de nouvelles 
découvertes scientifiques et 
technologiques qui touchent de 
plus en plus nos vies quoti- 
diennes, comme le clonage, la 
robotique et l'aéropsatiale. 

C'est la première fois que la 
Société Radio-Canada comman- 
de à une-maison de production 
indéptendante de l'extérieur du 
Québec, une série dramatique 
francophone destinée au réseau 
national. 

La série, qui se veut 
diverstissante, veut exposer les 


-et Randi 


jeunes téléspectateurs à des 
concepts scientifiques et 
technologiques qui complètent 
ou dépassent leur programme 
scolaire. Les émissions seront 
basés sur les nouvelles 
découvertes scientifiques. 

La série raconte les aventures 
de deux jeunes adolescents, 
Randi et Marie-Lou, tous deux 
passionnés par les sciences. 
Tous deux animent une émission 
de radio à thème scientifique 
dans leur école intitulée Science 
Point Com. 

Chaque semaine, Marie-Lou 
doivent trouver un 
nouveau sujet pour leur émission 
de radio. L'intrigue tourne autour 
de la recherche du thème. 

Le rôle de Randi Marina est 
joué par Paul Lemelin, un ancien 
de l'école secondaire De La Salle 
à Ottawa qui est diplômé de 
l'Université Concordia. Nicole 
Blundell, qui joue Marie-Lou 
Thibault, est une diplômée de 
l'Université d'Ottawa. Tous deux 
demeurent dans la région de la 


capitale nationale, tout comme . 


les autres comédiens qui gravitent 
autour de la série. 


Bruny Surin, porte-parole officiel des 


Ottawa (APF): Le sprinteur 
canadien Bruny Surin a accepté 
d'être ambassadeur spécial des 
Jeux de la Francophonie, qui 
auront lieu en 2001 dans la région 
d'Ottawa-Hull. 

Le sprinteur de 34 ans, 
deuxième homme le plus rapide 
au monde sur cent mètres 
derrière l'Américain Maurice 
Green, a indiqué qu'il avait 
accepté avec plaisir l'invitation 
du comité organisateur des 
Jeux. 

«J'ai eu la chance de 
participer aux premiers Jeux de 
la Francophonie au Maroc en 
1989 et je trouve que c’est un 
très bel événement». | s’est dit 
à la fois «géné» et honoré d'être 
le porte- : 
parole des Jeux de la 
Francophonie : «Je ne peux pas 
manquer cette occasion». 

Il voit les Jeux de la 
Francophonie comme «une 
éfape» pour un athlète, qui peut 
mener aux Olympiques : «Ça 
permet aux athlètes de participer 
à une épreuve qui est assez 
importante». Outre les premiers 
Jeux en 1989, Bruny Surin a 
également participé aux Jeux de 
la Francophonie de 1994 à Paris: 


— Jeux de la Francophonie de 2001- 


Même si les Jeux de la 
Francophonie n'ont pas 
l'importance des Jeux 
Olympiques, Bruny Surin n'a pas 
l'intention d’être un simple 
figurant en 2001. Il a confirmé 
qu'il participerait à la course du 
cent mètres et à celle du quatre 
fois cent mètres: 

«Ce n'est pas parce que les 
Jeux sont un niveau moins élevé 
que je vais y accorder moins 
d'importance. 

Il calcule qu'il lui reste deux 
ans avant de mettre un terme à 
sa carrière. La priorité demeure 
les Jeux Olympiques de Sydney 
en septembre prochain en 
Australie, mais il entend 
participer à toutes les grandes 
rencontres internationales d'ici 
là. 


Le directeur général du Comité 


organisateur des Jeux de la 
Francophonie, Rhéal Leroux, 
«c'est évident que la présence 
de Bruny Surin est une 
surprise Mais souvenez-Vous il y. 
a deux ans on a dit qu'on livrerait 
des Jeux. avec excellence et 
visibilité. On vous livre Surin, on 
vous. en livrera d'autres au cours 
des prochains mois». 


Trois jeunes athlètes de l’école secondaire 
Lajeunesse remportent les honneurs! 


(C) Le premier tournoi de la saison de badminton junior de la ville de Windsor avait lieu les 3 et 4 
mars à l'école secondaire Assomption. Trois joueurs de l'école secondaire E.J. Lajeunesse ont 
remporté les horneurs en décrochant une médaille d'or! 

Dans la catégorie simple fille, Chafica Ghazali a remporté la victoire après une lutte acharnée. 
Ensuite, Devon Vandelinderet Sean Pajotont mérité, pourla deuxième année consécutive, la médaille 
d'or dans la catégorie double masculine. 


FR 


Voici les trois médaillés d'or de l'école secondaire Lajeunesse: (g. à d:) Sean Pajot, 


Chafica Ghazali et Devon Vandelinder. 


AVIS PUBLIC 
CLUB ALOUETTE 


Windsor, le 7 mars 2000 


Monsieur Émile Godin 
5465, rue Docherty 
Windsor (ON) N8T 1N1 


Monsieur Godin, 


Je vous écris au nom du Conseil d'administration et en celui de tous les membres du 
Club Alouette pour vous présenter mes excuses pour tout commentaire désobligeant 
qu'aurait émi l'un ou plusieurs de nos anciens membres exécutifs, à l'effet qu'en tant 
que gérant du Club Alouette de Windsor, votre conduite aurait été inappropriée. 


Il est de notre avis qu'en tant que gérant, vous avez effectué vos tâches avec profes- 
sionnalisme, compétence et efficacité et tous les membres du Club Alouette vous re- 
mercient pour le dévouement dont vous avez fait preuve tout au long de vos nombreu- 
ses années de service. ë 


Nous reconnaissons avec gratitude vos contributions continuelles au nom du Club 
Alouette et sachez, Monsieur Godin, que vous êtes à nos yeux un membre précieux. 


Sincèrement, 


La Direction. 


AVEZ-VOUS DES QUESTIONS SUR LA FAÇON DE 
CHOISIR UN DÉTAILLANT EN ÉLECTRICITÉ ? 


Vous pouvez maintenant choisir votre détaillant en 
électricité parmi un certain nombre de fournisseurs. 


pour demander une brochure gratuite de 12 pages. 
Site web: mwwest.govon.car- Courriel : FyiSest.gavon.ca 
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Ottawa (APF) : TFO a peut- 
être perdu la bataille du Québec 
devant le Conseil de la 
radiodiffusion et des 

‘télécommunications 
canadiennes (CRTC), mais le 
dossier est «loin d'être, mort». 

La direction de la télévision 
franco-ontarienne évalue toujours 
toutes ses options, mais n'a pas 
encore décidé si elle en appeleraïit 
de la décision du Conseil, qui a 
refusé sa demande visant à 
obliger les câblodistributeurs à 


Le Centre 


as 


TFO n’a pas dit son dernier mot 


distribuer son signal sur un volet 
facultatif, moyennant le paiement 
d'une redevance. 

«Le dossier n'est 
certainement pas clos, mais la 
décision d'aller en appel n’est pas 
prise. Si nous allons en appel, 
c'est pour gagner» indique Rich- 
ard Gauthier, directeur de la 
planification stratégique et des 
relations communautaires. 

TFO «dialogue» présentement 
avec les organismes 
francophones qui ont 


& mio de Passe, 


Si vous avez besoin d'aide en orthographe et calcul! 
nous pouvons vous aider. 
Téléphonez-nous au 253-3959 


retour à Windsor. 


Voyage de plaisir et de détente 


en Louisiane 
du 27 avril au 6 maï 2000 


Départ de Windsor, pour se rendre à Nashville, ensuite à 
LaFayette, à la Nouvelle Orléans et Branson, Missouri et de 


Réservation avant le 31 mars 2000 
Renseignements: Isaac Savoie au 948-0781 


LES MACHINES 


À SOUS SONT LÀ! 


ouvertement appuyé sa 
demande, question de déterminer 
la marche à suivre. Le ministère 
du Patrimoine canadien a 
également communiqué: avec la 
direction de TFO dans les jours 
qui ont suivi la décision du CRTC, 
pour exprimer sa déception. La 
ministre Sheila Copps a déjà 
indiqué de son côté que son 
ministère étudierait tous les 


Sur 


GALA MÉTROSTAR 
Le dimanche 26 mars à 19h30 


La chanteuse de renommé 
internationale Ginette Reno sera 
l'hôte de la quinzième édition du 
Gala MétroStar qui sera présenté 
le dimanche, 26 mars à 19h30, 
en direct du Monument- National 
à Québec. En-tout quatorze 


trophées seront décernés à des 
personnalités et à des vedettes 
de la télévision. Les gagnantes 
et les gagnants seront choisis 


PONTIAC » BUICK + GMC 
682-2424 


798-3533 
GERRY TREMBLAY 


Représentant pour les ventes et la location 


(Les coordonnées de Gerry Tremblay chez André Lanoue se trouvent chaque 
semaine dans l'index des Services en français du REMPART) 


moyens légaux à sa disposition. 

Toute la publicité gratuite 
entourant la tentative de TFO au 
Québec de percer le marché 
québécois a quand même eu du 
bon. Depuis janvier, au moins 
quatre petits câäblodistributeurs 
québécois ont manifesté leur in- 
tention de distribuer le signal : 
«Les petits acceptent très bien 


de nous diffuser» constate M. 
Gauthier, qui rappelle que 
plusieurs milliers de Québécois 
captent déjà TFO par l'entremise 


‘de petites entreprises de distri- 


bution. 

Le principal câblodistributeur, 
Vidéotron, s'est déjà dit prêt à 
distribuer le signal, mais sans 
contrainte et gratuitement. 


les ondes de TVA 


parles téléspectateurs. Les nomi- 


-nations ont été déterminées à la 


suite d’un sondage qui a été 
réalisé en janvier au Québec. 
En nomination pour le 
MétroStar de la personnalité 
féminine on retrouve Angèle 
Coutu, Chantal Fontaine, Rita 
Lafontaine, Claire Lamarche et 
Julie Snyder. Du côté de la 
personnalité masculine, il y a 
Pierre Bruneau, Simon Durivage, 
Patrice L'Écuyer, Guy Mongrain 
et Jean-Luc Mongrain. 


Faites connaissance aves la salle de machines à sous de l'Hippodrome de Windsor, qui met à votre disposition plus de 700 machines 
à sous (de 0,25 $ à 5 s). Tirez avantage des gros lots progressifs et régalez-vous dans nos multiples restaurants, Nous sommes ouverts 
24 heures sur 24, sept jours sur sept. Vous n'avez qu'à suivre le son des machines gagnantes jusqu'au 5555. promenade Ojibway, à 
Windsor (Ontario). Pour plus de détails, veuillez téléphoner au (519) 250-3600 for information in English: 


LES GRANDES PEURS DE 
L'AN 2000: LA MENACE 
TRANSGÉNIQUE 

Le jeudi 30 mars à 19h30 


La transgénèse existe depuis 
tout juste 20 ans, et déjà elle 
provoque un immense. débat. La 
plus grande crainte des 
spécialistes réside essentiel- 
lement dans la méconnaissance 
des effets futurs de toutes ces 
manipulations. 

La trangénèse, c'est aussi les: 


manipulations sur les animaux, 


parexemple, le clonage. Comme 
dans toute grande découverte, il 
y a lieu de s'interroger sur les ap- 
plications qu'on en fera. 

L'animateur Simon Durivage 
reçoit: Dr Lucien Abenhaim, 
épidémiologiste; Dr Marc Fortin, 
professeur en génie moléculaire; 
Dr Michel L. Tremblay, 
biochimiste. 
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Windsor, Ontario 
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29 mars 2000 


(PR) Le président du Comité 
des Fêtes du Tricentenaire de la 
fondation de la région Windsor- 
Détroit, Paul Chauvin, est très 
content de son coup.Il a réussi à 
faire. adopter une résolution 
d'appui par l'assemblée consti- 


Ottawa (APF): Le gouverne- 
ment fédéral est incapable 
d'expliquer son incapacité à faire 
scrupuleusement respecter la Loi 
sur les langues officielles dans les 
bureaux fédéraux désignés 
bilingues. 

La présidente du Conseil du 

Trésor, Lucienne Robillard,amême 
manifesté des signes d'impatience 
un point Ce. presse. 
* Interrogée par l'APF sur les 
nombreux rapports du Commis- 
sariat aux langues officielles qui 
indiquentunnetrecul des services 
en français depuis 1997 dans les 
bureauxfédéraux de Terre-Neuve, 
de l'Ile-du-Prince-Édouard, du 
Manitoba, de la Saskatchewan, du 
Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Écosse, du Yukon, des 
Territoires du Nord-Ouest et du 
Nunavut, la ministrè Robillard dit 
qu'elle a «exactement lé même 
objectif» que la Commissaire aux 
langues officielles Dyane Adam. 

Mme Robillard n'avait pas 

encore pris connaissance du tout 
dernier rapport accablant du 
Commissariat aux langues 
officielles, portant celui-là sur les 
services linguistiques dans les 
bureaux fédéraux dans les 
Territoires du Nord-Ouest. En 
revanche, celle qui est en poste 
depuis le mois d'août 1999 ditavoir 
pris connaissance du rapport sur 
la Nouvelle-Écosse (novembre 
1999), qui est tout aussi critique à 
l'endroit du Conseil du Trésor. 
«On a immédiatement mis un 
plan d'action que je surveille 
personnellement», tient à rassurer 
la ministre. «Est-ce qu'il y a des 
améliorations à apporter? Oui. Est- 
ce qu'on doit demeurer vigilant? 
Oui. Il est très clair qu'il faut un 
renforcement de l'offre de service 
en français et en anglais dans les 
communautés où:ils (les franco- 
phones) sont surtout en minorité» 
ajoute la ministre. 
Pas un mot cependant sur la 
question du jour : comment se fait- 
il que le gouvernement fédéral est 
incapable de respecter sa propre 
Loi surles langues officielles dans 
tous les bureaux fédéraux. qu'il a 
pourtant désigné bilingues? 


X 


Le 


À Québec le 18 mars 


Le Forum des partenaires de la 
Francophonie donne son appui aux 
Fêtes du Tricentenaire 


tuante lors du 2° Forum des 
partenaires de la Francophonie 
qui avait lieu à la ville de Québec 
du 17au 19 mars. Plus de 400 
francophones, de partoutau pays, 
étaient du nombre. 

Le préambule contientcertains 


Identité canadienne 
Lors dulancementdes Rendez- 
vous de la Francophonie le 17 


mars, la ministre a déclaré devant: 
un parterre de fonctionnaires. 


fédéraux que la connaissance des 
deux langues officielles accorde 
«un passeport inestimable» vers 
le succès dans une économie 
mondiale de plus en plus basée 
sur, Je savoir, Mais iLreste, dit-elle, 
‘du travail à accomplir. 

«Nous devrions nous assurer 
que nos deux langues officielles 
continueront de s'épanouir et de 
prospérer au pays». 

Après avoir visité diverses 
communautés au pays, elle se dit 
enmesure d'affimeravecassuran- 
ce que «l'esprit francophone brille 
encore partout au pays». Elle dit 
même avoirressenti «un sentiment 
de fierté, de confiance et d'opti- 
misme chezles représentants des 
communautés francophones». 

Elle a enfin rappelé aux fonc- 
tionnaires fédéraux qu'ils étaient 
un exemple qui inspire le secteur 
privé, les organisations non 
gouvernementales, les institutions 
d'enseignement et les citoyens : 


Si à 


(PR) Lors du déjeuner en compagnie de l'équipe de CBEF: 
matin, le président du 28° Festival francophone Windsor-Essex-Kent, Emmanuel Chayer (à gauche), 
fait la déclaration d'usage pour officiellement ouvrir les festivités. Les co-animateurs de l'émission, 
Yves Dubuc (à droite) et Lisette Leboeuf (au centre), applaudissent chaleureusement. 


= X f f X 
Jane 


points qui méritent d'être 
reproduits. «La déclaration peut 
sembler fracassante, pourtant, si 
demain plus aucun enfant ne 
chante Auclairdela lune, siaucun 
jeune homme ne déclare Je 
t'aime, si aucune maman ne crie 


Ottawa incapable d’expliquer son 
incapacité à faire respecter la Loi 
sur les langues officielles 


«Le leadership que vous exercez 
au sein des institutions fédérales, 
au travail, dans vos relations avec 
vos collègues et dans vos 
interactions avec le public à tous 
les jours se répercutent sur toute la 
société». 


Un nouveau souffle 
Sous l'impulsion du Conseil du 


Trésor, le gouvemement fédéral a 


entrepris de donner un nouveau 
souffle aux langues officielles au 
sein de l'appareil fédéral. Ottawa a 
par exemple ouvert des bureaux 
Services Accès Canada, qui vont 
permettre de rejoindre les citoyens 
communautés rurales du pays 
dans la langue officielle de leur 
choix grâce à la nouvelle 
technologie. On espère même que 
les citoyens pourront bientôt faire 
des transactions électroniques en 
ligne avec le gouvernement. 

La ministre concède toutefois 
que rien n'est jamais tout à fait 
acquis dans le domaine 
linguistique: «ll faudra toujours 
demeurer vigilant. Si on ne le 
demeure pas, on va faire des pas 
en arrière». 


Lancement du 28° Festival francophone! 


_ 


Bonjour à la Place Concorde vendredi 


dt | 


A table, le souperestservi!, sides 
mots comme Voyage, visage où 
nuage ne sont plus que ‘travel, 
face ou cloud”, alorsilest vrai que 
tout un monde aura disparu.» 

Et pour bien expliquer le 
pourquoi, la résolution ajoute, 
«C'est en pensant à l'avenir que 
nous, l'Association canadienne- 
française de l'Ontario (ACFO), 
régionale de Windsor, Essex et 
Kent, parrainonsles grandesfêtes 
du Tricentenaire. De notre point 
de vue, cet anniversaire repré- 
sente non seulement une occa- 
sion incontournable de célébrer 
300 années de présence perma- 
nente au coeur du continent, mais 
aussi et surtout d'assurer notre 
pérennité.» 

Ailleurs, la résolution explique 
l'arrivée de Cadillac le 24 juillet 
1701, et ajoute «Depuis, les 
souverains ontchangé, mais nous 
sommes toujours là. Sous le 
même ciel que la ville-source de 
la “American Way of Life”, nous 
avons tenu» 

‘Afin de bien faire comprendre 
l'importance de cette résolution, il 
est écrit: «Trois siècles que nous 
sommes au Détroit, la sueur et le 
sang de nos aïeux participent de 
cette terre et de ce pays; ne nous 
demandez pas de l’abandonner. 
Aucontraire, nous sommes venus 
apporter notre soutien:à chacun 
se réclamant de la francophonie 
mais aussi demander votre 
appui». 

Suitla formulation d'usage, les 
“Attendu que.” dont un explique 
que lacommunauté veut célébrer 
sa présence, promouvoir sa 
culture et l'usage du français, 
témoigner de ce qu'elleestdevenu 
: Voir "Le Forum des". 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


EN BREF 


ACHILLE MOUSSEAU ET 
FRANK A.TREPANIER AUTEM- 
PLE DE LA RENOMMÉE 

Le jeudi, 6 avril, cinq 
agriculteurs de la région seront 
intronisés au Temple de la 
renommée agricole du comté 
d'Essex. Il y a deux francophones 
qui y figurent, de façon posthume. 
1! s'agit de Achille Mousseau et 
Frank A. Trépanier dont les noms 
ont été soumis par la ville de 


Lakeshore. 

La cérémonie se déroulera à 
20h à la salle d'exposition à Har- 
row. Le conférencier invité est 
Don Moore , un serriculteur de la 
région. 


L'ÉCOLE SECONDAIRE 
GEORGES P. VANIER DE HA- 
MILTON FÊTE SES 25 ANS 

L'école secondaire Georges P. 
Vanier de Hamilton organise une 
fin de semaine de célébrations 
les 5 et 6 maiprochains. Plus de 
9 000 élèves ont fréquenté cette 
école depuis son ouverture en 
septembre, 1974. 


Tous les anciens où les 


j ALUMINIUM (Voir RÉNOVATIONS et CONSTRUCTION) 


ge re m4 Peer a 


| APPAREILS MÉNAGERS - VENTES 


DIRE LS FCPI PCT LRES SET SE IPOIHERS EI) 


ARTICLES DE PROMOTION (Voir IMPRIMERIE) Ë 


ne 


A SD IE 


* ARTICLES RELIGIEUX (Voir aussi LIBRAIRIES) A 
» Brisebois Christian Book Store, M, Maurice et Mme Béa Brisebois, 24754 
l ave Central, suite 100, Windsor. 944-9780. 


É- Rares anree serres er 


near nano sont Den 


l ARTISANAT (Voir aussi SERVICES AUX FEMMES, CADEAUX) 
? Le Trésor de laine Tecumseh Wool and Sweater Boutique, Mme Louiseh b 
. Gaudette 12325 ch. Tecumseh, Tecumseh 735-1235. 
* PSS. Knitting with You, Mme Paulette Schiller, 1944 Concession 2:| l: 


Î Woodsiee, 975-1085 


se PCR D A CDD TEE TE ETES PE NERUIEATER EEE SO DUREE ET 


5 ASSOCIATIONS (Voir SERVICES AUX FEMMES, SERVICES AUX JEU- 
| NES, SERVICES D'INFORMATION ET DE SECRÉTARIAT, SPORTS) £ 


! ASSURANCES (Voir aussi PLANIFICATION FINANCIÈRE) 
Lanoue Insurance Brokers Ltd, 545 rue Notre-Dame, Belle-Rivière, 728-4 
1432, M. Pat Lanoue (Dom: 728-1512); M. Gil Lanoue (Dom: 728-3618); MA 
} 


» Luc Mailloux (Dom: 979-8581). 


DRE RE US EE re RO D CA EE CS LS PO CG 


- AUTOMOBILES-PIÈCES (Voir aussi AUTOMOBILES - SRE ETÉ 


| SERVICE) 


À À. & L. Auto Recyclers Ltd., MM. John Lanoue et Guy Desmarais, Route 
2, angle ch. Comber (77) 1-800-265-2128 comté; 798-3525 Windsor. 


FORCE EPS PI ERNEST EANRE E LEA TRE LL UITAD SSEYL ETÉDSRUE CRUE DÉTENTE IRL 


* AUTOMOBILES-VENTE-SERVICE (Voir aussi AUTOMOBILES -) 


À PIÈCES) 


À André Lanoue Pontiac Buick Inc., Vente: M. Craig Lanoue, M. Gerryb 
Tremblay; Service: M. Duane Lanoue. 85 rue Mill CuERoy2)nDRy ESS 


. 3533, 682-2424. 


® Central Chrysler Plymouth, M. Jorge Lamas, 790 rue Goyeau, Windsor, à 


» 256-7891, 


: Laily Ford Sales & Service Ltd, M. Chris Lanoue, M. Fem Caron, 78 rue 
* Mill Ouest, Tilbury, 682-3434 ou 969-3673 
É Richard's Auto Sales, M. Mike Lanoue, 1475 Cty Rd 27, Belte-Rivière, 1 


| 728-2173 


anciennes de l'école qui 
voudraient participer à 
l'événement peuvent obtenir des 
renseignements et un formulaire 
en communiquant avec le Comité 
du 25e à l’école, aux numéros 
(905) 528-0301 (téléphone) ou 
(905) 528-7913 (télécopieur). 


L’'ACELF RÉCIPIENDAIRE DU 
PRIX DU 3-JUILLET 1608 

Québec (APF): L'Association 
canadienne d'éducation de 
langue française (ACELF) a reçu 
le Prix du 8-Juillet 1608, décerné 
par le Conseil de la langue 
française. 

Le prix a été remis en marge 
du Forum des partenaires de la 
francophonie qui avait lieu à 
Québec, en présence de 
nombreux franco-canadiens et de 
la ministre québécoise respon- 
sable de l'application de la Charte 
de la langue française, Louise 
Beaudoin. 

Seul organisme francophone 
pancanadien dont le siège social 
est situé à Québec, L'ACELF 
contribue depuis 1947 à la vitalité 
des communautés francophones 
et acadiennes en travaillant sans 
relâche à la promotion d’une 


, éducation de qualité. 


Outre son congrès annuel qui 


Plotre arrmrtie 


Chez H&R Block, 
nous répondons 
de notre travail. 


attire des centaines de 
spécialistes en éducation de 
partout au pays depuis 1948, 
l'ACELF offre depuis plus de dix 
ans des stages de 
perfectionnement pour les 
enseignants ainsi qu'un pro- 
gramme d'échanges à l'intention 
des élèves francophones. Elle a 
lancé en 1998 la première édition 
de la Semaine nationale de la 
francophonie et en a été le seul 
maître-d'oeuvre jusqu'en 1997. 
Pendant 14 ans, de 1977 à 1991, 
l'ACELF a aussi permis aux 
francophones du pays d'assouvir 
leur soif de lecture en organisant 
des salons du livre itinérants. 

L'ACELF diffuse aussi 
exclusivement sur Internet une 
revue scientifique spécialisée en 
éducation de langue française, 
intitulée Éducation et franco- 
phonie. 

Le Prix du 8-Juillet 1608, qui 
commémore la fondation de 
Québec par Champlain, a été 
institué en même temps que 
l'ordre des francophones 
d'Amérique. Il est accordé à un 
organisme, une association ou 
une institution qui, en Amérique 
du Nord, participe d'une manière 
ou d'une autre à la diffusion et à 
l'épanouissement du français en 


Votre no est garantie. La rs de nos 
spécialistes, capables de préparer des déclarations 
complètes et exactes, assurera votre tranquillité d'esprit. 


254-3040 


www.hrblock.ca 


H&R BLOCK 


Amérique. 


SERVICE INTERNET DE 
RÉSERVATION DE CAMPING 

Parcs Ontario vient de mettre 
sur pied un nouveau service de 
réservation d'emplacements de 
camping à l'Internet, ce qui en 
ferait le plus perfectionné en 
Amérique du Nord. 

Ce nouveau service est 
disponible par le biais dusite Web 
de Parcs Ontario à 
www.OntarioParks.com. Les 
campeurs peuvent y réserver un 
emplacement dans 45 parcs . 
provinciaux, 24 heures sur 24. 
Parmi ceux-ci, on retrouve les 
parcs suivant dans la région: 
Pinery, Rondeau et Wheatley. 


FONDATION BAXTER: 300 000 
$ EN NOUVELLES BOURSES 
Douze étudiants francophones 
du pays pourront poursuivre des 
études supérieures sans aucune 
préoccupation financière. 

La Fondation Baxter et Alma 
Ricard a annoncé l'attribution de 
nouvelles bourses d'études pour 
l'année 2000-2001, totalisant une 
somme de 300 000 $. Sept des 
douze boursiers sont de l'Ontario. 

Les boursiers sont Nadine 
Arsenault de Mont-Carmel (I.P.- 
É), Angèle Brabant et Daniel 
Trottier de Chelmsford (Ontario), 
François Charbonneau d'Orléans 
(Ontario), Suzanne Dufour de 
Grande-Digue au Nouveau- 
Brunswick, Laurier Fagnan 
d'Edmonton en Alberta, Lynne 
Giroux et Jean-Pierre Martel de 
Sudbury en Ontario, Renée 
Guimond-Plourde d'Edmundston 
au Nouveau-Brunswick, Josée 
Lavoie de Prince-Albert en Sas- 
Katchewan, Anne Pham-Huy de 
Gloucester en Ontario et 
Véronique Vaillancourt de 
Mattice en Ontario. 

A ce nombre s'ajoute les 16 
récipiendaires de l’an dernier, 
dont les bourses ont été 
reconduites pour une deuxième 
année. (APF) 


Le calendrier communautaire 


RAI SRE TES DEEE RIRE DS MQE AS RER CAT ALES DESERT SUUCP EE Di CHUTES TE D | 


È | AVOCATS | 

é M’ Paul P.G. Brisebois, 2475 ave Central, suite 101, Windsor, 974-3165. 
Clinique juridique bilingue Windsor/Essex, Me Jessie |wasiw, Me 
} Patricia Broad, Me SERIE Spiers. 595 est, ch. Tecumseh, Windsor. FE 
À 3526. 


De 2 FDA EEE UE LIENS LOBNEEN EE RENE SEE AERET RER Re MNT 


| BANQUES (Voir INSTITUTIONS FINANCIERES) 


À CSP D 2 DTA RÉ PILES ER CR DESTINE EST EDEN ELA ET PT 


! BANQUETS (Voir RÉCEPTIONS - SALLES À LOUER) 


DR RE 


L Accents by Monique, Bob et Monique Goyeau, 256 ave Ouellette, 
» 258-5383 


MR BERNIE TRES CRTPTEEE 2 À € IE SEE RES RE 1 IE 


| CAISSES POPULAIRES (Von INSTITUTIONS FINANCIÈRES) 


< CT 


CIMENT vor BELON) 


PRESENT DUORE SAIT ET ETAT DAS LL 


CNET REP AUCUN IEEE 


ES es | 


COMPTABLES 

BDO Dunwoody, M. Ronald St-Pierre, CA,CFE., M. Rémi Senécal, 944- 
6900 à 
J.P. Bellemore, CGA, M. Jean-Paul Bellemore et M. David Bellemore, 
2825 Lauzon Parkway, 944-4777 | 
Hyatt Lassaline, M. Donald Lassaline, C.A., M. Jeff Ostrow, C.A., 2510 
ave Ouellette, Pièce 203, Windsor. 966-4626 


CONSTRUCTION (Voir RÉNOVATIONS ET CONSTRUCTION) 


Suite page 5 


présenté conjointement par 


Le 


Pour faire inclure une mention, sans frais, dans ce calendrier, prière de 
communiquer les renseignements au REMPART, 948-4139 


AVRIL 2000 


&h-10h | 30 
Déjeuner à 
la Résidence 
Richelieu 


19h00 

Réunion du 
Conseil scolaire 
de district des 
écoles 
catholiques du 
Sud-Ouest (2) 


Déjeuner à la 
RésidenceRichelieu 
18h00 

Souper et 
assemblée 
mensuelle -de 
l'UCFO (3) 


Pièce de théâtre 
«J'ai assez hâte 
à mardi» - Ecole 


oh 

Encan vivant - 

Eglise St-Joseph - 

Rivière -aux: 

Canards 734-8044 

9h= 

Journée d'accueil - 

10° anniversaire 

Place Cnocorde 

ARS AU 2 AVRIL 948-5545 (1) 


7 


Planification 
familiale (4) 


(1) Exposition d'artisanat - bazar - baignade - etc. en soirée Gala pour le 10° DANSE de la Place 
Concorde - appelez pour vos billets du gala. 948-5545 
(2) 535 rue Baldoon, Chatham, 776-6432 poste 388. 
(3) 1799 rue Ottawa. Pour informations: Judith Turcotte: 253-4157 ou 974-7255 
(4) Présentation anglaise et consultation privée française et anglaise de la Méthode Billings, 19h30 à 
la salle Conférence #2 de l'hôpital Hôtel- Dieu- Grace, site Hôtel-Dieu, Windsor. informations: Julie- 
Anne Poisson : 728-2952 


Le Re 
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l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


Linda Carrière: Personnalité francophone de septembre 1999 


(PR) Elle est native de 
L'Orignal, dans l'est ontarien non 
loin de Hawkesbury, et elle est 
présentement dans sa deuxième 
année d'enseignement à l'école 
secondaire de Pain Court. Linda 
Carrière estune mordue du sport. 
Elle enseigne la culture physique, 
entre autres, mais elle est 
également entraîneure dans plus 


d'un sport, et même au niveau 
universitaire. Depuis le mois de 
septembre, elle est entraîneure- 
adjointe de l'équipe féminine de 
basketball à l'Université de 
Windsor, ce qui lui a mérité d'être 
choisie Personnalité francophone 
du Sud-Ouest de septembre 1999. 

Mme Carrière aelle-même joué 
au basketball lorsqu'ellé étudiait 
à l'Université Laurentienne à 
Sudbury, puis lorsqu'elle était à la 


Faculté d'éducation de cette. 


institution, elle a été nommée 
“entraîneure de cette équipe. 
«C'est une trés bonne équipe, 
très forte. Elle se place toujours 
parmi les premières au Canada» 


"ditelle avec fierté: L'équipe de 


Windsor n'est pas au même 
niveau, surtout en raison d'un 
grand nombre de nouvelles filles. 
«Nous avions 9 recrues sur 12 
cette annéeetnous avons terminé 
au 7° rang sur 8». Mme Carrière 
ajoute que, «malgré tout, les points 
étaient assez proches lors de nos 
joutes et, nous avons quandmême 
terminé en 2° place pour la 


Le Forum des 
partenaires. 
suite de la page 
une 


àl'orée du21*siècle.Le deuxième 
s'adresse directement à 
l'assemblée constituente: 
«Attendu les objectifs formulés 
du “Forum des partenaires de la 
francophonie” dont le thème est 
“Des liens à renforcer, desréseaux 
à partager’, il est proposé: 

- que l'assemblée entière, 
réunie en ce moment dans cette 
salle, offre son appui moral à la 
communauté francophone de la 
région Windsor-Détroit, 

- que les membres de 
l'assemblée s'engagent à faire la 
promotion des fêtes du Tricen- 
tenaire dans leurs régions 
respectives, 

- que cette même assemblée 
reçoiveavecjoieetenthousiasme 
l'invitation de participer pleinement 
à ces fêtes.» 

Quelle a été la réponse de 
l'assemblée? Paul Chauvin 
répond fièrement que «la salle a 
applaudi chaleureusement notre 
résolution, donc elle l’acceptaitl» 


défensive.» 

Quel est l'horaire d’une 
entraîneure-adjointe? «il y a des 
pratiques tous les jours, des 
matchesles mercredisetsamedis, 
ou encore des tournois les fins de 
semaine. Tout ceci exige 
beaucoup d'heures». De plus, elle 
avoue que «ce qui est difficile, 
c'est de donner la chance aux 
douze filles de jouer à chaque 
joute. Elles donnenttoutes du 100 
pour cent, mais ne sontpastoutes 
au même niveau. De plus, il faut 
trouver des façons de les motiver 
même quandelles perdent, ce qui 
n'est pas facile». Le sourire dans 
la voix, elle ajoute «j'aime 
tellement ça! De toute façon, ça 
ira mieux l'année prochaine.» 

Linda Carrière est heureuse 
d'avoir accepté un emploi dans 
cette région de l'Ontario. «C'était 
ma première entrevue pour ‘un 
emploi à la fin de mes études, et 
enplus, c'était dans mon domaine, 
la culture physique. Tout de suite, 
on m'a offert l'emploi, et j'avais 
une demi-heure pour leur rendre 
ma réponse. Je suis heureuse 
d'être à l'école secondaire de Pain 
Court, surtout. parce que c'est 
une petite école». Elle indique 
que le climat lui plaît aussi, tout 


‘comme le fait qu'il y ait plein 


d'activités sportives dans la 
région. En plus de son travail à 
l'école, elle trouve le temps de 
jouer au soccer, d'entraîner une 
équipe régionale francophone de 
basketball filles âgées de moins 
de 18ansetdefaireletrajetentre 
Pain Court, Windsor et Pointe- 
aux-Roches, où elle demeure, et 
ce presque quotidiennement. Elle 
reconnaît que ça devient fatigant, 
à la longue, mais elle aime bien 


Avis de demande de 


permis de 
vente d'alcool 


demeurer au bord du lac. 

Toute la question des bourses 
d'étude pour les athlètes qui sont 
offertes par les universités 
américaines l'inquiète. «Nous 
perdons nos meilleurs joueurs. Je 
décourage un peu les jeunes 
cependant parce, sur papier, tout 
paraît beau, mais ce n'est pas 
toujours le cas. Je les préviens 
qu'ils ou elles n'auront pas 
toujours ce qui leura été promis». 
Mme Carrière croitcependantque 
le Canada devrait permettre des 
bourses sportives. «C'est de 
valeur que le Canada nele fasse 
pas, un peu du moins. Par 
exemple, permettre à 2 joueurs 
paréquipe de recevoirune bourse 
pour leur première année 
seulement». 

Le programme dela Personna- 
lité francophone du Sud-Ouest 
est parrainé conjointement par le 
poste radiophonique CBEF Radio- 
Canada, la Place Concorde, le 
Club Alouette et Le Rempart pour 
reconnaître publiquement les 
réalisations des gens qui contri- 
buent notamment au développe- 
ment de la communauté franco- 
phone du Sud-Ouest ou quila font 
mieux apprécier parle public en 
général. 

Un jury indépendant mis sur 
pied par les quatre organismes- 
parrains choisit pour chaque mois, 
àpartirdecandidatsetcandidates 
qui lui sont suggérés par des 
membres de la communauté ou 
qu'il identifie lui-même, l'individu 
donturie réalisation dans ce mois- 
là répond le mieux à ces critères. 

Une personnalité sera ainsi 
choisie pourchaque moisde juillet 
1999 à juin 2000. Ensuite, Le 
Rempartprésenteraensembleles 


be.) 


Ontario 


L'établissement suivant a présenté une demande 4 la Commission des 
alcoolset des jeux de |, Ontario pour un permis de vente d’alcohol, 
conformément à la Loi sur les permis d’alcool: 

Demande de permis de vente d’alcool 


Family Ties Restaurant 


4141 Tecumseh Road East, Windsor (y compris zone de plein air) 
Demande relative à des installations supplémentaires 


Electric Fish (The) 


762 Oudllette Ave, Windsor (intérieure:et zone de plein air) 


Scudder Beach Bar & Grill 


325 North Shore Road, Pelee Island (Zone de plein air) 
Demande de retrait dela condition suivante 


Scudder Beach Bar & Grill 


325 North Shore Road, Pelee Island 
1. Pas de vente et service de boisson alcoolique sur la Zone extérieure 


après 10:00 p.m. 


2. Pas de musique en direct sur les lieux détient d’un permis de 


boisson alcoolique. 


3. Pas de musique emplifiée sur la zone extérieur. 
Tout résident de la municipalité qui désire présenter des observations 
relativement à une demande peut le faire par écrit à la Commission au 
plus tard le 29 avril 2000. Des copies des observations présentées 
seront envoyées aux auteurs des demandes. Veuillez inscrire vos nom, 
adresse et nüméro de téléphone. Si une pétition est présentée à la 
Commission, veuillez indiquer le nom de la personne à contacter. 
Remarque: La CAJO donne aux auteurs de demande de permis une 


copie de toute objection reçue. 


Envoyer les observations à: 


Service d’inscription et de délivrance des permis 
Commission des alcools et des jeux de l'Ontario 
20, rue Dundas o., 7e étage, Toronto ON M5G 2N6 


Télécopieur: (416) 326-5555 


Courrier électronique: licensing(@agco.on.ca 


For information on this advertisement in English, please write to: 
Licensing and Registration Department 

Alcohol and Gaming Commission of Ontario 

20 Dundas Street West, 7th Floor, Toronto ON M5G 2N6 
Fax: (416) 326-5555 

E-mail at licensing@agco.on.ca. 


douze personnalités et, à une 
réception l'automne prochain, les 
convives serontinvités à en choisir 
une parmi les douze qui sera la 
«Personnalité francophone du 
Sud-Ouest de l’année 1999- 
2000.» 

Les suggestions de candidats 


oucandidates pourla Personnalité 
francophone du mois peuventêtre 
communiquées à Rémy Parent 
de CBEF, Didier Marotte de la 
Place Concorde, Johnnie Nantais 
du Club Alouette ou Paulette 
Richer du Rempart, qui en feront 
part au jury. 


Message 
important à tous 
les propriétaires 

d’armes à feu 


D'ici la fin de l’année. 


Vous devez avoir un permis d’armes à feu 


+ Obtenir d'ici décembre 2000. 


pour 


vous procurer des munitions. 


M 


e Une AAAF valide fera l'affaire. 

e Ni le permis de chasse ni le permis de 
conduire ne seront acceptés, 

e Un permis n’est pas l'équivalent d'un 
certificat d'enregistrement. 


Ne tardez pas! Faites votre 
demande dès maintenant ! 


Pour en savoir plus et pour obtenir des formulaires 
ou de l’aide à les remplir: 


1 800 731-4000 


www.cfc-ccaf.gc.ca 


Canadà 
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La communauté francophone du Sud-Ouestestinvitée 
à fêter le 10° anniversaire de la Place Concorde en fin de 
semaine. Pour toutes celles ettous ceux qui étaient là dès 
les première heures, pour ces personnes qui ont oeuvré 
d'arrache-pied pour assurer l'achat de la Place Concorde, 
je lève mon chapeau. 

Je me souviens del'atmosphère qui règnaitles derniers 
jours de mars 1990, alors qu'une équipe de gens essayaient 
d'amasser l'argent nécessaire à l'achat. L'énergie était 
palpable. La Caisse Populaire de Tecumseh yavaitmême 
ouvert un bureau afin d'accorder sur place des prêts à 
toutes les personnes qui s'engageaient à devenir membre 
à vie (au coût de 500$) ou membre du Club de Cent (au 
coût de 5 000$). Avec très peu d'avis, Radio-Canada 
avait accepté de diffuser toutes ses émissions du centre 
le dernier vendredi de mars. De cette façon, grâce à 
l'émission provinciale Ontario 30, l'appel fut lancé à tous 
les francophones de la province de contribuer 
financièrement à l'achat et plusieurs avaient répondu. 

Je me souviens de la fierté des francophones d'ici en 
apprenant la nouvelle que l'achat avait été finalisé. Peu de 
gens s'imaginaient cependant que le vrai travail allait 
commencer, celui dé payer la dette! Il faut le dire haut et 
fort que sans l'appui d'une armée de bénévoles, la 
francophonie n'âurait pas pu arriver à abaisser la dette et 
elle aurait pu facilement perdre la Place Concorde. Il ne 
faudrait pas oublier cependant que le centre 
communautaire de la Place Concorde a toujours besoin 
de personnes prêtes à l’'appuyer, prêtes à donner de leur 
temps pour assurer le succès de l'entreprise. 

La meilleure façon de démontrer votre appui à la Place 
Concorde, c'est d'être nombreux lors des festivités du 
premier avril. Mais il ne faudrait pas s'arrêter là. Ce serait 
merveilleux si toutes les activités qui se déroulent ici 
étaient vendues d'avance. Ce serait un signe que la 
francophonie estbien vivante, qu'elle veut vraimentcélébrer 
sa culture en français! 


L'Organisation des États américains (OEA) tiendra 
sa prochaine Assemblée générale ici, à Windsor, du 4 
au 6 juin. C’est tout un honneur pour la ville et pour le 
Canada de recevoir les ministres des affaires 
étrangères de tous les pays de l'Amérique du Nord, de 
l'Amérique Centrale et de l'Amérique du Sud. Cet 
événement attirera environ 500 délégués officiels et 
presque autant de journalistes. 

Le vice-premier ministre du Canada et député de 
Windsor-Ouest, Herb Gray, dans le communiqué de 
presse annonçant ce rassemblement ici, se disait 
«très heureux et particulièrement fier du fait que 
Windsor accueillera cette importante manifestation.» 
Ce sera certainement une occasion unique de faire 
connaître notre ville. Plusieurs manifestations 
importantes doivent avoir lieu en même temps que 
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l'HEBDO/DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


l’Assemblée, et un grand nombre de citoyens et de 
citoyennes, d'étudiants et d'étudiantes, serontinvités 
à présenter différents aspects de la vie à Windsor et 
les environs. 

Toute une infrastructure a été mise sur pied pour 
assurer le bon fonctionnement de cet événement. 
Tous les paliers de gouvernement sont de la partie. 
Plusieurs comités ontété mis sur pieds etleREMPART 
participe justement à celui sur les médias. 

L'OEA fonctionne en quatre langues officielles: 
l'anglais, le français, l'espagnol et le portuguais. Oui, 
il y aura des délégations de langue française qui 
participeront à l’Assemblée générale. Oui, il y aura 
des médias de langue française qui seront ici. Il 
faudrait donc que le fait français de la ville de Windsor 
et du comté d'Essex soit mis en valeur lors de cet 
événement. Quelle merveilleuse occasion, entre 
autres, de promouvoir nos Fêtes du Tricentenaire! 
“Faudrait pas manquer le bateau", comme on dit 

Il serait aussi important que des bénévoles 
francophones soient du nombre des personnes qui 
accueilleront tous ces visiteurs. Il n'est pas trop tard 
pour en faire partie, mais il faudrait faire vite. : 

Je ne cacherai pas cependant que cet événement 
comporte aussi un côté qui inquiète beaucoup les 
organisateurs. Il s’agit de se souvenir la dernière fois 
qu’un comité de l’OEA s'est réuni il n'y a pas très 
longtemps. à Seattle. Le Canada, ce n'est pas les 
Etats-Unis, me direz-vous et vous avez raison. 
Néanmoins, ilestà souhaiter que Windsorne deviendra 
pas un autre Vancouver non plus; une ville qui a fait 
couler beaucoup plus d'encre que de poivre de 
cayenne! 


Le Comité des missions de la paroisse St-Jérôme lance 
un appel urgent à toute la population de venir en aide aux 


pauvres d'Haïti. Il s'agit de faire des dons de produits . 


d'hygiène personnel (comme de la pâte dentifrice, des 
brosses à dents) ou de premiers soins, comme des 
Tylenol pour adultes et pour enfants, du Tempra liquide, 
du nécessaire pour des pansements, de l'alcool à friction, 
des crèmes antiseptiques. 

Les responsables demandent que ces produits soient 


. apportés lors des messes cette fin de semaine car la date 


limite pour le faire est le 2 avril. Il faut donc faire vite! 

Ce pays de l'Amérique Centrale est l’un des plus 
pauvres dû monde. -Par.contre la population est très 
accueillante envers les Canadiens. J'y ai visité des amis 
en 1970 et je garde un très bon souvenir de ce peuple, à 
la fois fier de ses origines françaises et très fortement 
religieux et pratiquant. Le curé de la paroisse fréquentée 
par mes amis était originaire du Nouveau-Brunswick et 
très aimé de tous et de toutes. 


Il est bon de constater combien la communauté 
francophone d'ici compte un grand nombre de jeunes 
intéressés à se faire connaître dans le domaine de la 
musique et la chanson en français: Au moment d’aller 
sous presse, la jeune Lindsay Bilodeau, étudiante à 
l’école l'Essor, passait en audition pour le concours 
Ontario Pop, organisé par la Société Radio-Canadä en 
Ontario. Depuis quelques années, Windsor n'avait 
plus personne qui s’y présentait. Etje crois savoir que 
d’autres la suivront sous peu, dès qu’elles auront 
l’âge minimum requis. Bravo! 

Depuis quelques temps déjà, le Club Alouette 
présente, dans le cadre du Festival Francophone, une 
soirée de talents locaux. Cette année, le spectacle 
avait lieu le 24 mars. Une quinzaine'de personnes y 
présentaient des morceaux, soit de chant, de danse 
ou de musique instrumentale. Justement, Lindsay 
Bilodeau était du nombre et nous a présenté deux des 
trois chansons qu'elle soumettait à Ontario Pop. Je 
tiens à souligner de plus que certains jeunes vendredi 
soir avaient à peine 10 ou 11 ans, ce qui est très 
prometteur pour l'avenir. 

Je voudrais reconnaître certaines personnes qui 
m'ont frappée par leurtalent. Jessica Roch, une jeune 
pianiste d'onze ans démontre de l'assurance, elle met 
beaucoup d’âme dans son interprétation et, de plus, 
elle connaissait tous ses morceaux par coeur: C'était 
un plaisir de l'écouter. L'autre jeune personne qui m'a 
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impressionnée, c’est la chanteuse Nathalie Lapointe. 
Malgré ses 10 ans, elle n'en était pas à ses débuts 
dans la chanson car elle a déjà fait partie de 
présentations de Windsor Light Opera. Elle est très à 
l'aise, s’exprime facilement et sait aller chercher son 
public. De plus, elle a interprété une toute petite pièce 
au piano, démontrant qu’elle est une artiste pleine de 
talent. 

Les cousines Mélanie et Jenny Raymond aiment la 
chanson et ça paraît. Toutes deux possèdent des 
belles voix avec un grand régistre. La chanson “En 
attendant ses pas” n’est pas facile à interpréter et 
Mélanie s'est très bien tirée d'affaire. Il faudrait 
cependant que la plus jeune surveille sa diction caron 
ne comprenait pas toujours les paroles. Mais comme 
Jenny n’a que 12 ans, elle a le temps de travailler ce 
côté. 

Kyle Porto est également à l'aise au piano qu’à la 
guitare classique, mais j'ai préféré les pièces à la 
guitare. On a peine à croire qu'il est si jeune tellement 
il nous fait vivre sa musique. Une autre jeune de 
l'école l'Essor, Sylvie Tellier, âgée de 14 ans, nous a 
donné de très belles interprétations des chansons 
“De la main gauche” et “Au nom de la raison”. Voici 
une autre belle voix qui est très prometteuse aussi. 
Robyn Bilodeau suit dans les pas de sa grande soeur 
et nous a démontré qu’elle aime se présenter sur 
scène. Ces chansons n'étaient pas facile à interpréter 
cependant. La petite Christine Lefebvre, âgée de 10 
ans, a mis toute son âme dans son interprétation de la 
chanson “Une poupée dans la misère”. 

Six jeunes filles nous ont présenté de la danse du 
genre balletjazz. C'était Chrystal Codere, AnnaFeghali, 
Crystal Gaudet, Katie Ménard, Jenny Bélanger et 
Jeffiner Fontaine. La chorégraphie était intéressante 
et la précision, la dextérité, l'énergie et le talent ne 
manquaient pas. 

De la musique traditionnelle au violon a clôturé la 
soirée grâce à Émile Therrien. C’était beau de voir 
certaines jeunes filles essayer de giguer alors que 
l'auditoire gardait le rythme en frappant des mains. 
C'est donc dire qu'il y a du talent dans le domaine de 
la musique, du chant, de la danse, danslacommunauté 
francophone du Sud-Ouest, peutimporte l'âge! 
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Plus de 130 jeunes ont pris part au Bal du Buzz Français le vendredi, 24 mars. Selon Plus d’une vingtaine d'équipes ontparticipé au tournoi de quilles de l'Association francophone 
Valerie Fuller, responsable de l'événement, «tout le monde a semblé bien s'amuser». des Sports et Loisirs Windsor-Essex à la salle Bowlero samedi après-midi. La photo fait voir 
La majorité des jeunes en avait profité pour porter de très beaux habits ou des robes l'équipe championne, Club Alouette #3; dans l'ordre habituel: Brian Banwell, Pierre Pomerleau, 
élégantes. Gisèle Frimer, Donna Downes et Robert Chrétien. C'est l'équipe Club Alouette #2 qui s’est 


classée deuxième. Les prix pour le plus haut simple et pour le plus haut triple sont allés 
respectivement à Monique Robichaud et Yvette Nadeau chez les femmes et à Jim Veniot et 
Bernie Burkes chez les hommes. Un banquet et une soirée récréative ont suivi à la Place 


Concorde. 

Les 165 billets pour le 
deuxième souperannuelau 
La jeune Natalie gibier à la Place Concorde 
Lapointe s’en donne à samedi soir avaient tous été 
coeur joie lors de la vendus une semaine avant 
Soirée de talents l'événement. La photo fait 
amateurs du Club Voir René Verpaelst quise 
Alouette vendredisoir, sert duragoût au-castor, 
le 24 mars. Une viande qu'il est d’ailleurs allé 
quinzaine de jeunes et chercher lui-même pour 
de moins jeunes ont l'occasion. Le menu compre- 
démontré toute une nait également de la dinde, 
variété detalents. (voir des cailles, dulapin, du zèbre 
des commentaires suédois, du boeuf de 
dans le Bloc-Notes, l'Arctique, de l'autruche, du 
p.4) chevreuil, du buffle, du 
canard, du caribou et du 

sanglier. 


Journée familiale pour célébrer 
le 10° anniversaire de la 


LA 


Location gratuite de table 
pour exposition 
le samedi 1°" avril 


Tout profit vous reste! 


Informations: 
Place Concorde 948-5545 
ou 


La guide Marie-Reine Martin (en avant, à gauche) a fait visiter la Galerie d'art de Windsor à un groupe de ARS 
francophones le dimanche, 26 mars. À sa gauche on retrouve Marcel Bédard. A l'avant, à la droite de Mme Martin, Thérèse : 948-71 56 
ily a Thérèse Chabot, Juliette St-Pierre et Pauline Bédard. A l'arrière, dans l'ordre habituelle, c'est Hélène Plante, 
Heidi Plante, Céline Vachon et Isabelle Vachon. : 


AVEZ-VOUS DES QUESTIONS SUR LA FAÇON DE 
CHOISIR UN DÉTAILLANT EN ÉLECTRICITÉ ? 


Vous pouvez maintenant choisir votre détaillant en 
électricité parmi un certain nombre de fournisseurs. 


RP ana d Ontario 


Sité web : www.estgovon.ca - Courriel : fyi@est.gov.on.ca 


W 


 DENTISTES 


i 735-6069 


indsor, Ontario, le 29 mars 2000 p.6 


l'HEBDO DES FRANCOPHONES DU SUD-OUEST 


1 COUNSELLING 
1 Mme CUS Monaghan, RER 253-5656 
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| 


- un vaste choix ss canapés, de fauteuils, de causeuses 
Gove-seat), de sofas en sections et de sofas-lits, 


| tous fabriqués sur les lieux et vendus directement 


le plus grand étalage de draperies de la région 
une grande sélection d’accessoirès;de lampes, de 
tables et de tableaux 
Ouvert: Lun.-Jeu. 9h30 à 18h 
Vend. jusquà 20h; 
Samedi : 9h30 à 17h 
Dimanche : 12h à 16h 


FURNITURE & DRAPERIES 


PHendanfied Expessily ___. 


Dr Armand Syivestre,700 ch Tecumseh est, pièce 212, 258-5912; 


M 189 rue Church, Belle-Rivière, 728-3202 


{| ÉLECTRICIEN x S 
Roy Electric Inc,’ HONRRLERGENES, M: Richard Roy, 198-5203 


CENT ES 


D EXPERTS-CONSEILS 
A AuGanne Inc, Mme Lise Gagné, sans frais: 1 800 459-1464 


AUAUE Vecanses ne dust HAUT 
s19-735-2229 


Nous sommes experts dans la conception de 
matériel dynamique de marketing et de 
communication pour les entreprises 

Impression offset polychrome 
Polycopie digitale en couleur 
Impression en grandes quantités 
Conception graphique électronique de pointe 
Articles de promotion 
Enseignes, bannières et affiches 


— Service disponible en français — 


1800 ch. Huron Church, Windsor, ON N9C Z15 
Tél. (519) 971:9952 + Téléc. Le 971-0363 


Brad 
Adrainitraleu de compte 


À INSTITUTIONS FINANCIÈRES (Voir aussi = HVPOTHÉQUES) 


{ Banque nationale du Canada, 555 rue Notre-Dame, Belle-Rivière, 
È 728-1410 


$ Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches, C.P. 100, Pointe-aux-Roches, 
À 798-3026 Û 
ÿ Caisse Populaire de Tecumseh, 1120 ch. Lespérance, Tecumseh, 
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: JARDINS (Voir PAYSAGISTE) 


FPE A PSP TE RENTE EL CEE GE EE STI ERATERE. 


È 
Ë 
ne mener ess | 


ITR FT 


| JOUETS (Voir senvcEs AUX RES 


FD CAE PRE RTS NT 


LAINE (Vo ARTISANAT) . 


ee 


Boulettes 
e Li 

de viande à 

= ; 

l’érable 

Boulettes de viandes 

1/2 Ib (250 g) de boeuf haché 

1/2 Ib (250g) deporc haché 

1/4 tasse (50 mL) d'oignon haché 


1 oeuf 
2 c. à table (25 mL) de persil 


séché 

1 c. à thé (5 mL) de sauce 
Worcestershire 

1/2 c. a thé (2mL) de sel 

1/8 c. à thé (0,5 mL) de poivre 


Sauce : 

1 c. à table (15mL) de fécule de 
maïs 

1 c. à thé (5 mL) de moutarde 
sèche 

1/4 c. à thé (1m) de sel 

1 c. à table (15 mL) de vinaigre 
1/2 tasse (125 mL) de sirop 
d'érable 

1/4 tasse (50 mL) d'eau . 


Combiner les viandes 
hachées, l'oignon, l'oeuf, le persil, 
la sauce Worcestershire, la 1/2 
c. àthé (2 mL) de seletle poivre. 
Faire les boulettes de 1 1/2 pouce 


(6 cm) de diamètre avec ce 


appuyant des organismes francophones. 
Bonne chance! 


Mercredi 29 mars - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Country Bingo, 1699 Northway (angle Huron Line) 
Parrainé par: Place Concorde 


Jeudi. 30 mars - 18h30-20h30-22h30 
Salle Hollywood Bingo, 709 ave Ouellette 
Parrainé par: Le Club Alouette 


Vendredi 31 mars - 19h-21h-22h30-minuit-1h30 
Salle Donwtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Place Concorde 


Dimanche 2 avril - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Big D East Bingo, 9420 ch Tecumseh Est 
Parrainé par: Place Concorde 


Mardi 4 avril - 16h-18h-20h 
Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 5 avril - 22h-minuit-2h 
Salle Classic V, Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Jeudi 6 avril - 10h-midi-14h 
Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Le centre de ressources et de garderie Franco-Sol 


Vendredi 7 avril - 10h-midi-14h 
- Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Le Festival francophone 


Lundi 10 avril - 22h-minuit-2h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 12 avril - 10h-midi-14h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Jeudi 13 avril - 12h30-14h-15h30-17h30 
Salle Downtown Country Bingo, 671 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Place Concorde ; 


Vendredi 14 avril - 23h-1h-3h 
Salle Classic Bingo, 2340 ch Dougall 
Parrainé par: APE Ste-Thérèse 


Vendredi 14 avril - 16h-18h-20h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Vendredi 14 avril - 22h-minuit-2h_ 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: L'Association francophone des Sports et Loisirs W/E 


Lundi 17 avril - 10h-midi-14h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Mardi 18 avril - 10h-midi-14h 
Salle Hollywood Bingo, 3975 rue Wyandotte Est 
Parrainé par: Le Club d'âge d'or Jean-Paul Il 


Mercredi 19 avril - 16h-18h-20h 
Salle Classic V Bingo, 655 rue Crawford 
Parrainé par: Place Concorde 


Mercredi 19 avril - 19h-21h-22h30-minuit 
Salle Big D East Bingo, 9420 ch Tecumseh Est 
Parrainé par: Les majorettes les Papillons 


mélange. Déposer dans un plat 
à rôtircarré de 8 pouces (20 cm). 
Cuire au four à 180 degrés C (350 
degrés F) durant 20 minutes. 
Pendant ce temps, 
combiner le fécule de maïs, la 
moutarde sèche etle quart de c. 
à thé (1 mL) de sel dans une pe- 
tite poêle. Y incorporer 
graduellement le vinaigre, le sirop 
et l’eau. Cuire sur un feu moyen 
tout en brassant jusqu’à ce que 
le mélange épaississe et forme 
des bulles. Égoutter le gras des 
boulettes de viande et y verser 
la sauce. Replacer au four et 
cuire encore 20 minutes. Donne 
4 portions. 
(Source: Les produits de 
l'Ontario: un bon goût de chez 
nous, ministère de l'Agriculture, 
de l’Alimentation et des Affaires 
rurales de l'Ontario.) 


Fettuccine 
aux asper- 
ges et au 
fromage 
bleu 


Pour 4 personnes 


3/4 1b (375 g) de fettuccine 

3 ou 4 cuillerées à soupe (45-60 
mL) de beurre É 
8/4 tasse (175 mL) d'oignon rouge 
émincé 

8 tiges d'asperges cuites à la 
vapeur et coupées en morceaux 
de 2 po (5 cm) 

1/3tasse (75 mL) de fromage bleu 
émietté au choix 

1 bocal (470 mL) de sauce pour 
pâtes Alfredo de Classico à 


Plonger les fettuccine 
dans l’eau bouillante et laissez- 
les cuire 10 minutes ou jusqu’à 
ce qu'elles soient «al dente». 
Faites fondre le beure et mettez- 
_y à revenir l'oignon jusqu’à ce qu'il 
devienne transparent. Ajoutez les 
asperges et la sauce pour pâtes; 
laissez.mijoter 3 ou 4 minutes 
(sans bouillir). Mélangez les 
fettucccine avec la sauce et 
parsemez de fromage bleu au 
moment de servir. 


C'est avantageux 
de lire 


LE REMPART 


Dites-le à vos 
amis! 


WINDSOR 
CHAPEL 


ENTREPRENEURS 


DE 
POMPES FUNÈBRES 


253-7234 


1700 est, chemin 
Tecumseh, Windsor 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 


“J’ai assez hâte à mardi!” à 
Une pièce de théâtre de P.-F. 
Sylvestre à Pain Court 


(PR) Le jeudi, 30 mars, l'école 
secondaire de Pain Court (ESPC) 
présente une pièce de théâtre 
écrite par un franco-ontarien natif 
de St-Joachim, Paul-François 
Sylvestre. Anne-Marie Tremblay, 
la monitrice de langue à l'école, 
a trouvé la pièce J'ai assez hâte 
à mardi dans une filière et a 


intéressé deux professeurs à en : 


faire la mise en scène: Mary-Anne 
Shymanski et Julie Charbon- 
neau. Ce sont des jeunes de la 
9e à la 12e année qui tiennent 
les sept rôles. 

J'ai assez hâte à mardi a 
d'abord été présentée par la 
troupe Soleil-Sud de Windsor en 
1986. M. Sylvestre, rejoint à son 
bureau au’ Conseil des arts de 
l'Ontario, à Toronto, a expliqué au 
REMPART que la pièce a, 
depuis, été jouée un peu partout 
dans la province, à Hearst et 
Kapuskasing tout comme à 
Mississauga et Vanier. M. 
Sylvestre est un auteur prolifique 
qui a écrit plus de vingt-cinq 
livres, surtout des textes 
historiques sur l'Ontario français 
(comme l'histoire de Pain Court 
et de Grande Pointe) et quelques 
romans, dont “Terre Natale” ( qui 
était d'abord un radio-roman 
diffusé à CBEF avant d'être 
publié pour souligner le 25e 
anniversaire de la station), sans 
oublier.le jeu franco-ontarien Con: 
four. «J'ai écrit deux autres 
pièces, pour Théâtre-Action 
qu'elles n'ont jamais été jouées 
et une de celles-ci, Allo, c'est moi 
se déroule à Pointe-aux-Roches» 
a-t-il confié. 1l faut noter que 
toutes ces pièces de théâtre 
n'ont jamais été publiées. 

J'ai assez hâte à mardiraconte 
l’histoire de deux vieux, une 
femme de 80 ans et un homme 


de 75 ans qui se rencontrenttous : 


les mardis dans un parc... et 
l'amour naît. Le hasard veut que 
leurs petits-enfants soient 
amoureux l'un pour l’autre. 
Cependant, des membres de 
leurs familles; la fille de chacun 
des vieillards, s'opposent à la 
romance des personnes âgées. 
La vieille dame se défend en 


Assemblée 
annuelle 
de l’UCFO- 


Windsor 


L'assemblée générale annuelle 
de l'Union culturelle des franco- 
ontariennes (UCFO), section de 
Windsor, aura lieu le mercredi, 5 
avril. Des élections pour former 
le nouvel exécutif de l'an 
prochain se tiendront lors de la 
réunion. Les membres sont 
invitées à participer à un souper 
dès 18h. Le tout se déroulera au 


local de l'UCFO qui se trouve - 


dans l'école l'Envolée, située au 
1799 de la rue Ottawa à Windsor. 
Pour obtenir des informations 
supplémentaires, il s'agit de 
téléphoner à Judith Turcotte au 
253-4157. : 


disant «Si l'amour.est bon à vingt 
ans, ma chère, laisse-moi te dire 
qu'il est quatre fois meilleur à 80 
ans!» 

Lorsque la pièce avait été 
présentée au gymnase de l'école 
secondaire l’Essor en avril ou mai 
1986, les deux rôles principaux 
avaient été tenus par Danys 
Béliveau et feu Marcel Bergeron. 
Selon Mme Béliveau, «nous 
l’avions aussi jouée un peu plus 


 LAVEUSES 
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tard à Chatham, dans une petite 
salle». 

Le 30 mars, cette comédie 
sera d'abord présentée à 12h30 
pour les jeunes (les élèves de 7e 
et 8e années des écoles 
primaires de Kent sont invités), 
puis en soirée, -à 19h, pour le 
grand public. Les billets coûtent 
5$ et sont disponibles à la porte 
du gymnase de l'école. 


H SÉCHEUSES vor APPAREILS SS MÉNAGERS) 


RSS ES DTA EE 


| MEUBLES (Voir APPAREILS MÉNAGERS ) 


j |MONUMENTS DE CIMETIÈRE | 
} Excelsior Monuments Limited, M. Don Lappan, 11918 Ch Tecumseh, à 


| Tecumseh, 735-2445 


a+ A RS AE TT 


|OPTICIEN 


NERO EEE T EEE CE PARLE 


CC Sauce Deere 


: Union Vision Centre, Mme Carole Jubenville, 573 est, ch Tecumseh 
2 (en face du centre médical) Windsor 977-1164 


“COR CRUE AVC IALEZ DEL RCA FAT ES 12 


{ OPTOMÉTRISTE 
; Dr Robert Charron, 


SRE ECC SEAT TELE DEEE PES 


- 5805 ch Malden, LaSalle 969-6677; 


» 54 rue Main est, Kingsville, 733-2282 
ir Kim Lalonde, 595 ch Tecumseh Est, Windsor, 252-6555 


RDA 2 SPACE UE TR DZ PEU PE SNL NIER VE LE AT. 


| ORTHODONTISTE 


4 Dr Dennis.Dionne,.2224.,ch. Walker, .pièce.240,.1050.ch Lesperancek 


À Tecumseh 252-3000 


| PAYSAGISTE 


* Jardins Boardwalk Gardens, Roger Beaulieu, 18725 chemin Tecumseh, 
ñ 10km à l'est de Pointe-aux-Roches.(sans frais) 1-800-572-1494 


So eo ge a 12 


: PLANIFICATION FINANCIÈRE 
® Morais Financial Services, M. Terry Morais, bur: 974-0128; 


| RÉCEPTIONS 


Centre Canadien-Francais, (Club Alouette) 2418 ave Central, Windsor. | 


) 945-1189 


fe amener es 
é RECYCLAGE 


: \ Green Gables Material Recycling, M. Émile Michaud, M. Mike Lane k | 


l RÉNOVATIONS | ET CONSTRUCTION (v (Voir aussi PAYSAGISTES) 51 
ù Daniel Lépine Contracting, Daniel Lépine 727-6506 | 
' Gaudet's Aluminum Ltd, M. NE Gaudet, M. Germain Gaudet, 360 } 


FARTINEAU 
Roofins & Siding 


JoPE & 2 HAS 


Bureau: 972-7288 


Domicile: 


979-9642 


Martineau 


Yvon 


A I RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES 
4 Chez Nous Lodge, Mme Hélène Béchard, 6815 ch Tecumseh, 


M Pointe-aux-Roches, 798-3611 


{ La ChaumièreRetirement Residence, Mme Pierrette Lalande,i 023 Route à 


Ë ES comté 22, Puce, 727-3343 


di V'SALLE À LOUER (Voir RÉCEPTION) 


Res LA DULIUES CRT SPEED INTENSE ERENT ETNNETER 


SALON DE COIFFURE 


P| , Golden Razor Mail Tecumseh, Mme Brigitte Kelly, 945-7151 


PCI RSI ES" 


* SALONFUNÉPAIRE 


DELORALE IDE SAT La DAS CAT ET REED ISERE 


: Melady Funeral Home, M. Pierre Cécile, 572 rue Notre-Dame, Belle- » à 


* Rivière, 728-1500 


Vous cherchez des moyens 
rapides et économiques 
d’expédier vos documents 
ou colis importants au 
Canada? Rendez-vous à 
votre Bureau de poste. 


Messageries prioritairesMC 


Lorsque c’est 


la rapidité qui compte. 


=, 
= 
S 
ER 
si 
el 
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Livraison le jour 
ouvrable suivant 
entre les grandes 
villes canadiennes. 
Comprend la 
confirmation de la 
livraison et l'assurance 
jusqu'à 100$. 


Xpresspost"© La solution intelligente 
sans les coûts élevés des messageries. 


NPRSSUST 


Réduisez vos coûts de 
messagerie grâce 

à Xpresspost. 
Garantie de livraison 
à temps. 


Échelle locale: le jour ouvrable suivant. Échelle régionale*: 1-2 jours 
ouvrables. Échelle nationale*: 2 jours ouvrables. Comprend la 


confirmation de Ja livraison et l'assurance jusqu’à 100$. 


Colis standard"© 
Économique... 


etsur lequel on peut compter. 


-Un service économique et- 


fiable qui assure la livraison 
à n'importe quelle adresse 
au Canada. Confirmation 
de livraison et assurance 
disponibles. 


Voyez également notre 
assortiment complet de produits 
et fournitures d'emballage. 


DES TIMBRES ET BIEN PLUS! 


POSTES CANADA 
CANADA POST 


Pour connaître le Bureau de poste le plus près dé chez vous, 
visicéz le wir postescanada.ca où composez le 1 800:267-1177. 


M Marques dé commerce de la Société canadienne des postes: 


QE, RON | 


Wind: 
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Il est de première importance que la documentation 
judiciaire liée à la gestion de vos biens soit précise, 
conforme aux normes et compréhensive. 


La firme Levesque Law Office peut mettre à votre 
service 30 ans d'expérience professionnelle concentrée 
dans ce domaine 


Achat ou vente de propriété 
/Hypothèques 
JSuccessions et restaments 
/Procurations 

(power of attorney) 


Levesque 
Law Office 


1218 boul St-Anne, Tecumseh 


Résultat du 24 mars 2000 
Plus haut simple 
EQUIPES 

Les Outardes 

Les Sages 

Les Pommes Rouges 
FEMMES 


695 
670 
666 


735-9928 
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GOOD THING BREWING 


JEAN-PAUL II 


Gemma Bélanger 237 
Aline Boily 223 
Solange Ward 221 
HOMMES 

Clairmont Duguay 227 
RogerHamel 226 
RenaldPaquin 217 


Les Nouvelles Obligations d’épargne du Canada 
sont en vente jusqu’au 1° avril seulement. 


OBLIGATION À PRIME DU CANADA 


525% 515% 6,25% 
An An2 An3 
OBLIGATION D'ÉPARGNE DU NES Énission 65 


4,60 % 


An 


Taux annuel composé de 5,74 % sur 
l'obligation C détenue pendant 3 ans. 


Les émissions 14 et 65 sont en vente jusqu’au 1° avril 


Le temps presse. Et les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada ne seront encore en vente 
qu'à l’automne prochain. C'est donc le moment ou jamais d’en acheter. Comme toujours, elles sont 
idéales pour faire fructifier votre portefeuille à l'abri des risques, et comportent un plus grand 


choix et plus d'options que jamais. 


° Obligation d'épargne du Canada traditionnelle 


+ Obligation à prime du Canada : un nouveau produit à intérêt plus élevé 


° Options REER et FERR sans frais 

° Titres offerts à partir d'aussi peu que 100 $ 
e Absolument aucuns frais 

e Souscription par téléphone 


La nouvelle Obligation à prime du Canada est encaissable une fois lan à la 


date anniversaire de 


l'émission et durant les 30 jours suivants. L'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle, toujours 
aussi souple, est encaissable en tout temps. Avec l'option REER sans frais, vous profiterez de toute 
la sécurité des Nouvelles Obligations d'épargne du Canada en plus des avantages d'un REER. 


Les deux titres sont garantis à 100 % par le gouvernement du Canada, avec une facilité 


d'achat jamais égalée à ce jour. Non seulement ils ne comportent absolument 


aucuns frais, mais 


aussi vous avez maintenant la possibilité pratique d'en souscrire par téléphone en composant le 


1 800 575-5151. Et comme toujours, ils sont en vente 


NOUVELLES OBLIGATIONS : D'ÉPARGNE DU CANADA 
BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE. 


dans votre institution bancaire ou financière. 


Canada 


Désormais en vente par téléphone en composant le 1 800 575-5151. 


È Visitez notre site Web à Www.0€c.8C.Ca pour tout complément d'information: 
*Ce taux s'applique également aux Obligations d'épargne du Canada de l'émission 59, 


datée du 1% avril 1999, pour l'année commençant le 1° avril 2000. 
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Publiés avec la collaboration de 
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Plus hauttriple 

EQUIPES 

Les Outardes 1838 
Les Pommes rouges 1837 
Les Pa-Pi-ons 1821 
FEMMES 

Solange Ward 617 
Gemma Bélanger 566 
Annette Rivard 555 
HOMMES 

Conrad Bisson 594 
Paul Beaudin 574 
Clairmont Duguay 570 
Classement suite au 17 mars 
#8Les Perroquets 48 
#9 Les Erables 48 
# 2 Les Pommes Rouges 45 
#3 Les Pa-pi-ons 41 
#5 Les Roses 39 
#4 Les Sages 38 
# 6 Les Brebis 38 
# 10 Les Outardes 37 
#11 Les Ambitieux 36 
#12 Nelly 34 
#1 Les Moustiques 31 
#7 Les Alouettes 27 
Meilleures moyennes 

FEMMES 

Solange Ward 166 
Aline Boily 154 
EdnaLandry 153 
HOMMES 

ClairmontDuguay 168 
RogerHamel 164 
Renald Paquin 161 

; FES 
L’'Erablière 

Résultat du 24 mars 2000 

Plus haut simple 

EQUIPES 

Les fourmies 969 
Three Stooges 939 
The Awsome Four 917 
FEMMES 

Monique Robichaud 243 
Jodi Carroll 234 
Judy Presnell 233 
HOMMES 

Stefan Stezycki 279 
Bernie Burke 274 
Jacques Germain 258 
Plus hauttriple 6 
EQUIPES 

Lesfourmies 2054 
Les Vautours 2006 
Habs 2005 
FEMMES 

Monique Robichaud 584 
June Horn 575 
Judy Presnell 551 
HOMMES 

Jacques Germain 705 
Bernie Burke 704 
Stefan Stezycki 699 
Classements suite au 24 mars 
Les Fourmis 46 
Awsome four 42 
Habs 36 
LesHandicapés 

Les Bonnes Aventures 

Les Vautours 

Les Anges 

Three Stooges 

Meilleurs moyennes 

FEMMES 

Monique Robichaud 167 
Judy Presnell 152 
June Horn 151 
Anne Garneau 151 
HOMMES 

Bernie Burke 199 
Stefan Stezycki 179 
Jacques Germain 178 


Windsor, Ontario, le 29 mars 2000 
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Le CRTC coupe la poire en deux : 

Les câblos seront obligés de distribuer 
davantage de chaînes spécialisées en 
français...mais seulement en mode 


numérique 


Ottawa (APF) Ceux et celles 
qui comptaient sur le CRTC pour 
forcer les câblodistributeurs à 
offrir aux abonnés davantage de 
canaux francophones devront se 
contenter du peu qu'ils ont et 
attendre l’arrivée d'une nouvelle 
technologie de distribution, avant 
de goûter pleinement aux joies 
de la télévision en langue 
française. 

Le Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications 
canadiennes a bel et bien 
l'intention d'obliger les 
câblodistributeurs du pays à offrir 
un plus grand nombre de canaux 
spécialisés en langue française 
dès le printemps 2001, mais 
cette politique ne s'appliquera 
que pour la distribution en mode 
numérique. 

Selon un projet de politique 
publié par le Conseil, tout 
câblodistributeur de l'extérieur du 
Québec serait tenu de distribuer 
au moins un service spécialisé 
_ en langue française pour dix serv- 
ices de programmation distribués 
en langue anglaise. 

Le Conseil estime qu'il 
faudrait distribuer sept ou huit 
services spécialisés en langue 
française sur le numérique dans 
la plupart des marchés, pour 
permettre aux câblodistributeurs 


m#dioffrir à. leurs abonnés 


francophones des blocs 
intéressants. 

La politique s'appliquerait 
dans les marchés où le nombre 
de personnes qui connaissent le 
français est d'au moins 5 000 ou 
10 pour cent de la population 
totale. Malgré une réflexion 
amorcée en ce sens le printemps 
dernier, le CRTC dit qu'il n'a pu 
trouver un consensus parmi 
toutes les observations reçues 
autour de la définition possible 
d'un «marché bilingue». 

La politique actuelle est 
beaucoup moins souple, puisque 
la langue d'un marché est définie 
uniquement en fonction de la 
langue maternelle de la majorité 
de la population desservie par le 
câblodistributeur. Une région où 
on compte 40 pour cent de 
francophones par exemple, est 
de facto considérée comme un 
marché anglophone et le choix 
des services en français est 
laissé à la totale discrétion du 
câblodistributeur. 

Cette politique.ne sera pas 
modifiée pour autant et il y aura 
donc non pas une, mais deux 
politiques pour définir les 
marchés : une pour la distribu- 
tion par mode analogique, l’autre 
pour une distribution par mode 
numérique. 

Pour augmenter de façon 
significative le nombre de canaux 
francophones en mode 
analogique, il aurait fallu forcer 
les câblodistributeurs à distribuer. 
moins de signaux américains, 
une solution que le CRTC refuse 
d'envisager pour ne: pas 
provoquer la colère des abonnés 
et des entreprises de distribution. 

Le CRTC se contentera 
d'encourager fortement les 


câblodistributeurs qui se servent 
exclusivement de la technologie 
analogique «à élargir dans toute 
la mesure du possible la gamme 
des services spécialisés de 
langue française». 

Il interdira toutefois aux 
câblodistributeurs dans les 


marchés anglophones de 
déplacer vers des canaux 
numériques des services de 
langue française qui existent déjà 


«Les câblos seront 
obligés de distribuer... » 
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a AGRICOLES 
LA CO-OPERATIVE DE 
POINTE-AUX-ROCHES 


Au service de tous les agriculteurs: 
-Semencesetengrais chimique 
-Pesticides, herbicides et autres produits chimiques 
-Produits pétroliers: carburantet huile de chauffage 
-Entreprosage, marketing et vente de grains 
-Système d'analyse et de gestion des terres par satellite 
-Conseils d'agronome È 
- Marchandise au détailetessence sans plomb avecéthanol 
à certaines succursales 


DES EERSESSES 


RE TTE 


Il y a d'autres avantages particuliers à être membre. 
Nous nous ferons un plaisir d'en discuter avec vous. 


Pointe-aux-Roches 798-3011 
Belle-Rivière: 728-3733 
Harrow: 738-2223 
Oldcastle : 737-6141 

Cottam : 839-4861 


EEE TER 


En 


EE D ES 


| SERVICE D'ALPHABÉTISATION ET D'APPRENTISSAGE 
! POUR ADULTES ï 
! Centre Alpha "Mot de passe“, Mme Jasmine Lapierre, 1799 rue Ottawa, À 
{ LUE Re 


| SERVICES AUX FEMMES. 

| Centres d'aide et de lutte contre les agressions sexuelles. Windsor/ | | 
N Essex: 1047 rue Ottawa; Chatham-Kent: 405 prom. Riverview, pureeus 

4 101. Téléphone pour les deux régions: 253-3100 . 

l : L'Union culturelle des Franco-ontariennes, Mme Diane Brissette 351-) ‘| 
| 3421, Mme Cécile FsnEn 354-7106, LUE SLQIU EEE RES) Pt i 
| SERVICES AUX JEUNES (Voir aussi EMPLOI-JEUNES, SPORTS) 
! Franco-Sol Centre de ressources, 6200 rue Edgar, 948-4339; garderies: | 
‘ diverses écoles de langue française 979-0487 

d Majorettes «Les Papillons», Lucille Lefebvre 979-7885, Jeannette Lalande} 


Free ceux 


| SERVICES D'INFORMATION ET. DE SECRÉTARIAT. 


«| 
{ 948-6315 k 
| 


| Association canadienne-française de l'Ontario Windsor/Essex/Kent, || 


|: | Mme N Nicole Germain, 7515 pr. Forest Glade, Windsor. 948-9322 


| SERVICES MÉNAGERS À DOMICILE (Voir SOINS DE SANTÉ à | 


RDOMCILE) 


| SOINS DE SANTÉ À DOMICILE | 
| TEE Home sien Care, Windsor: CLÉBGÈE sÉSeroing ton: 322-2542 


|| Association francophone de Basketball: du Sud-Ouest, M. Lucien ! 
Î Gava, M. Ronald Guignard, 2124 Woodiawn, Windsor, 977-7964, télécopieur: à 
|| 977-9512 


Î 948-5545, poste 221 | 
Î Gold Medal Sports Shop, M. Gérard Marier, 1130 chemin ere | 
{ Tecumseh, 735-2368 È 


éminemment 


l | TRAITEURS (Voir RÉCEPTIONS-SALLE À MANGER). 


Jeanne Pouliot, représentante 


Bureau: 250-8800 Domicile: 979-9641 
2801 ave Howard, Windsor N&X3Y1 || 


Lannée 2000 demeurera inscrite dans toutes 
les mémoires. Ces souvenirs du millénaire 
feront sûrement la joie de tous les membres 
de la famille et de nombreuses générations 
à venir. Vous les trouverez à votre Bureau de 


DnZm<EOOun mu mEO 


poste, ainsi que bien d’autres idées-cadeaux 
originales. 


Le souvenir officiel du 
millénaire de Postes Canada 


7,99 $* 


(avec coupon) 


Comprend trois timbres commé- 

moratifs; un médaillon frappé en 
quantité limitée par la Monnaie royale canadienne; une carte 
postale préaffranchie pour expédier n'importe où dans le monde, 
ainsi qu'un bulletin de participation au concours «Merveilles 


du monde»!. Le tout dans un élégant boîtier métallisé au fini mat. 
1 Conditions générales du concours disponibles à votre Bureau de poste participant: 


Ensemble-souvenir 
du millénaire 2000 
24,95 $* 


Chaque ensemble comprend 12 pièces de 25 cents en nickel 
poli au fini brillant, de même que le médaillon officiel de la 
Monnaie royale canadienne, «Vive la feuille d'érable»: 


DES TIMBRES ET BIEN PLUS! 


POSTES CANADA 
CANADA POST 


= Pour connaître le Bureau de poste le plus près de chezvous, 


visitezile uw postescanada,ca ou composez le 1 800 267-1177. 
Disponibles dans certains Bureaux de poste jusqu'à épuisement des stocks. 
Renseignez-vous à votre su 


1 $ DE RABAIS 

À L'ACHAT D'UN SOUVENIR OFFICIEL DU MILLÉNAIRE 
Le cadeau parfait à offrir aux parents et amis: 

Prix courant : 8,99 $ 


Disponible dan les Bureaux de ponte participants, jusqu'à épuisement des stocks. Limite d'un coupon 
par client par achat. Ne peut être jumelé à aucune sutre offre ni à aucun autre rabais Aucune valeur 
marchande! Aucune reprodücrion. mécanique accepté 


5 MN 


V 


'alide dus 2000-0401 ai 2000-05-30 


CANAGA 
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MOTS CROISÉS 


UE MA 
UE NN HE 


HORIZONTALEMENT 


- Manière de marcher. — Saint normand. 

- Tube chirurgical. — Dém. 

- Carte à jouer. — Située. — Femelle du lièvre. 
- Patriarche. — Symb. chim. — Carton mince. 
- Qualité de naissance. — Solennité. 

Greffe. — Préfixe. 

- Héros américain: — Assister. — Dans. 

- Choses précieuses. — Consonnes. 

- Individu. — Pron. pers. — Mesure algérienne. 
10- Muse. — Maître, moins une lettre. 

11- Dans mortel. — Contemple. 

12- Règle double. — Neuf. — Pareil. 


© op E on + 


VERTICALEMENT 


1- Prén. masc. — Ordonnance, loi. 
2- Petite clochette. ? 
3- Abrév. d'école. — Inhumer. 
4- Maison de campagne. — Jumelles. — Estonie. 
5- Aromatisé avec de l'anis. — Champion. à 
6- Adresse, finesse pour tromper. — Rire à demi. 
7- Outil pour ouvrir. ou fermer. — Vigoureux. — 
Eminence: 
8- Exprime la surprise. — Fille de Saturne. — 
Nombre des années. 
9- Presser.— Pays. 
10- Grosse tortue. — Celui qui fait paître des 
troupeaux. 
11- Matière pesante dont on charge le fond d'un 
navire. — Homme fin et rusé. ; 
12- Petit prophète. — Pron. indéf. — Voyelles 
jumelles. 
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MOT CAGE 


9 lettres : compagnie de transports aériens 


Rjelvirle 
ADAAERETUEN 


aviation départ pavé situation 
avion détour permis société 
peur : soir 

banc Europe place syndicat 

base pilote 

billet fédéral pôle : tête 
force pont tonnes 

ciel fuir porte-parole trait 

cité prêt trajet 

colis garder 

compagnie grade quotidien urgence 

comptoir à 

conflit : hôtesse rapport veine 

congé réserver Voyage 
idée Rome 

dame machinistes 

dense salaire 


mécanicien 


ÉDIDTIONS 


Bal 
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Faites connaissance avec la salle de machines à sous de l'Hippodrome de Windsor, qui met à votre disposition plus de 700 machines 


LES MACHINES 
À SOUS SONT LA! 


à sous (de 0,25 s à 5 s). Tirez avantage des gros lots progressifs et régalez-vous dans nos multi ples restaurants. Nous sommes ouverts 
24 heures sur 2, sept jours sur sept. Vous n'avez qu'à suivre le son des machines gagnantes jusqu'au 5555, promenade Ojibwvay, à 


Windsor (Ontario). Pour plus de détails, veuillez téléphoner au (519)250-3600 for information in English. 


MS PRC NE IP AGE 3 
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[Se « Gus LA langue 
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Annie Bourret 


L’art de noyer le poisson 


Si j'écrivais une chronique 
littéraire, je pourrais vous faire un 
texte dans lequel S. Turgeon, 

. journaliste spécialiste de la pêche 
à la mouche, découvre l'identité 
du chef d'un groupe de pêcheurs 
commerciaux de saumons 
sauvages du Pacifique 
responsables d'actes de 
vandalisme perpétrés contre des 
piscicultures de saumon 
atlantique. 

Cela me permettrait de passer 
en douce des termes comme 
anadrome (adjectif qualifiant les 
poissons de mer remontant les 
cours d'eau pour se reproduire) 
et de mentionner l’amérin- 
dianisme ouananiche, synonyme 
de saumon d'eau douce (alias 
saumon atlantique, alias Salmo 
salar). J'aurais même un 
prétexte parfait pour aller con- 
sulter les 663 pages du superbe 
lexique intitulé Aquaculture, 
publié aux Éditions d'Acadie. 

Mais je dois me cantonner à 
une chronique linguistique. 

Il me faut donc me rabattre sur 
l'étymologie de l'expression 
poisson d'avril comme sujet. La 
tournure date de 1466 et désigne, 


Te au-départ, un jeune garçon 


chargé de porter les lettres 
d'amour (illégitimes) de son 
maître. Le sens d'alors est celui 
d'‘intermédiaire”. Environ 50 ans 
plus tard, le poisson d'avril prend 
le sens de “souteneur’. Il 
s'agirait d'un jeu de mot reposant 
sur les deux significations de 
maquereau (proxénète et 
poisson). 

Contrairement à ce qu'on 
pourrait supposer, le sens premier 
de maquereau est bien celui 
d'homme qui vit de la prostitu- 
tion des femmes (ou de morues, 
injure vulgaire et vieillie pour 
désigner les prostituées). Le 
nom attribué au poisson dériverait 
d'un sens figuré, par analogie à 
son comportement d'’entre- 
metteur auprès du hareng, selon 
une croyance populaire 
probablement aussi fiable qu'une 
histoire de pêcheur... 

Revenons-en au poisson 
d'avril. l'usage moderne de 
plaisanterie qui se fait le premier 
jour d'avril date de 1691. Le 
Robert historique estime que la 
coutume remonte à l'époque où 
la nouvelle année commençait le 
25 mars et qu'elle rappelle 
l'échange de cadeaux qui se 
déroulait à cette occasion. Selon 
Quillet, cependant, l'expression 
a pris son nom à cause du signe 
du poisson, qui se trouve dans 
le soleil au même moment. Les 
deux explications ne sont pas 
entièrement incompatibles. 

Le mot poisson entre dans de 
nombreuses expressions, dont 
poisson d'argent, nom commun 
d'un insecte également appelé 
lépisme argenté. Vous pouvez 
arrêter de commettre un 
anglicisme (silverfish). On peut 
“engueuler quelqu'un comme du 
poisson pourri’, expression 


nébuleuse pour laquelle aucun 
ouvrage de référence n'offre 
d'explications sauf la date 
d'apparition (1920). “Noyer le 
poisson” signifie embrouiller 
l'interlocuteur, faire traîner les 
choses en longueur. 

Le vocabulaire ichtyologique 
(qui traite des poissons) 
comprend des termes fort sa- 
vants. Par exemple, si vous 
voulez impressionner dans une 
conversation sur la pêche ou les 
poissons, lancez donc la phrase 
“Les poissons sont des animaux 
poïkilothermes”. Premier 
commentaire : ne vous inquiétez 
pas, vous aurez tout à fait raison, 
car c'est dans Le Petit Robert. 


désigne des animaux dont le 
sang a une température variable 
vous parvenez à prononcer 
correctement (pécilôterme), 
vous m'épaterez. Le mot fait 
partie d'une petite série 
d'aberrations linguistiques. Les 
dictionnaires présentent la 
graphie poïkilotherme en premier, 
mais recommandent la 
prononciation de sa Variante 
pæcilotherme... 

Voilà. Espérons que vous 
n'avez pas le sentiment que cette 
chronique finit en queue de 
poisson (se terminer court, sans 
conclusion satisfaisante). 
Envoyez vos commentaires par 
courriel à a-bourret@home.com 


Windsor, Ontario, le 29 M 2000 


Deuxième commentaire : si, en ou à la rédaction du journal: 


plus de savoir que cet adjectif 


(& LL abonnement 


REMPART. 
un mL Er 


qui. dure!!/ 


CARRIERES ET PROFES 


Offre 
d'emploi 2 _ 


Association de la presse francophone 


L'Association de la presse francophone, un organisme national fegroupant 
24 journaux de langue française publiés dans-toutes | les provinces et les 
territoires à majorité anglophone du Canada, Et combler le poste de 


Direction: générale 


Poste contractuel à temps plein 


Qualités requises : : 
* grande connaissance du milieu dela presse écrite 


+ connaissance des communautés, de langue française au Canada en 


milieu minoritaire 


* expérience en administration, gestion de re et gestion de projets > 


Fonctions : > 
Sous la direction du président et du conseil d'administration, la personne 
choisie devra, entre autres : < 
mettre en oeuvre le Plan de dévéloppement global - 
assurer l'autofinancement de l'Association: 
assurer la prestation des services aux membres 
coordonner les activités de l'Association ; 
gérer le budget 
assurer une bonne communication entre les membres’ et les: autres 
organismes 
gérer des projets ponctuels 
développer de nouveaux produits selon le Plan de développement 
global ; 
coordonner les activités de la Fondation Donatien-Frémont 
et toute autre fonction normalement exigée par un tel poste 


ATTENTION: L'APF n'est pas un journal mais un organisme au service 


de ses membres. 
Lieu de travail : Ottawa 
Entrée en fonction : le 3 juillet 2000 où avant 


Rémunération : le salaire se situera entre 45 000 $ et 55 000 $ annuel- 
lement selon l'expérience et sera accompagné d'une gamme complète 
d'avantages sociaux: 


Faire parvenir sa candidature, au plus tard le le 14 avril 2000, à 17 h 00 
heure d'Ottawa, à È 


M. Roger Duplantie, président 
Association de la presse francophone 
C.P. 1000, 299 rue Principale est 
Hawkesbury (Ontario) K6A 3H1 
Télécopieur : (613) 632-8601 
Courriel : roger@eap.on.ca , 
Nous vous remercions de l'intérêt que vous portez envers l'APF mais 
seules les candidatures retenues seront contactées pour une entrevue 
qui aura lieu à Ottawa au début du mois de mai 2000: 


.… et d'argent! ImpôtRapide"© 


de Quicken 


Pour régler la question des 
impôts vite et bien! 


YFaxes ensus 


Le logiciel 
- ImpôtRapide"C. de 
Quicken, voilà la solution 


la plus rapide et la plus facile pour préparer vous-même 


votre déclaration de revenus par ordinateur. Que votre 


déclaration soit simple où complexe, ImpôtRapide"© 


vous guide pas à pas, par des questions simples. Il suffi 


de rassembler tous vos relevés, puis de répondre aux 


questions par «oui» ou «non», ou par un chiffre. Il ne 


vous reste ensuite qu'à imprimer le tout sur du papier 


ordinaire et à expédier votre déclaration. 


Simplifiez-vous la vie... et les impôts! 
Procurez-vous ImpôtRapide"c 
dès aujourd’hui à votre 
Bureau de poste! 


DES TIMBRES ET BIEN PLUS! 


POSTES 


CANADA POST 


Pour connaître le Bureau de poste le plus près deichez vous, 
visitez le wwwpostescanada.ca 
ou composez le 1 800 267-1177. 


Disponible däns certains Bureaux de poste jusqu'à épuisement des stocks. 


Renseignez-vous à votre succursale. 


W{mpôrRapide estune marque de commerce de Incuir inc 


V 


= 


Windsor, Ontario, le 29 mars 2000 


l'HEBDO DES FRA 


> 


Les câblos seront obligés de distribuer davantage... suite de la page 9 


sur des canaux analogiques. 
Annoncée depuis des années 


Petites annonces classées 


LOGEMENT-MAISON 


A LOUER: Appartment 1 chambre à coucher, beau quartier, femme, non- 
fumeuse, 500$. Appeler le soir au 979-8777. 02 
A VENDRE: Maison à St-Clair Beach, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, près de l'école secondaire l'Essor et l'école élémentaire Ste-Margue- 
rite d'Youville. Possession immédiate, vente privée, portes ouvertes diman- 
che 26 mars de 13h à 16h:979-0599. 11 


OBJETS A VENDRE 


A VENDRE: 1 bague de fiançailles, 1 bague avec pierre de naissance 
(juillet), prix à discuter. Appeler après 16h au 945-5051. 07 
AVENDRE: Aspirateur, marque Electrolux Supreme, avec attachements, 
75$, 945-4328. 07 
AVENDRE: Ensemble de 3 valises, très bonne condition. 974-2172. 13 


GARDIENNE: Aimerait garder des enfants chez moi, préférablement entre 
2 ans et 4 ans, dans le village Riverside, demander Marie-Rose au 974- 
2259. > 46 
GARDIENNE RECHERCHÉE: Pour un enfant, près de la ville de Tecum- 
seh, avec expérience. Pour renseignements demander Nicole au 979-3329. 
08 


: GARDIENNE: Disponible à plein temps chez elle pour votre enfant de 6 
mois à 4 ans, au sud-ouest de Windsor. Domicile francophone et non fu- 
meur. 969-0103. 11 


Un bon moyen d'é 


comme la voie de l'avenir, la dis- 
tribution numérique permet à un 


câblodistributeur de distribuer un 
plus grand nombre de signaux. 
Elle est pourtant loin de faire 
partie de la réalité quotidienne 
des abonnés francophones sur le 
câble, puisque la plupart des 
câblodistributeurs transmettent 
toujours selon un système de 


otre gré 


Chez H&R Block 
nous répondons 
de notre travail. 


distribution analogique . 

Le CRTC a d'ailleurs de la 
difficulté à prédire le jour où la 
distribution numérique sera la 
norme au sein de l'industrie plutôt 
que l’exception, reconnaît la 
conseillère Andrée Wylie. Elle 
pense toutefois que la concur- 


Votre satisfaction est garantie. La compétence de nos 
spécialistes, capables de préparer des déclarations 
complètes et exactes, assurera votre tranquillité d'esprit. 


254-3040 


a 


www.hrblock.ca 


H&R BLOCK 


rence des entreprises de distri- 
bution par satellite, forcera les 
câblos à accélérer la conversion 
vers le numérique. 

Les citoyens et les. 
organismes ont maintenant 
jusqu'au 10 mai pour réagir par 
écrit au projet de politique. Le 
CRTC annoncera ensuite sa 
politique définitive en la matière. 


Nos pages 
sont 


ouvertes aux 
commentaires 
de nos 
lecteurs. 


Écrivez-nous, 
nous serons 
heureux de 
publier vos 

lettres. 


conomiser à la pompe 


Comparez les cotes ÉnerGuide pour choisir votre prochaine voiture 


or art 
ns fn 
nn es er 
nas 


À la recherche d'un véhicule neuf? 


Repérez d'abord l'étiquette ÉnerGuide 
sur la fenêtre et consultez le Guide de 
consommation de carburant. Ces 

outils vous permettront de comparer 
l'efficacité énergétique de divers mo- 
dèles de véhicules et vous aideront 
ainsi à faire le bon choix pour vous, 
votre portefeuille et l'environnement. 


Les cotes ÉnerGuide vous indiquent la consommation 

d'essence ET le coût annuel en carburant associés à chaque véhicule. Cela 

pourrait vous permettre de réaliser d'importantes économies — plus de 450 $ par 
année si vous comparez le modèle compact le plus éconergétique à la moyenne de 


sa catégorie. 


Ainsi, laissez-vous guider par ÉnerGuide.… vous économiserez de l'argent 
et aiderez à protéger l’environnement. 


Demandez votre Guide de 
consommation de carburant GRATUIT. 


Pour obtenir votre guide gratuit, communiquez avec le service des 
publications de l'Office de l'efficacité énergétique au 


1 800 387-2000. 


Ou consultez notre site Web pour: 

° en savoir plus; + 

e consulter une version interactive du Guide et de l'étiquette 
ÉnerGuide; 
voir les modèles 1999 et 2000 gagnants des prix 
ÉnerGüide remis aux véhicules les plus éconergétiques 


Mais il ya plus que l'argent économisé. Les véhicules les plus éconergétiques 
contribuent à réduire les émissions de dioxyde de carbone, un des gaz à effet de serre 


responsables des changements climatiques. 


EE 


Natural Resources 
Canada 


Office of Energy 
Efficiency 


Ressources naturelles 
Canada 


Office de l'efficacité 
énergétique 


dans'différentes catégories. 


http://0ee.rncan.gc.ca/vehicules/1 


| Canadä 


